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est proposée en Pologne 


La rencontre 
Haig - Gromyko 


par un dirigeant 
du parti 


Rarement «première» aura 
été attendue avec autant de 
scepticisme. L’entretien qu'ont 
ce mercredi , 83 septembre à 
New-York MM. Haîg et Gro- 
myko est le premier du genre 
entre les chef s. des diplomaties 
américaine et soviétique de- 
puis plus d’un an, et surtout 
depuis le changement de gou- 
vernement à Washington. En 
outre, si le Soviétique, en près 
d'un quart de siècle de car- 
rière ministérielle, en est à 
son onzième secrétaire d'Etat 
américain, le général : Haig. 
lui, n’avalt jamais approché 
son Interlocuteur autrement 
que dans l’ombre du président 
Nixon, lorsqu’il dirigeait 
l'état-major de la Maison 


. Pourtant, on ne 'volt guère 
quelle nduveauté pèut appor- 
ter cette rencontre- La longue 
polémique qui ,5e déroule 
depuis de longs mois entre les 
deux : pays a été renforcée 
encore /par _lè rigoureux dis- 
cours, de ÜL Ctrémyko devant 
r Assemblée sÉMe de I'ONÜ 
vingt-onatrc hj»res plus tôt 
L’échange 2£; correspondance 
entre -MSt Brejnev et Reagan, 
auquel HL ptéîddent américain 
a ajouté; mardi encore, une 
autre fetoe, est •’ peut-être 
moins veulent, anus il est 
tout mari négatif. - . _ : £ m ; 

Le successeur de M. Carter 
a .bouleversé ..te jeu habituel 
par un raisonnement d’une 
brutale simplicité. Four hû. 
IT7J LS A a profité de la dé- 
tente des années 10 pour 
s’armer de manière forcenée 
et élargir son empire d ans le 
tiers-monde, soit directement - 
(Afghanistan), soit -par procu- 
ration (Ethiopie, Angola, Cam- 
bodge) . L’Amérique doit donc 
rattraper le terrain sur le plan 
des armements et ne négocier 
avec te Soviétiques qu'en 
position de force. Encore cette 
négociation doit-elle être glo- 
bale, c’est-à-dire liée à cha- 
que instant à tons les aspects 
du comportement soviétique 
dans le monde. 

Le Kremlin a été tour à 
tour agacé par cette attitude, 
inquiété par les actes qui Pont 
traduite (effort américain 
d'arm emen t sans précédent 
depuis la gu erre dh Vietnam, 
aide an Pakistan et à la Chine, 
recherche " d’un consensus 
stratégique » an Proche* 
Orient, gestes de défi à Pégard 
de la Ubye on de Cuba), par- 
fois sceptique aussi devant un 
comportement plus flottant, 
manifesté par exemple par la 
levée de rembarg© sur les 
céréales on un recul an moins 
rhétorique à propos du Sal- 
vador. ' 

En réalité. M. Gromyko et 
ses collègues du .PèEtbnro 
comptent - sur deu» facteurs 
pour tempérer le militantisme 
antisovlêüque de leur .parte- 


sentfinents ànti - américains 
qui se manifestent en Europe. 
Ce dernier facteur est peut-; 
être celui qui pèse 1e plus- lour- 
dement sur la rencontre dr 
New- York : c’est pour encou- 
rager ces sentiments ~ que 
Moscou multfphe tes «plans 
de paix», et pour les atténuer 
que Washington se dit prêt à 


Autant de raisons, donc, 
pour que MU. Haig et Gro- 
myko annoncent an moins on 
accord pour ouvrir à une date 
rapprochée, eu novembre ou 
en décembre, te pourparlers 
soviet o- américain^ ott te 

armements earostraté^qnev 
Ce sera là sans doute, le seuT 
résultat tangible, mais large-- 
ment attendu, de ce premier 


M. Mitterrand va lancer un appel au rassemblement 
de toutes les énergies du pays r P0INT— i 

• le gouvernement adopte le projet snr la nationalisation sur ie temps de travail 
de cinq groupes industriels, trente-six banques et denx 
compagmes financières 


Alors gue M. OlszoïDsJo, 
membre influent du bureau 
politique polonais, proposait, 
mardi soir 22 septembre, a 
Varsovie, dans une allocution 
télévisée, la création dtai 
front national regroupant le 
parti communiste, l’Eglise et 
Solidarité, à New-York, devant 
F Assemblée générale des 
Nations unies. M. GromyKo 
accusait les Occidentaux de 
« s’ingérer dans les affaires 
intérieures des Etats soeia- 


De notre correspondant 

Varsovie. — Une ébauche de 
compromis sur l'autogestion, une dé- 
claration d'un membre important du 
bureau politique, ët Pan a soudain, 
en pleins montée du drame, entrevu 
mardi soir les coulissas. Riche vision 
L'agitation de derrière la scène est 
trop confuse pour que Ton puisse 
prévoir le dénouement Elle est aussi 
assez intense pour laisser deviner 
encore bien des rebondissements et 
comprendre que le pire n’est pas 
certain. ; 


M. François Mitterrand devait consacrer 
l’essentiel de sa conférence de presse, télévisée 
en direct par Antenne 2, jeudi 24 septembre à 
15 heures, aux problèmes économiques et 
sociaux. 

Le président de la République lancera un 
appel à un rassemblement de toutes les éner- 
gies du pays pour surmonter la crise écono- 
mique. Les nationalisations constitueront très 
certainement un élément important de la 
conférence de presse du chef de l’Etat 

Le conseil des ministres réuni ce mercredi 
24 septembre a adopté le projet de loi snr les 
nationalisations. D concerne cinq sociétés indus- 
trielles : Compagnie générale d’électricité, 
Saint-Gobain, Pechiney Ulgine Kohlmann. Rhô- 
ne-Poulenc et Thoznson-Brandfc, trente-six ban- 
ques et d but compagnies financières. Le gouver- 
nement n’ayant pas tenu compte de l'avis du 
Conseil d’Etat, ce projet ne comprend pas les 


banques étrangères, mais il inclut les deux Syndicalistes et patronat 
compagnies financières, Suez et Paribas. clu sucre ont mis en musique 

Le seuil de nationalisation pour les banques les g ranc j es orientations oro - 

a été maintenu à l milliard de francs sur la posées par tes organisa- 

base des dépôts des résidents. tiens nationales : fixation à 

En ce qui concerne l’indemnisation, le gou- 39 heures de la durée heb- 

vernement a retenu une formule comprenant domadalre légale, réduction 


Une première mais peut- 
être aussi une exception ; 
l'accord que vient de signer 
la C.F.D.T. sur la réduction 
et l'aménagement annuel de 
la durée du temps de travail 
dans les sucreries est bien 
le premier texte contractuel 
qui applique, au niveau des 
fédérations industrielles ou 
commerciales, l’accord cadre 
de juillet, signé par les syn- 
dicats — saut la C.G.T. — et 
le C.NJ*J=. 

Syndicalistes et patronat 
du sucre ont mis en musique 
les grandes orientations oro- 
posées par tes organisa- 
tions nationales : fixation à 


à hauteur de 50 Vô le cours moyen des actions, de / s c 
25 Te la situation nette comptable et 25 Te le va n p ; 
bénéfice net moyen. J 856). 1 

La rétrocession des filiales industrielles des congés 


de la durée annuelle du tra- 
vail (1 770 heures au lieu de 
1 856). cinquième semaine de 
congés mais aussi vanation 


compagnies Suez et Paribas se fera par décret des horaires annuels pour 

Paoto de temps, le conseil des ministres n'a , enir com0a des / mp( s„Ms 

pu arrêter un certain nombre de mesures en ne cette profession En 

faveur des petites et moyennes entreprises, pro- moyenne annuelle, la semaine 

posées par MM. Delors, DreyTos et Delelis. dB trBva /i passera de 38.6 à 

Au cours du conseil, le président de la 35^ heures. En tait, comme 

République a affirmé que «tout ce qui a été te souhaite le patronat, la 

promis s’accomplit » et rappelé qu’il entend durée hebdomadaire variera 

maîtriser le rythme de la réalisation des enga- de 39 é 46 heures, selon les 

gements qu’il a pris devant le pays. saisons, et le personne/, en 


La première conférence de le premier ministre et les mlnis- rapidement le tableau de la I 
presse du septennat de M. Fran- très d'Etat, — fera face à quelque situation Intérieure et extérieure I équivalent de a semaines de 


style gaullien. A 15 heures, jeudi La conférence de presse pro- également 


de' la France. Elle permettra | repos (congés annuels et 


. 24 septembre, précédé d’un buis- prement dite ne devrait 


épublique de réaffirmer 


éo fin- dé jotjhiai télévisé; ÉvIncÔTdu 
terreau politique en février 1980 pour 
avoir [ réclamé trop tôt une réforme 
économique, revenu, è la direction & 
Ta faveur des grèves de Tété damier, 
devenu ensuite -par orthodoxie poé- 
tique le chef de file des durs, cet 
homme Incarnait la refus des dlrt- 
- geante.de fier le changement écono- 
mique aux changements politiques. 
Après P échec de r offensive orga- 
nisée en juin depuis Moscou contre 
M. Kanïa, U s’était distancé des ultras ! 
et placé ainsi au centre. La semaine 
déqttere, cette position lui avait per- j 
nils d’être au. bureau politique l’artl-l 
san du moyen terme trouvé entre la 
côncfilatlon et remploi Immédiat de. 
la força. On repartait de M. Ote 
zowskf et le vofià. massif, lunettes 
au nez, pariant d'une vote grava, 
sans outrance polémique pour pro- 
poser rien dé moins qu'un accord 
politique à SoHdarilé et à PEgllsa. . 

Il commence par dire (•certains 
se demandent s'il y aura la guerre 
chiite an Pologne •) qu’au - delà des 
différences de. points de vue une 
- inquiétude commune » pour le sort 
du pays unit les réactions de cha- 
cun. Le danger est là pourtant, à 
cause de cet aventurisme qu’il n’y 
à •rien de plus Important que de 
ne pas permettre •, car •celui qui 
veut éloigner la Pologne du aorte- 
ffs/na doit savoir qu’il pousse ainsi 
ta nation vers .Je précipice du 
chaos ». 
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aler qui l’annoncera, le président m e nc e r qu’aprês la lecture d’une force que les engagements qu’il 


repos différés). j 

Exceptionnel au niveau 
national, cet accord ne l'est I 


Dans nne série de trois articles, MM Michel 
Bauer et-EKe Cohen, sociologues, chercheurs à 
l’Ecole des mines snr les groupes industriels, 
soutiennent le point de vue selon lequel les 


nationalisations permettent pays de se 
donner les moyens d’une maîtrise de l'avenir 
industriel et de « préparer une démocratie plus 


/. - Le groupe : un acteur économique central 


de la République s’installera dans brève déclaration, d'une durée de a pris devant le pajra seront aBS r^ur /es sucriers car 

la salle des fêtes à un bureau dix à douze minutes. tenus. Le «contrat» sera honoré. Wo/wiicvinnf »„<» rotin 

recouvert de feutrine, dressé s*r La déclaration préliminaire est fl üî „ 

une estrade; Le chef de FEtât, destinée à rappeler les grandes jéàN-ALARIE Colomba MI pratique des horaires vana- 

entouré d’une quinzaine de mem- options sur lesquelles M. Mit- jcajv-makjc lulumhani. pies esf appliquée. Dans lea 

trres du gouvernement — dont terrand a été élu, et à dresser (Lire Uz suite page 10.) autres branches industrielles 

- _ - , . . _ - — - .. et commerciales où tes nêgo- 

__ . ' m mm m m m m • m dations ont été engagées 

Nationalisation et pouvoir industriel 

Dans nne série de trois articles, MM Michel nationalisations permettent %n pays de se *[3*0*15 T P FO *e? oarto/s 

Bauer et-Ehe Cohen, sociologues, chercheurs à donner les moyens d’une maîtrise de l’avenir BUSS j /a C F D T estiment 

l’Ecole des mines snr les groupes industriels, industriel et de - préparer une démocratie plus , omniovni/rs fnnt m 

soutiennent le point de vue selon lequel les vivante». sourde oreille aux revend! ca- 
ge m * % i| fions syndicales et aux Invl- 

/. - Le groupe : un acteur economique central «g-, _y, jr , 9 — ’ rs 

WDnal»i. n « PB wil» por MICHEL BAUER Curateur, w>- traita, tax pmpoSs sonf 1S 

ment renouer en actes avec une consommateurs encerclés (c'est-a- ^ " „ 

tradition portique anticapltallste. et EUE tUMEN dire dont le comportement est rendu raio/es par rapport aux aven 

C'est aussi se donner les moyens prévisible) et des innovateurs ata 

d’une maîtrise de l'avenir Industriel, longtemps toute possibilité de remise Prisw avec des difficultés de croîs- rer oes n oræ^s atmpnmm 

d’une redéfinition des conditions de m cause des nouveaux centres de aanco. Mais, objectera-t-on. ces P grande des 

travaH, et d'une .redistribution des pouvok ainsi constitués. groupes eux-mêmes ne sont-ils pas CNPF 

richesses ; au total, c'est mettre en enfermés dans un jeu de contraintes 

cause un équilibre dos pouvoirs et Avec te développement des groo- qui les condamnent à n'ôtre que des P iaia f IB 

préparer une démocratie plus vivante. ~pes industriels, de véritables empires unités adaptatives, et non de réels Von , 5 

Mais une telle réappropriation du se sont -constitués, dont le pouvoir centres de pouvoir : la concurrence ss détérioré ; les investisse- 

pouvoir ne peut s’opérer par simple s’apprécie à • leur capacité à traits- Internationale ne vient-elle pas J®”*® en recw ' ,/ e , 

décret Pour être réalisée, cette former V univers marchand, à penser peser sur - voire même rendre OêpOs de bilan 1 se muuipllent 

raorms malaura doit tanir compta la mode do misa Bd valeur des Illusoire - l'autonomie de oea S S ^ 

de la râajlté du groupa Industrial, de découvertes selentirmues, a Imposer groupes 1 L'sotion réglementaire de 5 „ ' 

son pouvoir mullllorros st de son » des Batrwralions dlltérems leur. l'Etal at sas choix an msUére oe Oes cp^sniom emquem 

mode da lonodonnemanl A ne pas teglqua ■ économique propre. Pour politique économigue Industrielle et 

accorder toute l'atlendon néoessalro réallaer uoe emprise aussi mulll- sociale n'ooHIs pas encadré strie- 

au* spécltlcltéa ccncrélea de cet terme, ces groupes industriels se temen. les slratégie, de cas Â7L,"re îfut 

acteur économique central qu'est la constituent al sa dévaloppanl par groupes 1 Enfin, l'autonomie dss 

grouse industriel, on risqua, au terne croissance Interne, par rachat de solemitlques et le libre artrltre des rttZJ? 

des opérations da natronallaallon, sociétés, par rdlallsaüon, par ces-' consommsteurs ne rendem-te pas 

de conforter davantage les pouvoirs sien d'acuvltés, e! par rétahlisae- factice ce pouvoir qu'auraient les *™L Jf dorrc auas. excec! 
existants, votre de s'interdire pour ment de relations Inégales avec des groupes Industnels de peser sur JS L«e L uere o u rtsiue 

. . nos modes de consommation ? r tonnene que i est — ou nsque 

s , 1 de fètre -r- son contenu. 


Mationalisar, ce n’est pas seule- 
ment renouer en actes avec une 
tradition politique anticapltallste. 
C'est aussi se donner les moyens 
d’une maîtrise de l'avenir Industriel, 
d’une redéfinition des conditions de 
travail, et d'une . redistribution des 
richesses; au total, c'est mettre en 
cause un équilibre dos pouvoirs et 
préparer une démocratie plus vivante. 
Mate une telle réappropriation du 
pouvoir ne peut s’opérer par simple 
décret Pour être réalisée, cette 
réforme majeure doit tenir compte 
de la réalité du groupe Industriel, de 
son pouvoir multiforme et de son 
mode de fonctionnement A ne pas 
accorder toute l'attention nécessaire 
aux spécltlcltéa concrètes de cet 
acteur économique central qu’est le 
groupe industrial, on riKjue, au terme 
des opérations de nationalisation, 
de conforter davantage les pouvoirs 
existante, voire de s’Interdlre pour 


par MICHEL BAUER 
et EUE COHEN 

longtemps toute possibilité de remise 
en cause des nouveaux centres de 
pouvok ainsi constitués. 

Avec te développement des grou- 
pes industriels, de véritables empires 
se sont -constitués, dont le pouvoir 
s’apprécie à leur capacité à trans- 
former l’univers marchand, à penser 
le mode de mise en valeur des 
découvertes scientifiques, â imposer 
à des Etats-nations différents leur, 
logique • économique propre. Pour 
réaliser une emprise aussi multi- 
forme. ces groupes Industriels se 
constituent al se développent par 
croissance interne, par rachat de 
sociétés, par filialisation, par ces-' 
slon d’activités, et par rétablisse- 
ment de relations Inégales avec des 


fournisseurs sous - traitants, des 
consommateurs encerclés (c'est-à- 
dire dont te comportement est rendu 
prévisible) et des innovateurs aux 
prises avec des difficultés de crois- 
sance. Mais, objectera-t-on. ces 
groupes eux-mêmes ne sont-ils p3s 
enfermés dans un jeu de contraintes 
qui les condamnent à n’ôtre que des 
unités adaptatives, et non de réels 
centres de pouvoir : la concurrence 


l'Etat et se3 choix en matière de 
politique économique industrielle et 
sociale n'ont-ils pas encadré stric- 
tement les stratégies de ces 
groupes ? Enfin, l’autonomie des 
scientifiques et le libre arbitre des 
consommateurs ne rendent-ils pas 
factice ce pouvoir qu’auraient les 
groupes Industriels de peser sur 


Un Fred signé Cocteau. 


S 


“j’ai voulu faire un dessin 
très simple et très 
pur et je n’ignore 
pas que ce sont 
V les plus difficiles . 

I à réaliser pour 

1 ra ^'-e^ 

J X 

|$) J par Jean Cocteau 
- / “Les visages cachés" 

médaille or massif 
(H. 40 mm, L 32 mm).Tirage limité. 
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AU JOUR LE JOUR 


Leçons 


l'université de Lyon, signale à 
MM. les étudiants qu’a ment 
d'achever le congé sabbatique 
auquel ü avait été contraint 
H reprend ses cours magis- 
traux selon le programme 
suivant : 

» Premier trimestre : L'in- 
flation, ou comment s'en 
débarrasser en deux temps 
trois mouvements ; 

» Deuxième trimestre: La 
lutte contre le chômage, jeu 
d'enfant ; 

» Troisième trimestre : On 
faux débat: l'héritage. 

» Pour les travaux pra- 
tiques, M. Barre prie MM. les 
étudiants de se reporter à ses 
travaux des années anté- 


CLtre la suite page 36J 


DD PALAIS DES SPORTS AUX BODFFES DD NORD 


Les deux «Carmen» 


Palais des sports. Un placardage 
aussi Important que celui auquel 
avalent donné Heu las Misérables ou 
le Cuirassé - Polemklna • montés pré- 
cédemment par Robert Hosseln au 
même endroit Le mardi 22 septem- 
bre. te spectacle patronné par R.T.L 
a commencé devant quatre mille 
personnes. 
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FEMINITE 


La femme n’existe pas, 
disait Lacan. 

Mais c’est de ça 
qu’on rêve, 
ajoute son disciple 
Jacques- Alain Miller 
en introduisant un débat 
d’ « Ornicar » sur le sujet 
de la féminité, auquel 
Yves Florenne consacre 
son feuilleton. 

Sur des terrains 
plus concrets, 

Xavière Gauthier plaide 
pour une transformation 
de la vie des femmes 
chez elles, tandis 
qn’Annie Su£îer demande 
qu’on n’oublie pas, 
dans l’attention nouvelle 
que l’on porte 
au tiers-monde, 
tout ce qui reste à faire 
pour qu’il ne s’agisse pas 
d’un monologue d’hommes. 


VUES ET REVUES 


Histoire de femme 


par YVES FLORENNE 


plutôt l'effleurer. La femme, ça 
n'exista pas; tandis que L'homme, 
évidemment, ça exista Ce qui ne 


P RENEZ garde à ce singulier, 
qui chanqe tout. Le titre est 

de Philippe Sollers. qui te évidemment, ça exista Ce qui ne 

donne, tel quai, à un propos des plus combat contre les renflions- Trait signlf j e pas> comme certains l'avalent 

excitants : pour l'esprit (1). Il craint remarquât» e : son tadlgnabon. A cm précipitamment, que les femmes 

que ça paraisse étrange qu'il parle tf JP h, 8j nla - ®° nlr * n'eîdstent pas. H y a seulement — 

de théologie. Rien de plus naturel. S » maia pourquoi » seuloment » 7 - une 

au contraire, chez fauteur du Para- Pere. Sollers entreveirart », â femme, et puis une autre, et encore 


dis. C'est une exploration à la fois 
théologlque, donc, et linguistique, 
psychanalytique, du - nom du 
père * : une exégèse du « Je suis 
qui je suis». Et de 


travers des contradictions que le 


autre, à l'infini. Ça ne i 


ae rallierait 
de la mère ? Car 
Ainsi, l'explication “de la *” ■..«?! **■ > 
haine suscitée par les saints, et qui 
est môme le signe da la sainteté. 

Il met le doigt sur le - nœud • où. 
par les saints, se nouent te 


est rituel le- 
dédlé le poème. Mais an Vénus 
est le mystère. 

Pour nouB, Grecs, le vrai nom de 
Vénus est Aphrodite. La plupart des 


du père. Ou | 0 j^uyai^ Nouvelle : celle que la 
psychanalyse est bien obligée de 
nous apporter puisqu'elle l'a reçue 
d'en haut Vous la recevrez donc à 
votre tour, si, bien entendu, voue 
croyez ce qu'elle dit comme parole 
de contre-évangile- 


et musique 

féminines. Car les saint 
fous au masculin, la di 
encore, bien entendu, et 
vans au bout sans avoir encore 
paraîtra la moindre Histoire 
femme. Patience ! La voici, 
arrive avec la justification du titre 
et une interrogation qui est réponse 
« La psychanalyse elle-même, 


^ tôt 
plus 
arri- 


Elle 


avant Eve-Athéna. Née de qui le disciple préféré de Lacan, voua 
de quoi 7 Vous le savez bien : rexpUque lumineusement. 
la Merfe}- On nous raconte que bre d'un doute. 


i père dans le coup. 


t-il. • 


t de ça qu’on rêve ». Pro- 


Histotre de femme d'autant plus bable que si ça existait, on 


singulière qu'elle ne saurait être rCveralt pas. Du reste H pourrait y 

_ celle de La femme, puisque « la avoir quelque chose de bon dans 

Freud lusqu'à Lacan compris, n’est femme n'existe pas Carte décou- la mauvaise nouvelle : ce manque 

(-elle) pas quelque chose qui se verte de Lacan qui avait fait quelque d'essence, c'est ce qui rendrait « les 

- père et bruit, Sollers la rappelait en pas- femmes beaucoup plus intéressantes 

sant ; nous allons entrer maintenant que les hommes ». Car « cela allège 
au cœur de cette non-existence, ou de ne pas avoir d'essence ». 


Pour saisir ce rapport 
gines, 11 suffit (mais ce n'est pa3 ________ 

de la théologie de Sollers) de ne 
pas trop croire à la version offi- 
cielle de l'histoire, selon laquelle — 

ce serait la femme qui est sortie 
de l'homme, alors que le contraire Avanf même 
est si naturel. En l'espèce : parthê- 'bcwto. le Jitre 
nogenèee. Le premier homme naît 


Passage à < sang-mer » 


le commencer votre cette soudaine fureur d'éerJ 
de l'ensemble vous « L’écriture féminine », ça. du moins, 
me autre mauvaise est-ce que ça existe? 

'y s pas de rapport répond Christiane Bareche. « Non, 
mais... », suggère Raymond Jean : 
c'est dans oe gros cahier de Sud qui raa- 
>Bs voir semble vingt » Ecrits de femmes » (6). 

a Lacan Ce qui est sûr. c’est qu’aucun de ces 

vr* ioiuiu. Il noie avec raison gj Montaigne ; surtout si on ne tient textes n'aurait pu être écrit per 

on n'a guère mis l'accent sur pg S p 0ur rigoureusement synonymes homme. Odor dl femmJna. Pour 

» matérialisme radical » du jjoème rapport et relation. Car pour Mon- être encore plus eûr, fl faudrait faire 
teigne, l’amour (on ne disait pas l'épreuve 

, encore « sexualité », mais II en nymes d< 

violant les interdits) est, après 


Or, de la Bible et de l'hagto- assez pour qu'on pulL_ . 
Jcgie, Philippe Sollers passe au De da contradiction radicale « 


par lequel Lucrèce mantfes 


par ANNIE SUGIER {*) 


L A France veut porter une atten- 
tion nouvelle au tiers-monde. 
Voudra-t-elle le faire avec un 
regard neuf ? Avec le regard des 
femmes ? 

Aujourd'hui, l'espoir est dans le 
pouvoir d'un socialisme qui. au-delà 
des mots, saurait désigner claire- 
ment : » fennemi qui toujours resurgit 
du plus profond de notre société, 
qui s'est appelé nazisme, fascisme, 
haine des autres, absence de respect 
ou Intolérance Cet ennemi qu'il 
faut continuer à désigner si l’on veut 
établir sur la surface de la terre une 
société plus juste * (1). 

La société : c'est la nôtre et celle 
des pays du tiers-monde. L'ennemi : 
c'est le racisme, mais aussi (e 
sexisme. 

Pourquoi tant d’ardeur lorsqu'il 
s'agit de dénoncer le racisme de 
l'Afrique du Sud. la politique inter- 
ventionniste des Etats-Unis en Amé- 
rique latine, les - régimes totalitaires 
insupportables », selon les propres 
paroles de M. Claude Cheysaon (2), 
alors que l'on se fait avec une telle 
constance sur le sort des femmes du 
tiers-monde 7 

Est-ce parce que leur situation fait 
partie de ce qu'on nomme des cou- 
tumes ou l’identité des peuples du 
tiers-monde ? Mais le racisme n'est-n 
pas aussi l'une des plus anciennes 
coutumes de l'humanité 7 


Que dire de cette intolérance qui 
réduit au silence et à la souffrance 
la moitié de l'humanité ? 

Que dira des mutilations sexuelles 
que, enfin, on ose qualifier de • tor- 
tures -, infligées à des millions de 
petites filles pour « rectifier » leur 
corps, pour faire taire leur désir? 
Pour ces millions d'entanis femmes, 
sexe e&t devenu synonyme de souf- 
france. 

Et ces « princesses mortes », & 
l'image d'une jeune princesse saou- 
dienne lapidée pour avoir aimé contre 
les lois de son pays. Femmes vic- 
times de crimes d'honneur : 

«Mûries ou b mourir, pour les 
mêmes raisons au souvent pour avoir 
été violées. Filles de la ville ou 
paysannes, persécutées ou massa- 
crées en de nombreux pays. 

» Errantes , déchirées, c'est leur 
histoire qu"il laut lire. Puisse 
votre affolement vous conduire à 
F action » (3). 


qui permette à toutes les femmes, 
et en particulier à celles qui 
bissent les discriminations les plus 
dures, de lutter contre la condition 
qui leur est faite. 

Les actions suivantes doivent être 
engagées : 

— ratification de la convention 
internationale pour l'élimination de 
toutes les formes de discriminations 
qui a été adoptée par l’Assemblée 
générale des Nations unies le 22 Jan- 
vier 1980. Cette convention inclut 
Implicitement les mutilations fémi- 

— modification du texte des Na- 
tions unies définissant la notion de 
réfugié (« rélugiô : toute personne 
qui, en raison de persécutions poli- 
tiques. religieuses, raciales, pour 
appartenance à un certain groupa 
social * quitte son pays) en infrodui- 

notlon de persécutions liées 


dament ; 

— d'engager une action 
territoire national contre ta partici- 
pation de chirurgiens à l’excision 
de femmes africaines ; 

— de donner un sens à la notion 
de - France terre d'asile - pour las 
femmes africaines ou maghrébines 
en particulier, désireuses d'échapper 
aux lois sexistes de leur pay3 ou à 
l'agression de leurs familles. Des 
cerires d'hébergement pour ces 
femmes doivent être subventionnés ; 

— d'associer spécifiquement i e s 
femmes du tiers-monde aux actions 
coopératives de développement. 


Cette réflexion et ces actions sont 
l’une des conditions d'un nouveau 
regard sur le tiers-monde. » Oui „âJt 
si le massacre de « rentre » féminin 
n’est pas seulement un signe mais 
une cause profonde du non -déve- 
loppement ? » 

Le grand débat sur le tiers-monde 
qui remplît aujourd'hui les journaux 
ne doit pas une nouvelle fois se 
construire sur des généralités à mi- 
chemin entre la déception de ceux 
qui ont attendu Khomelny pour entre- 
voir un certain visage du fiers-monde 
et l’amertume de ceux qui volent 

l'Occident se déculpabiliser à bon 
compte face à la misère qui s'ins- 


talle d’Afrique en Asie. 


Quelles actions ? 

L'objectif è poursuivre e3t d'aider 
à ’a mise en place d'un outil légal 
(*} De 3,0.8. Pênuaes- alternative. 


République au mont Uouchct, te 
5 Juillet 1981. 

(2) Le HOKvel Observateur du 
4 Juillet 19BL 

(5) SENTINELLE, asacdatloo créée 
par Terre des Sommes, 10. chemin 
du Languedoc. 1007 Lausanne. Suisse. 
Extrais du fascicule Princesses 
martes, lè&L 


parte, \ 




e qui se présente 


le nos malaises, de nos 
r déairs, de nos corps, 
m_ • Eh bien 

notamment sur le... rapport étroit da n’est pas ce que vous croyez. Ça 
la sexualité à la poésie et au lan- devait venir, c’est venu. Le titre 


leurs (3) Jean Staroblnski dans ses nos plaisirs 
remarques sur V érotisme de Mon- peurs, de t 
talgne. Elles sont dBS plus riches, 


qu'il fient pour l'égalité des 
en même tempe qu’il salue le désir et leur identité 
le plaisir féminins, niés, camouflés * différence 
ou honnis de son temps, et pour 
longtemps. Précurseur, il l'est aussi rent vouloir 
des consommateurs protestataires. Il obligatoire 
dénonce la publicité mensongère 
étalée -sur les murs par las graffiti 


i, voilà des types qui revendiquent 
tant que tels, leur 
— compris leurs 
manques » avoués. — et qui décla- 
perdra leur maîtrise 
tre » contre la vfri- 
s * obligatoire ». Ce 
n'est pas un événement madame : 


tion avec la réalité offerte, notre 
Montaigne confessant qu'il est lui- 
méme de tailla bien prise, sans doute, 
mais sensiblement au-dessous de la 
moyenne t * Quel dommage 
ces énormes potrrtrsicts. 
vient (aux dames) un cruel meapris 


(y Tel Quel, nt 83. «té 8L BenU, 

(2)' Ornicar. xr* 22-23. 364 p. 00 F. 
■“ ■*' rin, 75009 Paris. 

Nouvelle noua de 

(4) Voir Janine Gatrlsson-Estébe. 


, donnant i 


da Na va rin. 7500s Ports. 
ms la Nouvelle noua 
De là leur pstnAanolpte. a° 23. Gommant 
(4) Voir Janine Garrisson-Esl 
Annales. Cahier da OBTBF. TJatver- 
... Mlm.» 

7.-OKDE9, 33. bd 


de notre portée naturelle. » En tout si té de Touloaa»-x<e mitait.' 


: femmes de 


i») i 


31. 


* toi* datent qu, las a. 

hommes las ont faites sans elles -, — -* 

Il est le premier à réagir contre la 
dégradation de leur condition. 


cée à la fin du Moyen Age et qui 
durera jusqu'à celle du dix-neuvième 
siècle (4). 

J’avais déjà, à propos de la mys- 
tique, cité le dernier cahier 
Romantisme Intitulé Sangs (au plu- 
riel). C'est au thème de « la femme 
en sang * que Je renverrai aujour- 
d’hui le lecteur (5). Notamment à ce 
qu'écrit Thérèse Moreau du » sang- 
3uré » depuis les origines, tabou que 
Michelet renverse avec éclat et scan- 
dale dans " Amour puis la Femme (et, 
sous le sceau du secret, dans son 
Journal). Avec une conviction pas- 
sionnée que conforte la science au 
moment où se fondent l'hématologie 
et l’ovologle, il va « réhabiliter et 
innocenter » la femme (dont H Igno- 
rera toujours qu’elle n'existe pas). 
Plus encore : il change ce vieux 
sang impur en abreuvement sacré de 
nos sillons. Mais cette exaltation 
féministe et républicaine trouve de 
curieuses conclusions : pour protéger 
la société et la république, et pour 
prévenir toute rechute, justice lui 
étant rendue, il reste â placer l’inno- 
centée sous la haute protection du 
père, du mari et du médecin ; pro- 
tégée elle-même de tout excès de 
vie inîellBCluellB et créative, et, plus 
fermement encore, de la politique oii 
Bile est « dangereuse ». Toutefois, les 
femmes ont la capacité de l'adminis- 
tration et « font d’excellents 
commis ». Aussi, avec Taube du 
siècle à venir, verra-f-on se lever, 
jupe entravée et doigts déliés, l’ul- 
time avatar de la femme : la dame 
dactylographe. 

Mais qui sait? Commise aux écri- 
tures, de là vient pBut-étre chez elle 


Personnel, Morselli* (3»). 

(7) H® 1» 20 P. ADAM (A 

pour la disparition des archétypes 
masculins), 58 bis, ras de ta Tombe- 
moize. 


Ouvrir l'intérieur 

par XAVIÈRE GAUTHIER 


1 l'histoire semble bien 
souffler dans la bonne 
direction : ü ne faut; plus de 
femmes enfermées h arm les mai- 
sons. asservies ans travaux mé- 
nagers , esclaves de leurs maris 
et de leurs enfants. Le travail 
(A l’extérieur, seulement), c'est 
le progrès, c’est la liberté (pour 
les fe m mes, bien sûr; pour les 
hommes, oe serait plutôt In 
contrainte). L’équation : femme 
émancipée égale femme dehors, 
tient bon. 

Et si les choses étaient un peu 
moins simples? D’abord, fl n’est 
pas vrai qu’un récent mouvement 
de libération ait — enfin I* — 
sorti 2a femme de sa maison où 
elle était prisonnière depuis la 
nuit des temps. Et cela pour la 
bonne raison qa 'autrefois (je parte 

les femmes 

ïeptées — 
'étaient nullement enfermées 
chez elles, même dans les villes. 
Comme le remarque ITustotienne 
Michelle Perrot, leurs allées et 
venues étalent continuelles : 
porteuses de pain et d’eaa, ven- 
deuses à la sauvette, elles diva- 
guaient partout, sfllonnaJeni la 
vfile en tous sens, se rencon- 
traient sur les marchés et surtout 
autour des points d’eau, le lavoir 
étant le lieu privilégié des échan- 
ges et de la solidarité féminisa 
Le logis n’était ni un refuge ni 
une prison : largement ouvert 
sur le dehors, il communiquait 
avec la vie de la cité. C'est le 
développement de note société 
industrielle qui a posé une bar- 
rière difficilement franchissable 
ente l'intérieur et l'extérieur; 
cette coupure ente le dedans et 
ie dehors. • 

Actuellement, oe qui rend fceBe- 
ment désirable — et souvent en 
— le travail 


Deux temps, ton* rythmes 


II faudrait pourtant avoir la 
liberté d'imaginer' une possibilité 
— un désir — de vie à l’intérieur 
qui ne soit pas en régression et 
en négatif par rapport à Testé- 
rieur. Il faudrait pourtant que- 
la femme a ne renonce fxta ou 
tempe domestique , parce que 
c’est encore du temps qut ne la 
mutile pas, qui ne rexüe pas 
d’eUe-méme (13 », • ne- -renonce 
pas à la maison. , c ce lieu. straté- 
gique des femmes ». H faudrait 
pourtant cesser d'opposer et de 
hiérarchiser ces deux temps, ces 
deux rythmes, individuel ou fami- 
lial d’une paît, social et collectif 
d'autre part, car ils devraient 
s'enrichir mutuellement, s’ouvrir 
l’un à l’autre. Les maisons né 
sont pas < hors du monde », 
comme le dit l’hymne du mtj ., 
mais, comme tout ce qui touche 
au féminin, ce soubassement 
Indispensable de note société, 
muet, est ignoré, nié (comme 

r) 


est méconnu et exploité le travail 
qui s'y fait). 

Vivre et travailler à l’intérieur 
pourrait être, aussi, un plaisir 
(même et surtout si c'est en 
alternance avec la vie et le tra- 
vail an-dehors), mais, pour cela, 
fl faudrait, ente autres, que les 
lieux d’habitation deviennent 
vtvatoes. Et fl ne s’agirait pas lit 
d’on mince bouleversement poli- 
tique. Cela mettra» en cause 
toute une conception de l'archi- 
tecture, de l’urbanisme, de Ten- 
tnmrwmwit, des rapports 
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Quand on panse, par exemple, 
que, dans chaque appartement 
du même Immeuble, chaque 
femme isolée derrière sa cloison 
met en. marche sa machine à 
laver, passe son aspirateur, re- 
coud sinistrement les boutons 
d'un pull-over, qu’un peu plus 
tant chaque famille regarde sa 
télévision, en conçoit que c'est 
un beau gâchis : financier, éner- 
gétique et psychologique. SL dans 
les immeubles, les appartements 
personnels s’ouvraient sur une 
vaste pièce commune où les 
femmes viendraient laver le linge 
ensemble, perleraient et échan- 
, géraient co n fi d ences, peines et 
espoirs en faisant un ourlet, 
quelle . victoire contre 
penses inutiles; les ga . 
d'énergie technique et humaine, 
contre: la solitude. SL., et sL~ 

> Entendons-nous bien, il ne 
s’agit pas de pleurer sur le passé 
et de. rêver d’une «te de .fée eu 
logis on de mère Denis. H existe 
des machines A laver, servona- 
noos en,- n-aw aurons moinfl mal 
aux reins. Mais fl serait dom- 
mage qu’eu échange nous ayons 
mal ^ àU cœur,- à 2a tête et à la 
sensibilité.-. H aérait grave 
que^ après avoir czevé de fatigue, 
nous.crevtons de solttude et d'en- 
nui. Réclamer dea emplois inté- 
ressants, .des .salaires égaux à 
ceux des hommes, les mêmes 
droits,' c’est htea. Beaucoup s’en 
occupait. Maïs que les lieux 
d’habitation" noient des lieux de 
vie dt d’ourèrtarev ne devrait-il 
pas faire aussi/ partie, impérati- 
vement, de la demande des fem- 
mes ? EBas qui ont tissé tant de 
fions e particuliers, 'heureux, ou 
contraints, mais toujours essen- 
tiels avec leur maison, ne fiont- 
eües pas les premières concer- 
nées? “V, 


.(U Lena Sèbbar t; De» femmes 
doua la maisom Anatomie da Ja oie 
domestique. Ha «bas. 1 




i4 sinM® 

Un «fîr! 
la créai 


cens y a-t-S à vouloirr* rentrer à 
la maison », quand nous n’avons 
pins de maisons? Quand nous 
habitons un F 3 à. Garges-lès- 
Gonesse, quand la cuisine — 
naguère pjèoe central», Hen de vie 
de tous, espace organisé par la 
femme — est aujourd'hui séparée 
de la pièce à vivre Oe à lhdng» I) 

, reléguée an fond du couloir avec 
les WXL, o u v ren t par nu minus- 
cule vasistas sur la cour à 
poussière - 

Sn fait, la femme a été dépos- 
sédée de tout : de- la maison, sa 
maison, -et de la rue, qu'elle vou- 
lait conquérir sur le temtoire 
des hommes et où elle reste une 
intruse, xt passante pressée, 
inquiète, «suant de sa. station 
de métro à son immeuble. Dans 
un grand élan d'indépendance, 
elle s’est jetée A l’extérieur — 
hors d’elle, — abandoEtnam son 
domaine et ae retrouve assise 
entre deux chaises, et encore 1 
deux strapontins, l’un dans le 
monde du travail salarié où elle 
n'est pas encore totalement ac- 
ceptée, où ,i;on se méfie d’elle, 
rautre dans un coin de . sa kit- 
chenette avec- son four auto- 
nettoyant pour, tout horizon. 

Elfa a elle-même contribué à 
dévaloriser son travail à la mai- 
son, à. dévaloriser l’intérieur et 
du même coup à dévaloriser le 
féminin puisque, de fait, oe sont 
les femmes qui sont davantage 
attachées à réapace de la de- 
meure. Curieusement, quand un 
homme déride de rester au foyer, 
en particulier pour Se ver ses 
enfants, oq applaudit, on crie au 
miracle. On encense ce père mé- 
ritant dois que las mères, 
dans leur banalité, ont droit au 
.mépris ou & la’pttié. — on trouve 
sa tâche admirable — tftas qu’au 
la juge répétitive, infantilisante 
et aliénante pour les femmes. 
Aujourd’hui 2a femme n'ose plus 
exprimer son désir, son plaisir 
de vie à la. maison (même si elle 
exerce par ailleurs un métier ré- 
munéré), de peur d’être consl- 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET LES RELATIONS EST-OUEST 


Un dirigeant du parti propose 
la création d’un «front national» 


(Suite de la première page .) 
Il faut. 


que lameis, nous devons nous mettre députés du parti démocrate et du 
d’accord Bt réfuter les extrémismes -, parti paysan, dont le vice-président 
mnmont , , - „ dit-il, en ajoutant immédiatement que a vivement reproché mardi à M Ra- 

'***>*! cette entente a pour fondements kowski d'avoir déclaré la veille que 

2 contrôle pouvoir ob!igés . noIrg ^11 (...) et surtout • tours Idée d’entente avec Solide- 

".T '. 1 *.' ™"'*' * &l rWte e, quan coopta./™ »» TUJI.SA .. rite avait été eManéa - par le 
' OuBlpuea heure, plue Ht une epngrèe eyudieal. 

«H»? M S TT? JL» “ »"><"«> * ■» ■«««»* ma|o- 

La partie vaut d'âtra Jouée, Insiste aêrlvèc * ritair ° maiB 8BU| au Parlement a 

M. Olszowekl. puisque le crie» peut SS,, ^alémL donc d “ ,te ^ ” r “ t> a ™- 

«re surmorriSe en cinq uns, » deux pour 1882. L'agunua RAP ” précisa “TV d0 „ p “ e ' ” ? i " a1 ' 10 " 

qti’îl .'agirai I. pour la Pologne. iTob- “ ' 

a d ® les tenir de Moscou « le minimum vital . - . , . 

projets déjà élaborés Mau»:: est de combustibles de matières me- qu0 ,B groupe ^ ‘i 0 " 1 le P réa,dem -. 
espoir est menacé, poureult-n. par m/èree^ j£L L S2ÎL.ÎS M - Relff - prononcé Jeudi à la 

• certains animateurs - de Solidarité courante oua In détint dna té,ôvis,0f, Pour une - coopération - 

qui: veulent faire, du sytidlcttune ' LaSlJiJS * .S antre- l'Eglise. Soudan» el le parti, 

■force üOimqrn .. . changer fotate- Sd “ eeBelï^un^SlIsr! de ? |0 “? r6la “T ''«*■ 

mont te système*. .1/9. directement roubles et que Varsovie aborderait borat, °î 1 de ce eoiapromls. Sli ny a 
te Pefogne 4 foeewent.. qui ^at. oTv^'n. dteS eu q u'une coïncidence antre les 

ta quant & la propriété socialiste et dons « difficiles - en raison de bbs detDt re * rand, s s ®msnts spectaci 
prônent en fln de compta une ./fpno faible® capacités d’exportation et de da rnardi ~ “ qul est P?, 8311 
contre-rèvo/utionnalre». Onnepeut. paiement ^Des ÏÏ1S JlS 
dans ces conditions f-qnw perso/me depuis plus d*une semaine sur une tendance , pro , fonde J^* 13 , les w 
"«■“£» caplfateme décision de rURAS. de réduire 
ni contester la Justesse de !’ analyse drastiquement ses fournitures f» le ¥ e J un accord 4 un 0ffron,emenI 
? P ° ,WqUB d6S PrB " Po, ° Sfia - M - Olszowsld a accrédité ÏIlTnî r^trah ÏÏrinslÏ 

-mtere débats, du congrès .syndical ni cas rumeurs : « Towas les activités S ? Si 

ssfûimar que le gouvernement aft antisoviëtiqucm, dit-il, conduiront (...) tj? tnn L 

annoncé sa détermination it défendre cet allié le- plus proche ù se daman- fln î* , ? n , ù t ? rmB fj) 1 cadrB inantutl on- 
: je socialisme par. -tous /es moyens der s’il faut continuer è nous aider 110 de a v,e pollHque - 

,a filiation *■ ou maintenir seulement avec nous Ce n’est qu’un tout petit pas en 

L'irrémédiable n'est pas pour des échanges économiques sur lè arriére de P « abîme ■ qui a été fait 

autant arrivé, reprend. M,. Oiszowaki. bas» de la réciprocité. - De la mardi. On ne saura que Jeudi si- 
en soulignant que Ton ne s’en est pérennité de raUlanca avec l’U.FLS.S. le parti aura eu la sagesse — rrtaln- 

Jainàls pris - aux travailleurs qui ont « dépend notre existence éoono- - tenant qu'un compromis s’est ôbau- 

edhàré avec espoir au nouveau syn- mlque -, fnaiste-t-il en déclarant que chô — d'accepter le report du vote 

dlcaf pour créer lèë conditions d’une l’équilibre, en 1962. de la balance da la loi 3ur ^autogestion. Quand 

We flw/tieure»; que tous les. cadres commerciale avec VU.R.S.S. ImpH- bien même cala serait la réaction 

régionaux de ..Solidarité ne sa lais- queralt -au minimum une réduction du congrès de Solidarité risque 

sent pua emporter par d a « fausses de 50 "/g des livraisons de matières d’étre très vive contre le fait ao- 

ef dangereuses ambitions » et que premières par Moscou el que le compli créé par la direction natlo- 

c’èst * pour csia que le bureau poil- pourcentage serait encore plus bas nalei 

tiqué à confirmé - sa disponibilité à pour es qui est du pétrole. En un 
la nécessaire •politique d’entente mot, «» rUJfS.S. peut se passer des 
avec tous ceux qui ne sont pas livraisons polonaises ; le Pologne ne 
contre le s odalktma- et à qui est peut pas se passer dos livraisons 
chère Ja cgrne. do la patrie ». «/Vus soviétiques •. 

Simrlm an pire 

très concrète mainte- tait, afin d'âssoeler l’autorité du syn- 

' 'pard-proféxéo. M. Olszowsld affirmé, dleat. et - de l'Eglise $cx mesurés 

non; sans cynisme, sa certitude forcôlnéht Impopulaires à prendre 

egrietia sera prise an considération : contre Ta criée. L’Eglise, estimant 

* Il y a dans notre nqtion une force que gouverner n’est pas son rôle, 

qui lui a permis de survivre même' s'était récusée. Beaucoup d’anima- 

ao 'pira — le sagesse, le patrie- leurs du syndicat, y compris l’ant- . , , . ^ . ., . 

Usina, le réalisme. Il est encore rhateur du KOR, M. Kuron, partisans ' ou '^,. 4 VareQvie P“ ambassadeur 

possible que les vraies raisons d’Etat affichés d’une formule de ce type, ,^ que "f que sur ra ™* 

ef les Intérêts nationaux _ de rEtat volent, en revanche, là la solution et no faisait aucune aHu- 

soclallste soient reconnus per la possible. P est clair aussi qu'ils ® , 4 J « volutlol f politique générale 

maturité de nos concitoyens et que n’ontendenl pas pour autant devenir da , Po . gne : .. c , M ~ OJszowskj 

cela contribue & calmer les esprits. » de simples cautions d’une consoli- JîitÜÎ « .ThÎT^Î^ r^Tri-^^î™ s üü 
Il ne reste plus qu’à abattre la dation qui se ferait au prix d’un arrêt " ““ “ 

carte mdhresse : « la coopération de l'évolution démocratique du pays, 

de toutes les forces syndicales et Ils souhaitent des contreparties et 

politiques (_J doit devenir un prin- des garanties politiques que ne leur 

cfpe- stable Les conditions et offre pas une simple intégration à. 
même la nécessité impérieuse sont ce front de l’unité nationale, qui n’est 
là pour lui donner un caractère aujourd'hui qu’un mince paravent 

constitutionnel durable ». Au nom du pluraliste sous la domination abso- 

parti. M. Otszowski appelle -donc lue du POUP. Mais le parti vient, 

i toutes les forces patriotiques » à sautant plusieurs marches d'un coup, 

participer au front de l'unité natio- da mettre publiquement au pied du 

nais « en créant une plate-forme mur et. Solidarité et TEglise. « au- 

tT entante - et. par là même, un ratt voulu forcer une négodatlon 

nouveau - front d’accord et de. (quitte à vouloir conclure rapidement 
■ coopération », réunissant, outre le à la mauvaise volonté de sas. parte- 

POUP et les deux partis satellites, nalres) qu’il n'auralt pas fait autre- 

J’Eglfea cathollqus et tous -les syndL ment. 

cats. dont Solidarité.- Cette entente, ta soirée de mardi tfeet pas finie, 
conclut- M.- Olszowskl. est «- India- m. OlszowsW vient à peine de tar- 

pensable .pour le ' salut do la miner sa déclaration qu’une seconde 

nation (—). Malgré le s différences bombe ôdate, Jetée cette Fols-ci par 

Idéologiques : ef iss tfffféroncas de les téléscripteurs de fagence P AP. 

motivations, elle peut créer des Réunis Jusque lard dans la nuit de 

perspectives tout èr fait nouvelles au lundi à mardi, la commission légls- 

üérsfoppemant de la situation dû tatwe de la Diète et (es représen- 

pays «. tants de Solidarité sont parvenue à 

Durant le mois' d’août; des contacts un compromis sur ta quest 
indirects ai midtiplas s’étaient noués /'autogestion. Ce compromis 
pour tenter d'asseoir la direction; entériné mardi après-midi à Gdansk 
du pays sur une piate-ionna de salut par .'te présidium du syndicat, qui 
national. Da nombreuses indications-. « le présentera en l'appuyant aux 
avalent montré que le parti te souhal- délégués du congrès », qui reprend 


En admettant même que ces deux 
premiers obstacles soient plus ou 
moins franchis, absolument, tout res- 
terait à faire : arriver à négocier la 
plate-forme d'entente, alors que les 
conceptions en présence- en sont 
radicalement différentes et s'assurer 
surtout que la communauté socialiste 
n’y serait pas radicalement hostile. 
On ne Bell de ce point de vue que 
trois choses -sur la position de 
KU.H-S.S. : elle n’a rien ignoré des 
contacts pris en août et Interrompus 
depuis ; la note remise H y i 


la place publique. Los limites de la 
politique-fiction sont déjà dépassées 
— mais depuis plus d’un an déjà 11 


BERNARD GUETTA. 


DANS UN VIOLENT DISCOURS AUX NATIONS UNIES 

M. Gromyko déclare que la « Pologne socialiste » 
peut compter « fermement » sur ses alliés 


Le département d’Etat américain a annoncé, 
mardi 22 septembre, que le président Reagan 
avait réaffirmé, dans nn message à M. Brejnev, 
sa volonté d’établir avec l'U .ILS S. des - rela- 
tions stables et constructives-. Le texte officiel 
n'a pas été publié. Selon M. Fischer, porte- 
parole du département d'Etat M. Reagan se 
déclare prêt à « tenir compte des intérêts légi- 
times » de ITJJLS.S. et à rechercher des « réduc- 
tions importantes et vérifiables - des armements 
nucléaires, fcn dépit de « graves préoccupa- 
tions • américaines, les Etats - Unis, toujours 
selon M. Fischer, se sont -fermement engagés 
à ouvrir un dialogue avec ITJJLS5- sur des 
questions géopolitiques critiques-. M. Reagan 
exprime l’espoir que la rencontre Hais - Gro- 
myfco, prévue ce mercredi à New- York, mar- 
quera Fonverture d’an tel dialogue (mais U 
n’évoque pas la possibilité d’on sommetl. 

M. Reagan espère également que cette ren- 
contre aboutira à nn accord sur la date et le 
lieu de l’ouverture de négociations sur les 
armes earostratégiqnes. Enfin, il a exprimé 
• l’extrême préoccupation - des Etats - Unis 


i peut 


devant la situation en Pologne, qui • 
être résolue que par le peuple polonais ». ■ Toute 
autre approche, a ajouté M. Reagan, cité par 
M- Fischer, aurait de graves conséquences pour 
tous. - 

Le secrétaire d'Etat, M. Haig, a eu. d’autre 
part, à New-York, avec le ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Zban Weijm, des entre- 
tiens qualifiés de - très constructifs - de source 
américaine. 

Devant l’Assemblée des Nations unies, lord 
Carrington, secrétaire au Foreign Office, par- 
lant au nom de l’Europe des Dix dont U préside 
le Conseil, a dénoncé, mardi la politique 
d'implantations israéliennes dans les territoires 
occupés. Lord Carrington a ajouté que les Dix 
accueilleraient favorablement toutes les décla^ 
rations en faveur d’un réglement pacifique, 
y compris celle faite le mois dernier par le 


violent discours dans leqnel il a déclaré que 
la - Pologne socialiste - pouvait compter - fer- 
mement - sur ses alliés. 


New-York. — Le ministre des n p nn trp «-nrrpsr>onrinntf» M- Gromyko a protesté contre 

affaires étrangères soviétique, Ue notre correspondante { fe fiotde diseurs imprégnés 

M. Andrei Gromyko. a prononcé, .... . - ^ d'ivresse müitariste qui prooten- 

mardi 22 septembre, un discours. K? *«*. notamment, de hautes oer- 

particulièrement dur aux Nations sonnantes d’Etat On fait 

rnte- On éprenait djros li rnème «*g «ttrir 2 » 6n.it «««tfetef ptmr 

POOP ont mil ign- qoe la Pologne H? 1 hr'i', 5?“. tiC J 

1 a QU6 ffi/ÏASEV* ^ ai “T- 


tié du chemin a dans un esprit 
de conciliation, non sans ajouter 
quf Moscou devait se garder de 
tonte action en Pologne. Pendant 


Un «leadership» 
sans mandat 


L'équilibre des forces 

Abordant le problème de l’équi- 


libre stratégique, M. Gromyko a 
assuré : « L’êquüibre des forces 

m. Gromyko a vivement atta- militaires existant est pleinement 

quelque trois cents "manifestante qué les positions américaines : — / -~ 


vJolentes bagarres ont 


ITrn . _ conforme aux intérêts de la paix 

afghans et sympathisants, qui Cuba et les « /oisi/icK fions des- et de la stabilité internationale . » 
tentaient de franchir le mur tîntes à dénigrer les pays socia- L’équilibre des intérêts des parties 
d’enceinte des Nations unies, aux listes ». « De plus en plus sou- est scrupuleusement vérifié et res- 
gardes de sécurité renforcés de ^nt. a poursuivi M. Gromyko. on pecté dans le projet de traité 
policiers. entend parler à Washington du S ALT 2, a-t-il encore souligné 

D&nnnc* «n non nu ri n «leadership américain » du avant de lancer une violente atta- 

priiîSïFmêrtStf tltoœyS S S^iSLS^SH tattoS 

î et la a collusion américano- 

les manifestations chinoise ». à laquelle le Japon est 


n’efft rimé dAn^ries hernies oui datent reçu ce mandat de per- fabrication de la bombe & neu- 
longtemps à l’Assemblée gênâale 


Répondant Implicitement __ _ 

discours économique de KL Haig ments. préteatSSn à la supériorité l’Assemblée des Nations unies 
"" m n 1 “ J ~~' *■ " — l'Union soviétique adopte a une déclaration qui 

proclamerait solennellement que 


politique z 
ments. pri 
militaire 


LE BUREAU DM 1 NTEBHATI 0 - 
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nlgne NèlertK, me mb re du 
national dn P-S_ ebargéa des onesr 
tSo» InternatlonaJes, 

“5r pi 




» 
d «ours d’une 
que le dHut 
tuatiOn en AmËriqne latine 
une résonant* psrtleuUén 
après la dédaxatîo» tranco-mexlcsiiia 
sur le Salvador ». 

vl wtDj Bran a t usa wço.ven- 

dreOL à midi, par wL Mitterrand 
(qui est l’un des vingt et un vtee- 
pxésUepts de l'in tematlon aie socia-. 
Uste>. Le chef de TEtat doit ensnitè. 
convier à déjeuner" le préstOlum dr | 


Aux termes' de ce compromis, 

- encore obscur sur da nombreux 
points, . le parti obtient du syndicat 
qu'il accepte que tous les directeurs 
ne soient pas nommés par tas 
conseils d'autogestion. Le syndicat, 
en -retour, obtient du parti que fa 
liste des établissements d o n t les 
directeurs seront obligatoirement 
nommés par l’hdmintetraiibn soit 
négociée, alors que le pouvoir enten- 
dait rétablir à se guise. 

La direction de Solidarité s’est 
montrée souple dans cotte négocia-' 
ta de la dernière heure.- Le pou- 
voir, après avoir tonné- comme on' 
le sait, _ a préféré ne pas provoquer 
Te syndicat on faisant adopter. Jeudi - 
et vendredi, -par la Diète son -propre - 
projet sans modification. C’est peut- 
ôtre:la fronde qui se dessinait ,parmr 
une minorité non négligeable de 
dâpùtta' qui Ta poussé à.- cette 
concession de taille. La,, groupe 
"nÜibllquB Pex était résolu â deman- 
der. le renvoi du débat et à voter', 
.contre le projet gouvernemental s'il 
Ôtalf présenté dans sa vars/bri Ini- 
tiale- Un autre des trois, groupes, 
catholiques officiels, le Néo-Znak, 
s'apprêtait S adopter une attitude 
Similaire. Une opposition était ’ à. 
cralride de la part de nombreux 
députés’ - sans parti * et même de 


Moscou continue à critiquer 
les faiblesses dn pouvoir polonais 

De notre correspondant 


. Moscou. — Une nouvelle lettre 
— la sixième — d'ouvriers sovié- 
tiques à Leurs o frères de classe » 
polonais, im long article des Is- 


la paix. » Et le ministre sovié- relations sovJéto - américaines 
tique a rappelé les conclusions pression sur d’autres Etats, no- 

dans ce sens dn vingt-sixième tamment en Europe, pour réduire Le’ ministre soviétique a envoyé 
c° n enîs du parti communiste leurs relations politiques, com- une lettre dans ce sens an secré- 
soviétiqne. qui s englobent le do- merciales et économiques avec taire général des Nations unies, 
moine politique aussi bien que les pays socialistes, propagande M. WaldheUn. 
militaire, les missiles nucléaires calomnieuse contre les pays qui „ réunion snviétinue est dis- 
et les armes conventionnelles ». n’acceptent pas les prétentions posée à ^^oJeltSul%SasiKCts 
Accusant « certains milieux de a diriger le monde de qui que JJ limitation de la coursTmtx 
2“2? ingérer “ J 01 ^ ^ £ . . mttt . ■ armements et du désarmement », 

dans les affaires intérieures des M. Gromyko s est élevé contre a ^ M Gromyko. formulant 
Efflts socialistes », M- Gromyko » de Wa^n^ respoir que les négociations 

rfrff so^'^to-amèricaines sur la liml- 

avec Washington. M. Gromyto a “* ° u ^ *' 

attaqué « la politique d’ingérence Mais, si » la partie adverse fait 
grossière dans tes affaires inté - artificiellement traîner en lon- 
rieures d’autres pays, le soutien à Sueur les négociations et pro- 
des régimes dictatoriaux sangui - cède d l’installation de nouvelles 
noires, haïs par leur peuple, d’en - armes nucléaires en Europe occi - 
couragemen * sans réserve des dentale, l’Union soviétique se 
oppresseurs et des bourreaux de verra dans l’obliqatUJn de prendre 
tout poil, jusqu’aux maîtres du des mesures propres à rétablir 
génocide polpotien ». l’équilibre ». a averti le ministre. 

Le ministre soviétique s’en est Ponr finir. M. Gromyko a passé 
“ revue k® principaux « points 
nVl* chauds » de la planète qui font 

l’objet de débats périodiques aux 
national ». Passant en revue la Nations unies. Concernant la 
politique américaine au Salvador, situation en Afghanistan, qui 
a rONU un sujet d’inquié- 


paix et la sécurité t 


- _ - - .. le moment venu de tenter à nou- 

rités se préoccupent de l’effet de veau sa chance ? La menace est. 
contagion que pourrait avoir en en tout cas, brandie. L'espoir des 
’ -- a renouveau » polo- Soviétiques est certainement que 

' les Polonais, lassés du désordre 


la situation en Pologne est le de la pénurie, aspireront têt i 

sujet numéro un pour les ouvriers tard à un pouvoir fort 

soviétiques, bien avant la ques- d’ affir mer son autorité, 
tien de la contse aux armements 
qui fait pourtant l’objet d’une 


THOMAS FERENCZ1. 


pressions impudentes fixer- 

^, te „î£5? C tilde et d'indignation pour les 
d., fora. Atidota, «oitmmte. non-aUgtiés, «surtout Y- 
musulmans. M. Gromyko s 


surtout les pays 

ïrorayko a accusé 

Washington, Pékin et Islamabad 


dépit du traditionnel ressentiment 


qui oppose les deux peuples, la 
‘—‘îtlve polonaise est consldf - * 
dit-on, avec sympathie 


coup contribué & faire monter la 
tension et que les Soviétiques n’en 
sous-estiment pas le retentisse- 
ment dans leur propre pays. 

Dans l’article des Izvestia, qui 
reprend Tes thèmes ' désormais 
habituels, le plus intéressant est 
la référence a la lettre adressée 
Je 5 juin dernier an comité cen- 
tral du POUP par le comité cen- 
tral du' parti communiste soviéti- 
que lie Monde du 10 juin). Les 
Ixoestia citent le passage de la 
lettre qui accusait la « contre- 
révolution »• d’entraîner les 
ouvriers « dans un comptai cri- 
minel contre le pouvoir popu- 
laire », et les « forces impérialis- 
tes » d'entreprendre s des tenta- 
tives de plus en s lus audacieuses 
d’ingérence d ans les affaires inté- 
rieures de la Pologne a. Selon les 
Izvestia, « ces conclusions son t 
aujourd’hui encore plus actuelles ». 

La fin de l'article rappelle la 
lettre du 6 Juin. On y lit. en 
effet, que « la solution de ce pro- 
blème concerne directement le* 
intérêts de toute la communauté 
Socialiste, car toute menace contre 
la Pologne populaire équivaut 


de a force de déploiement rapide 
et la thèse des « intérêts vitaux 
américains », M. Gromyko a iro- 
rw»f \rnMnue înririe de ï rei * er l'etablissement d'un 

S wT “ valendrier du retrait du contin- 

le monifin£ P » te ^ manque ' pour genl limité de troupes soviêti- 

®TÎa’tiit. enfin, rapidement dn 

rH^^rrierÆ 

M. Hajg. M. Gromyko a déclaré : 
« Tout forum restera sans résul- 
tat. à moins que les Etats capi- 
talistes développés ne changent 
radicalement leur manière de trai- 
ter les pays en développement 
et n’abandonnent leur pillage 
économique. » 

Le ton brutal employé par 
M. Gromyko a fait l’objet de 
nombreux commentaires, plus 
parmi Jes représentants des paya 
développés que chez ceux du 


Jean 

Bernard 

de l’Académie française 

Le sang 
des 

hommes 
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tique. Résumant, sans doute, assez 


que le passage du discours de 
M. Gromyko concernant la Polo- 
gne révélait l’inquiétude profonde 


des Soviétiques. Concernant l'Af- 
ghanistan. il a souligné que. si 
les Soviétiques voulaient réelle* 


: propos /fions raisonnables » des 
Occidentaux. Enfin, jugeant le 
discours de M. Halg « constructif 
et modéré », bien qu’il ne soit 
visiblement pas d 'accord avec 
certaines des positions du secré- 
taire d’Etat. lord Carrington a 
estimé que ces qualificatifs ne 
s’appliquaient, certes pas, & l'in- 
tervention de M. Gromyko. 

NICOLE BERNHEIM. 


Belgique 


El Salvador 


Argentine 


se et polsuçae provoque 
da séparatisme 


De notre correspondant 


les États-Unis sont prêts à participer 
avec le Mexique et d’autres pays 
à la recherche d oue solation politique 


i Les partis devraient reprendre leurs activités 


Bruxelles. — La crise gouverne- bllr l'équilibre du budget 1982. | 
mentale ouverte lundi 21 septembre Chaque parti avait sa méthode de 
t/e Monda du 23 septembre) suscite calcul et on ne réussit môme jamais 1 
une inquiétude plus profonde que à chiffrer la montant réel du déficit 
les précédentes. Dans les millau* Les socialistes exigeaient que l’on 
politiques, on se demande mainte- « cherche rargenî dans la poche 
nant si les structures du pays y des riches -, tandis que leurs parte- 
résisteront Dans le Nord comme na^es proposaient un partage des 
dans le Sud. on enregistre, depuis sacrifices et un Impôt de solidarité, 
lundi, des prises da position da rejeté par les organisations syncte 
plus en p/us séparatistes. En FI an- cal83- 
dre, le parti nationaliste Volksunie _ 

réclame, dans un communique, la Des propos très durs 
constitution d’un Etal mm** RllalemBrft ,.„ a „ lr de u slaénllïiB 

Ban*» .. Dans le Sud. le Rassem- »="“»'» “J? P»™ ® 

zslztz. rss. -sj: 

Lut </<* reaaoqicea qïelle onanisa ÇockenltSambra (né de la 

sâmSétifVallon “StnH amoral tara» dmdt «re 

. Il s’est vérifié que la wallonie et d “ » saptemOro. La gouvememeM 
Bruxelles sont ottielellemarn rejetées f y ***'] 

de l'Etat belge. Devant cet état de lions s étaient enlisées apres Je relus 


à « faciliter des contacts et sources, de s’efforcer de favoriser 
discussions sur la tenue la négociation entre différentes 1 


de l'Etat belge. Devant cet étal de lions s'étalent enlisées après Je refus 
colonisation, la Wallonie a, Bruxelles les banques de l »art,e,pet à rop*. 

. , rrfn _ ration. Les banques privées consi- 

• fi tfarrarher leurs dodu - dèraI B nt 011 effeI b ue las garant®* 
étaient Insuffisantes. Les socialistes 


tetionâ à une domination étrangère f taienl Insuffisantes. Les soliste* 
lève H6r.i;n - francophones ont alors lancé un 

qu BS ' véritable ultimatum, et la vendredi 

C'est dans ce climat passionnel 18 septsmbrei i eurs ministres ont 


Les Etats-Unis sont disposés 4 
s’unir au Mexique et à d’autres 
pays pour offrir « leurs bons offi- 
ces afin d’aider les Salvadoriens 
dans la recherche d’une solution 
politique b à la crise qui affecte 
leur pays, a annoncé, le mardi 
22 septembre, le département 
d’Etat américain. Les Etats-Unis 
sont prêts, à la demande, notam- 
ment, du gouvernement saivado- 
rien, à k faciliter des contacts et 
des discussions sur la tenue 
d'élections avec les partis légale- 
ment reconnus », a ajouté le 
porte-parole, M. Alan Romberg. 
Celui-ci a soutenu que son pays 
restait ainsi fidèle à « certains 
points fondamentaux qui sont la 
base de notre politique au Sal- 
vador ». Parmi ces pointa fon- 
damentaux, a-t-on souligné â 
Washington, figure la perspective 
d’une supervision internationale, 
incluant les Etats-Unis, qui 
garantirait le déroulement des 
élections dans ce pays. La décla- 
ration du département d’Etat 
coïncide avec la visite privée à 
Washington du president salva- 


Portlllo, qu’il avait trouvé 9 très 
satisfaisantes » les explications 
fournies 4 ce sujet par oe dernier. 

Selon des sources bien infor- 
mées, MM. Reagan et Lopes Por- 
ttllo se seraient concertés, & cette 
occasion, sur l’élaboration d’un 
processus dont la réception & la 


parties au conflit- Le Mexique 
tâcherait d’influencer la dirigeant 
social-démocrate du F.D.R-, 
M. Gufllermo Ungo, tandis que 


Four les Etats-Unis, comme pour 
M. marte, une telle négociation 
ne pourrait porter que sur l’or- 
ganisation du processus électoral. 

De son côté, le ministre fran- 
çais des relations extérieures a 


défendu, le mardi 22 septembre & 
New- York (où fl participe à la 
session des Nations unies), la dè- 


les dort en, M. José Napoléon Duarte. 


qui a été reçu, le lundi 21 sep- la signerait à nouveau si elle 


affirmé que « demain la France' 
la signerait à nouveau si elle j 
avait à le foires. rjfo\R le minls- 


noos dédore M. Canrilion, nhiisire des relations extérieures 


avec son homologue argentin, M. Oscar Camilhm. à l’occasion 
da U trenta-sixi&ms Assemblée générale dos Nations unios. tes 
deux ministres ont parié de la situation. en_ Amérique centrale 
et an Salvador, qui inspire des positions divergentes dé leurs 

S ° U ï^ 1 ^Se t tiiôme e ^Sesse au plus haut point, actuifllianeirt, 
les experts des deux pays s la contraction dn bartt^WOTtop- 
paragaayen de Yadreta, sur le fleuve Parana» dont radjndîcstion 
est imminente et pour laquelle l’entreprise française Damez est 
en tête des appels d’offrés au sein d’un consortium international. 
M. Oscar Camilion est ministre des relations extérieures depuis 
février dernier. Il est le premier tâvü à occuper ce posté en cinq 
ans de régime militaire. Avant de partir de Buenos-Aires, fl nous 
a fait les déclarations suivantes . ' _ 

Correspondance . „ 

s Pourquoi l* Argentine leurs activités, après la prarmilga- 
a-t-elle condamné ta déclara- tion d’un statut fixant leur condi- 
tion franco-mexicaine sur le tion d’existence. C'est à-ce mo-' 
Salvador ? ment-là que la relation de forces . 

— Dire comment le dialogue changera. ■ • - . 

doit s'engager entre les différentes — Quand ce nouveau statut 

forces politiques du Salvador, cela, sera-t- il pr omulg ué ? ^ 
représente une véritable ingérence —.Au couxz&a dem^me tri- , 
dans les affaires intérieures de oe mestre Iflai-Evitoïmimit, ce qri 

SStJS ï&SWKÏÏSE as 

*u braTdo teprtjjaq*. “g" ™ 


Mardi 22 septembre, M. Duarte 
3. repoussé toute idée de média- 


tes 3 exclu que la France prenne 
une initiative & l'ONU sur l’oc- 


est que la tâche n'est pas facile, 


par le cabinet démissionnaire. 

Le gouvernement de M. Eyskens 
était le cinquième depuis 1979. Il 
avait succédé à quatre coalitions 


laissée ^ premi - Br ministre devait dfre : 


teur au Front démocratique ^ y attitude de la 

révolutionnaire a aJ , ad lo > i : ■ en. p mnas 4 féqajA de l'Argentine 

KL Cheysson a encore indique que, ___ naraSt-dte criüauable? 
d l'occasion se pnSsmtajt. U était feïïTrtS 1* 

prêt 4 rencontrer le leader du + e n d a n ce. non seuteinent en 


- Pour la première fois dam ce pays, 
des min fatras sa sont mis en grève. 
Ils sont Indignes de siéger dans un 
gouvernement. ■ Après cela, le vlce- 


l' abandonner afin de participer 
aux élections libres », a dit le 


tioncaire (F-DiL.) et au Front M. Duarte aurait destitué st2 


l’année. 

«Nous voulons 
une démocratie stable» 

— Vous avez dit que Pob- 


présidées par M. Wilfried Martens, premier ministre socialiste, M. Ma- Farabundo Marti de libération cents gardes nationaux et fait 


social-chrétien flamand comme lui. thot, refusa de déjeuner à la môme . 
et qui s'était attaché à réaliser la table que M. Eyekens chez le roi. 
régionalisation du pays. Cette réforme Pendant le week-end, le ton monta 


laite, on avait estimé M. Eyskens encore, le président du P.S. accu- 
plus capable que M. Martens de s an* les sociaux-chrétiens flamands 
résoudre les problèmes économiques, et le premier ministre d'avantBger le I 
Très vite, cependant, ce fut la redressement des charbonnages fla- 
déceptlon. A aucun moment. M. Eys- mands du Umbourg au détriment des 
kens ne réussit à insuffler une âme aciéries wallonnes. Jl brandit aussi la 
à sa coalition. La régionalisation menaça d'un séparatisme wallon, en 
réalisée par son prédécesseur s'était, se demandanL au cours d’un débat 
entre-temps, révélée inopérante, et télévisé, dimanche, s'il ne fallait pas 
Ja querelle entre Flamands et Wal- tourner la page de la régionalisation 
Ions continuait à peser sur le nou- actuelle et confier aux exécutifs 
veau gouvememenL Les différentes régionaux tes grands secteurs Indus- 
composantes du cabinet ne réussi- triels restés nationaux, avec, comme 
rent pas à s'entendre sur les sacri- corollaire, l’autonomie financière des 
îices à consentir pour combattre la régions. Lundi, tout dialogue était 
crise. Les socialistes et la gauche devenu impassible. Un nouveau 
chrétienne rerusèrent toute modifica- conseil de cabinet ne permît pas de 
tion de I' «index», cet indice des débloquer la situation. Il ne restait 
prix auquel les salaires sont auto- plus â M. Eyskens qu'à se rendre 
manquement liés. au château de Laaken pour remettre 

La majorité était tout aussi divisée sa démission au roi. 
sur les économies à faire pour réta- PIERRE DE VOS. 


Berlin-Ouest 


Un jeune homme de dix-huit ans est tué 
au cours d'une manifestation de soutien aux squatters 

De notre envoyée spéciale 


La déclaration franco-mexi- 
caine da 28 août dernier, qui 


toutefois fait savoir, la semaine 


arrêter soixante-quatre d'entre 
eux, dont vingt officiers. C’est ce 
qu’a indiqué, le mardi 22 septem- 
bre 4 Washington, un haut fonc- 
tionnaire de la Maison Blanche. 


sa situation sous la forme d’un 
cliché et non d’un film. La France 
devrait considérer que notre pays 


crotte. Cette démocratie sera- 
t-elle totale- ou Wmitée ? 

— Ce que nous voulons, c’est 


le président mexicain, M. Lopes 


au vice - président américain, 
M. George Bush, lors de leur 
rencontre 4 Washington. — 


M. Aureliano Chaves assume sans difficultés 
apparentes l’intérim de la présidence 


Le vice-président de la Répu- 
blique, M. Aureliano Chaves, 
assure â partir de ce mercredi 
23 septembre l’Intérim de la pré- 
sidence. après l’infarctus du myo- 
carde dont a été victime, vendredi 


son remplacement par le vice- 
président en titre, qui était on 
civil : une junte militaire avait 
pris le pouvoir. En 1961, les chefs 


Berlin-Ouest. — Consternation â 
Barlin-Ouesî, après la mort, mardi 
22 septembre, d'un manifestant de 
dix-huit ans renversé par un autobus 
au cours d'une manifestation de sou- 
tien aux squatters. Tandis que la 
police et les manifestants se rejettent 
mutuellement la responsabilité de 
cette mort, les Berlinois de l'Ouest 
sont unanimes pour déplorer celte 
première victime des désordres de 
rua qui. depuis plusieurs mois. 


mité des Immeubles concernés. C'est 
au cours des affrontements, qui sa 
sont produits dans le quartier de 
Schôneberg. qu'un des jeunes mani- 
festants a trouvé le mort A l’annonce 
de celle-ci. plusieurs milliers de 
manifestants ont défilé en silence 
dans les rues de Berlin, et da nom- 
breux heurts se sont produits avec 
la polies dans la soirée. 

Les représentants de (a liste alter- 


native et du S.P.D. au Parlement ont 
immédiatement déposé une motion 
de censure contre te ministre de l’in- 
térieur du Sénat (gouvernement) da 
la ville, M. Lummer. et le ministre 
du logement. M. Rastenborski, qui 
n'a pas recueilli la majorité. Le nou- 
veau maire de la ville, M. von Weiz- 
sâcker, a exprimé, pour sa part, sa 
profonde émotion tout en réaffirmant 1 
la légitimité des ordres d'expulsion 


meubles et les désordres de rue qui : 
l'accompagnent ont été au centre 
de la campagne électorale, qui, la 
10 mai dernier, a amené M. von 
Weizsâcker à la tète de la muni- 
cipalité après près de trente ans de 
gouvernement social-démocrate quasi 
ininterrompu. 

Les sociaux-démocrates s'étalent 
vu reprocher leu: incapacité à 

contenir te mouvement et â faire 
respecter la légalité. M. von Weiz- 
sâcker a réaffirmé à la télévision 
son intention de faire libérer les 
cent cinquante immeubles qui son* 
encore occupés dans la ville. L'ao- 
ci dent survenu mardi risque, en effet 
de donner un nouveau souffle aux 
mouvements de contestation et d'af- 
faiblir devant l'Assemblée de Berlin- 
Ouest la position d’un gouvernement 


mi ère fois depuis 1864 — quand le 
régime militaire actuel s'est mis 
en place — qu’un civU se trouve 
à la tète du pays. H est prévu 
qu'il y restera huit semaines. 

Entre l’hospitalisation du géné- 
ral Figueiredo et la prestation de 
serment de M. Chaves. ce mer- 
credi 23 septembre, le pouvoir est 
resté vacant pendant cinq jouis. 
Ce vide a troublé l’opposition, qui 
l'impute à la volonté des chefs 
de l’armée de retarder la prise 
de fonctions de ML Chaves. 

L'annonce du remplacement de 
M. Figueiredo a été faite samedi 
4 la suite d’une réunion des mi- 


président, KL Joao Goaiart, 
d’assumer la présidence après la 


ils chassaient M. Joao Goulart 


M. Aureliano Chaves a écarté 
toute hypothèse de coup d’Etat 
en soulignant que le pays avait 
atteint on degré de maturité poli- 
tique suffisant. Il s’est engagé à 
maintenir la ligne suivie par le 


général Figueiredo, et a affirmé 
nistres militaires. En outre, les que celui-ci avait dirigé jusqu’à 
Brésiliens n’oubUent pas certains présent < de manière ferme le 
précédents : quand le président processus de consolidation des 

* — ** '“*** institutions politiques » en vue 

de rétablir la démocratie. 


devrait considérer que notre pays une démocratie stable, car TAr- 
vit un processus qui débouchera gentlne a souffert pendant dn- 
inexorablement sur le rétablisse- quante ans dtnstabîmé. H y aura 
ment des institutions démocra- des limitations pour les groupes 
tiques. terroristes. Quant aux lîmttations. 

— Quelles solutions votre d’ordre idéologique, deux thèses 
gouvernement envisage- t-H sont en présence : les uns pré- 
(Tapporter au problème des fêtent que certains partis soient 
disparus T légalisés, et d’antres pas. J’ignore 

— Le problème des disparus, laquelle de ces deux thèses rem- 
oomme celui des victimes du portera. 

terrorisme, constitue l’un des élé- — Je pensais 4 une démo- 
ments de la guerre civile qu’a cratie surveillée par les forces 

connue l’Argentine : comme tel. armées— 
il sera absorbé par l'histoire. Mais — Ce qui est absolument clair, 

R y a aussi un certain nombre -. c’est que ta période qut s’est éoou- 
de situations particulières, qui re- lée depuis mars 1976 (4) ne fera 
cevrorrb ou non des réponses indi-» l'objet d'aucune* révision. En de- 
YidueUes. lesquelles satisferont hors de cela; tm- peut imaginer ' 
ou non les intéressés. une institutionnalisation des 

— Zi y a actuellement cinq forces armées dans certains do- 
Français détenus pour des rai- mai s, en particulier celui de la 
sons politiques. Quelles chan~ sécurité, sons 1& forme, par exem- 
ces ortt-üs d’être libérés 'ft pie, d’un conseil national de 
court terme ? sécurité semblable 4 celui des 

— Pour nous, fl y a un seul Etats-Unis. 

Français détenu. Tous les antres — Quelles sont les garan- 
soat Argentins. La France fonde . ttesque vous offrexaux Argen- 
en effet la nationalité sur le prin- tins qui souhaitent rentrer 

ripe du fus sanguinis, alors dans leur pays ? 

que l’Argentine la fonde sur le — Tous les Argentins qui vivent 
Principe du fus soU (1). Nous à rextérienr, & l’exception natu- 
c om p renons Tlnbérêt que la reQement de ceux qui militent 
France porte 4 des détenus dont dans des organisations terroristes 
le père ou la mère sont Français,, et qui représentent une infime 
mais nous ne pouvons pas les minorité, peuvent rentrer dans 
traiter différemment des Argen- leur paya Notre ambassade en 
tins qui se trouvent dans la même France a reçu la consigne d’ouvrir 
situation. Concrètement, le cas de ses portes à tous ceux qui veulent. 
M. Canada C2) devrait être rapi- rétablir le contact. Je pense que 
dement résolu. En oe qui concerne l'Argentine 1 aèrï effectivement 
M. Piumato (3), qui aura purgé entrée dans ont étape de nor- 
sous peu les deux tiera ae sa maüsation politique lorsque les 
pei ne; une décision favorable Argen tin s. esSés.-' sentiront- au 
pourra être prise & ce w io men t-Uc fond d’eux -mêmes qu’ils peuvent- 
— Quand ta gouvernement retourner dans leur pays.. 
lèvera-t-ü Vétat de siège? 0 .... 

— Je ne le sais pas. En fait, te Propos recu eillis pot - 

problème de l’état de siège est ■ JACQUES .DESPRIS. " 

beaucoup plus un problème de — ,,, ___ _ ^ 

rapport de forces qu’un problème 

roÆW potot ça- iSSSSâ 

pital est i& possibilité pour les x -an "ntt ’ 

partis politiques de reprendre (a) ml Fiomi damais, le seul 
m constoérô comme Français 


ASIE 


Afghanistan 



de télévision américaine NJS.C-, 
le président Sadate a nettement 
pris position pour ie soutien ma- 
tériel â la résistance afghane Au 
lendemain de l'intervention sovié- 
tique, a-t-il précisé, l'Egypte a 
cédé â la résistance des stocks 
importants d'armes que lui 
avait fournies ITJ.R.S.S. 4 l'épo- 
que où les deux pays étalent en 
bons termes. Ces armes, achemi- 
nées grâce à l’aviation américaine 
vers je Pakistan puis l’Afghanis- 


Bangladesh 

# LES DOUZE OFFICIERS 
condamnés 4 mort, il y a deux 
mois, pour l’assassinat du 
général Ziaur Rahman, alors 
president du Bangladesh, ont 
été exécutés, ce mercredi 23 sep- 
tembre, quelques heures après 
le rejet de leur apel devant la 
Cour suprême. Lundi, le gou- 
vernement avait levé ' l’état 
d'urgence décrété le 30 mai 


t 'Muent d’Etat qui se refuse 4 
tout commentaire, a seul emen t 
affirmé que, selon ses informa- 
tions, l’essentiel de l'armement 
de la résistance Islamique était 
obtenu localement. 

Sur le terrain, les combats s’in- 
tensifient dans la vallée dn Pan- 
shir. Selon des diplomates occi- 
dentaux en poste an Pakistan, 
les forces soviéto- afghanes ne 
seraient toujours pas parvenues à 
prendre 1e contrôle de la vallée 
et auraient même abandonné cer- 
taines positions occapéés au début 
du mois. Ces mêmes sources 
précisent également que de nom- 
breux véhicules blindés de 
l transport de troupes auraient été 
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AMÉRIQUES 


LE SURARMEMENT DES ÉTATS-UNIS 


Un premier article a décrit 
les nombreux problèmes que 
pose aux stratèges américains 
le mode de dÊpioianentdu nou- 
vel engin intera 
qui, s'il devient 


II. — « Une course que vous ne pourrez gagner » 


MX 


bée de 1 400 unités en 1 976 & 750 e 


ê k terre, avec 

précision et de 
ion. Mats ce 


plus de I 000 milliards de francs, ou 
dix fois le budget français de la dé- 
fense en 1981, La rédaction de cette 
prograrâxu annoncée fly a qoet i 98 i"celle 

22Ss'.SSSÏS,n'îî?j5Sî en “ ,lt est passée de 30 000 â 50000 par an 
portante que prévu. pendant la même période, celle des 

rat 2 apor pièces d’artillerie de 900 i 1 300. 


par MICHEL TATU 


vienne doit recueillir aujourd'hui Je 
fruit inattendu de l'effort poursuivi 
sans discontinuer en madère d'arme- 
ments, avec ou sans détente, depuis 
une bonne quinzaine d'années : son 
adversaire principal se dit prêt à re- 
lever le défi, voire à lui imposer dans 
ce même domaine - une course 
qu'elle ne pourra gagner -, comme 
l'a dit M. Reagan. 


norme stmetique peut supporter en 
temps de paix, et alors que des 
charges importantes (guerre d'Af- 
ghanistan, mobilisation autour de la 
Pologne, aide à Cuba, au Vietnam t 


tains accusent déjà Washington de 
vouloir - provoquer une guerre - . 

Pour le moment, rien n'est venu 
étayer cette dernière accusation. 
Même dans l’affaire de l’incident aé- 
rien avec la Libye, les Etats-Unis 
avaient le droit pour eux. lis n’ont 

pas hésité néanmoins à affirmer ce 
droit par une démonstration de force 


ques e 


t ne voit pas 


faiyi» h ««e. tgm ont; petite unie de pro- tandis que celle des souscrit* 

£, “èmc e n ces . ternes, on préBre. du ai, sta ïle : 11 unités par an (dont 8 

«UMWtluï* ^ "‘fr?- ’ °°q- 8 propulsion rmcIfairiH Les Etais- 

'^en, jwül tes. r«ils pM: 1» - breuses tSdra due tarent pouvoir Uori; pour leur paît, n’ont lancé 

JVOpe an pouvoir à - assumer les Etats-Uns face à un ad- ou ’ n n M^ent‘deeetvne en ! 9 »n 

Washington. (Le Monde du verstuxe imprévisible, soupçonné de ^ 

■ 23 septembre.)- vouloir déclencher des agressions ou Une mesure intéressante - et fa- 

des interventions en n’importe qoel «le * «^«der sur la base des obser- Que vont faire les Soviétiques de- 
Les chiffres relevés dans leader- point du globe, et & des alliés dis- valions par satellites - est celle de vant la boulimie américaine ? Il est 

niers numéros des publications spé- persés de par le monde. Le Pçnla- ,a dimension des installations à peu près exclu qu’ils baissent les 

coalisées donnent le vertige. Il n’y gone disait jadis pouvoir mener si- concernées. Selon la D.I JL. les So- bras : dans la mesure même où la 
est question que de la «marine 4 imultanément « une guerre et viétiques disposent de 3 500 unités carte militaire est la seule qui leur 

60Q bâtiments » (contre 456 actuel- demie » ; une grande en Europe cl de production et de 134 grondes ins- reste. Après leurs échecs écanamï- 

lement) , d’une production annuelle une plus petite ailleurs. Cette doc- lallations pour le montage des matc- 

de 30 navires de guerre, de milliers trine étaitpasséc de mode à la fin de riels militaires : on a dénombré no- 

de missiles de croisière (plus de la guerre du Vietnam - qui Fut 4 tamment 24 chantiers de 

60 00 sont prévus), de 330 avions 4 elle seule bien plus qu’une demi- construction navale, 37 usines de 

construire chaque année pour. la guerre. - mais l’on en vient mainte- montage d’avions et 49 usines de fa- 

seule marine (alors que la prbduc- nant à la doctrine des • deux brication de missiles. Or la superfï- 

tion a plafonné & 275 appareils en guerres * ; l’on s’est aperçu que des cie de ces installations a augmenté 

1980 pour tontes Jes branches des opérations dans Je Golfe, par exera- en moyenne de 3 % par an depuis 

foras armé»), de deux nouvelles pie, nécessiteront presque autant de 1976. un chiffre qui correspond aux 

° ans Formée de terre et de moyens qu'une guerre en Europe, le évaluations données par ailleurs sur 

200000 hommes dé plus aulotal facteur nucléaire mis à part. O cela l'augmentation des dépenses milL 0*1» 

sous les drapeaux, etc. exige non plus Légalité mais la supé- taires soviétiques. LteuX OerapaycS 

En dollars, les chiffres sont encore- riorité dans ccrtams domaincs : c’est L'installation de Severodvinsk 
plus vertigineux : les seules forces Je cas pour la marine» dont les res- m , a me _ BIanche r un XL Moscou pourra, en revanche, uti- 

strat^qués nucléaires (1 3% du to- ponsables disent ouvertement qu'il SSnüœ T ^’cot^ucSo^dï liser le P^ 0 P^uque les inquié- 

rcCCVronî 200 m»-. leur faut surclasser leurs hoZib- c^pi»?t^i’il y “ d f, « ■“ ^ 

Itards de dolk* en cinq am, soit gucs «métiques. TaH^daiis la propoftiE! de £ 


autres pays clients) pèsent lourde- délib rV. e[ a faire MVoir * Jjc 
m«t sur t appareil miluara. bravrra plus impunérueul les inlé- 

En outre, de sérieux problèmes les «ts américains. Le message a été 
attendent en matière de lechnologie apparemment entendu, tant à Tri- 
nouvelk : malgré la concentration P 0 * 1 <l u ® Moscou. 


idéologiques, 1 
comment ils renonceraient à cette 
dernière forme de puissance, qui 
leur a déjà donné de substantielles 
satisfactions. En même temps, il est 
douteux qu'ils puissent accroître en- 
core très substantiellement leur ef- 
fort, déjà à la limite de ce que l’éco- 


de leurs meilleurs 
sources dans le secteur des arme- 
ments, la révolution informatique y 
- passe » beaucoup plus mal qu'aux 
Etats-Unis en raison de l’absence 
d’une large base industrielle. Dès 
maintenant, certains experts améri- 
cains admettent dans le privé que 
l’effort soviétique est plus impres- 
sionnant par son volume que par ses 
résultats. Renversant b formule tra- 
ditionnelle des stratèges, iis affir- 
ment que les plans américains doi- 
vent prendre en compte davantage 
les intentions soviétiqaes - traduites 
par une volonté de surarmement - 
que leurs capacités. 


Les installations soviétiques 


proportion 
75 %. Une des usines soviétiques de 
construction de chars, qui était déjà, 
selon la D.IJL, cinq fois plus impar- 
tante que les deux installations amé- 
ricaines équivalentes prises ensem- 
ble, a été encore agrandie ces 


dimension militaire et stratégique, à 
négliger les facteurs locaux des 
conflits, notamment Jes problèmes 
du développement. L'autre pourrait 
assurance un peu trop 


dernières «nrff s. 

Ces indications serait complétées 


Dans le même temps, et pour jus- néanmoins avoir été inventées de 
tifier ces programmes,, un nouvel; ef- toutes pièces : ainsi, entre les 
fort est déployé pour attirer Patten- 3 000 chars produits annuellement 

ti'on sur ce qui * lasse dans l'autre ^ par 1U.R.S5. et les 650 chars pio- . _ _ 

camp, avec des chiffres tout aussi doits pendant la même période par dans les semaines qui viennent par 
vertigineux. La description de la les Etats- Unis ; ou entre les une nouvelle étude sur le potentiel 
machine de' guerre soviétique 4 la- I 300 avions de combat qui viennent soviétique de défense, un document 
quelle S’est livrée l’Agence améri- grossir chaque, année le parc soviéti- de cent pages déjà présenté comme. 
caine -de renseignements sur la dé- que et les 275 appareils équivalents « le plus grand effort de déclassifi - 
fense (DJ JL) dans une récente do côté américain. cation» (levée du secret) jamais 

étude est bien, entendu impossible à Toujours selon cette étude, la réalisé. Ses conclusions seront sans 
recouper d'autres sources, et forcé- croissance de la machine de guerre doute contestées elles aussi, ou tout 
ment, contestable quand 2 s'agit soviétique ne s’est pas relâchée de- simplement ignorées par Moscou, 
d’évaluer . les oôaistlmanciei's.- Les puis cinq an s, à l'exception des héli- comme l’a été le rapport de la 
disproportions signalées ne peuvent . coptères, dont la production est tom- D.LA. Il reste que la Rassie brejné- 


jonr à l'intérieur même des Etats- grande, conduisant à des gestes 
Unis. Le simplisme musclé des diri- agressifs vis-à-vis de ITJ.R-S.S. ou 
géants américains à l’égard de de ses alliés. On se défend de l’un et 
l'U.R^LS. peut conduire à deux dé- de l’autre dans les milieux proches 
ra pages : l’un, déjà constaté par le du président américain, mais surtout 
gouvernement français, consiste à du second, notamment en réponse 
ramener tous les problèmes à leur aux pacifistes européens, dont cer- 


En revanche, la course dans la- 
quelle s’est lancé M. Reagan ne pro- 
met rien de bon aux avocats du dé- 
sarmement. Washington veut bien 
négocier, mais sans hâte (un temps 
considérable a déjà été perdu à 
propos des euromissiles, sans parler 
de la reprise du processus SALp et 
seulement après avoir rétabli l'équi- 
libre. voire une supériorité conforta- 
ble sur son partenaire. M. Reagan 
rejoint en cela, au moins en partie, 
les préoccupations de M. Mitter- 
rand. mais il pourrait « braquer » 
encore davantage les pacifistes, déjà 
si actifs en Europe. 

Le Kremlin aura donc mut loisir 
d'exploiter ces contradictions au 
sein du monde occidental, ce qui ne 
veut pas dire qu'il ne trouvera pas 
son intérêt un jour à s’entendre avec 
les Etats-Unis. Lorsque le surarm e- 
meni américain et J'avance techno- 
logique des Etats-Unis risqueront de 
le placer en plus fâcheuse posture 
qu'aujourd’hut, 2 lui faudra bien li- 
miter les dégâts. Un effort plus sé- 
rieux de contrôle des armements 
sera alors possible. Mais le stabilisa- 
tion, si elle intervient, se fera à un 
niveau encore plus élevé que celui 
que nous connaissons aujourd'hui. 

FIN 


“To brunch or not to brunch?”* 

Le Prince de Galles lance une nouvelle mode. 

HStel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris - 72355.11 

. *üne façon nouvelle de combiner breakfest et lunch en musique pendant le week-end. 


jEPjjMiKm 


TSSCTmns CEDEX M t! 


EETO^ITOV 



TOUS LES SUJETS DU BAC 
EN fOANCABET EM PHILO 

Les aubexgesde Jeunesse 



Un nécessaire à Schweppmg 
comporte un minimum de petits accessoires. 




P.M.EP.M.I, 

mettez le monde en concurrence. 
C est vous l'acheteur. 

Les exposants français et étrangers ont, cette année, redoublé d’efforts pour vous faire mieux découvrir les matériels 
qui augmenteront lés p e r for mances de votre entreprise : Travaux Publics, machines-outils, manutention, 
informatique, machines agricoles, matériels profession n els pour boulangeries, pâtisseries, collectivités, commerces, etc.. . 
Découvrez de nouveaux fournisseurs et de nouveaux marchés ; le Bureau des Echanges Internationaux organise 
vos rendez-vous avec tes missions commerciales étrangères. Et visitez «Futurs», une section consacrée aux techniques 
de d e ma i n... robotique, télématique, bureautique. 

Plus le choix est grand, plus l'achat est réussi. 

57 e FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE 

25 Septembre/5 Octobre 1981. Parc Chanot. 9h/19h. 
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I AFRIQUE 


Le Caire reprend sans enthousiasme 
les négociations avec Jérusalem 
sur l'autonomie palestinienne 

De notre correspondant 

Jérusalem- — Presque oubliées. Du point de rue égyptien, on 
après seizp mois d'interruption, aurait préféré repousser la reprise 
les négociations sur l'autonomie de cette négociation Jusqu'à la 
en Cisjordanie et dans le terri- fin de l’année, en espérant que 
toire de Gaza ont repris au Caire, les dirigeants américains auront 
mercredi 23 septembre. Pour défiai ou redéfini leur politique 
les trois délégations, égyptienne, au Proche-Orient, au vu du resul- 
is-aélienne et américaine. U s’agit tat du débat sur la vente des 
en réalité d’un nouveau départ, avions-radars AWACS à r Arabie 
car la précédente phase avait Saoudite. Soucieux de ne pas 
échoué, honnis quelques progrès créer d’obstacle au retrait israé- 
sur des points secondaires tels lien du Stnaï et ne pouvant plus 
que le mode d’élection du conseil longtemps donner l’tnipresslan de 
d’administration autonome. Le prendre ses distances^ à l’êpard 


Le conflit entre Téhéran et Bagdad 

Le premier ministre iranien 
semble vouloir relancer 
la «médiation islamique > 

Téhéran (A J 1 J* J. — Des défi- 
lés militaires ont marqué, mardi 
23 septembre, à Téhéran et dans 
plusieurs autres villes, le premier 
anniversaire du déclenchement de 
le guerre avec l’Irak. Dans un 
message à la nation, le premier 
ministre, l’ayatollah Mandavi - 
Kani, a proclamé que « Vlran 
poursuivrait la lutte jusqic’an dtr- 


présld-;nt sadate avait décidé. 


des accords de Camp David, fruit 


selon les Israéliens, qui reven- rablement à la demande pres- 

diouent l’annexion des territoires, santé de M. Begin. 

l'autonomie ne s'applique qu’à la Washington manifeste encore 


la médiation entre Bagdad et 
Téhéran. 

« Si deux pays islamique* sont 
en guerre, ü est du, devoir de tous 
les musulmans d'essayer de les 
réconcilier. Si l'un d’eux reste 
intransigeant, il est alors du de- 


Jes structures de l’admtnistmlon des récents entretiens de M. Begin 
autonome doivent préfigurer afeo te president Reagan, qui ne 
celles d'un Etat. depeche d’ailleurs pas de repre- 

„ . . __ sentant personnel. Les smbassa- 

Pourquol. dans ces conditions. deure de ; E tats-Onts en Egypte 
reprendre la discussion alors en l£ra& | assisteront seuls au* 
qu’aucune proposition nouvelle pourparlers du Caire, 
n’a été formulée et que le des- “ se^ à essayer de les faire 
accord demeure sur le fond ? sort lr de l’impasse, les Israéliens 
Lors du dernier sommet israélo- ont faJt qu * !ques efforts : le nou- 
egypüen à Mexandne. ML Bégin veaU de ]a défense, 

a fortement insisté auprès d an ^ Artel Sharon, a exprimé son 
partenaire manifestement reti- intention d'alléger l'administra- 



Le président Bongo affirme être l’objet 
d’une < campagne de calomnies > 
de la part de la presse française 


«Le Gabon est un pays en r'ein 
développement économique. ^ ou 
les droits de P homme sont pleine- 
ment respectés et où ü-n-y a pas 
un seul prisonnier poUtttjue », » 
déclaré mardi 22 septembre à U~, 
bre ville, M. Bongo, président de 
la République gabonaise, qui a, 
pour la première fois. publique^- 


régime ne dépend nullement de 
ses ' alliances avec l es puissances 
étrangère*- SOe dépend plutôt de 
la légitimité dont ce régime peut 
se réclamer eux- le plan .intérieur. 
Que mes détracteurs viennent au 
Gabon et jugent honnêtement la 
situation^.* 

Le .président gabonais a émis 
Téspoïr qne^«totti cela n’attéreru 
pas la gudüté- des relations 
' /ra7ieo-gdbo«aisesï.^;eQu^m le 


France est notte vrinàpâl par - 


provocation ? Dêstabütser mon 
régime ? » a . demandé le préti- 


tenakra Sur les .pions écoitoml- 
que, histarigue et culturel, des 
liens solides nous puissent. Pour- 


s Les Blancs ne cherchent gvrà 
ms diviser », à poursuivi le chef 


dn prôaldont Bongo a été cité L 
plante m» reprises A . propos de la 
tuerie U'Aurioi. dans laquolla. est 
Inculpé M- T&ùlzet. conseille r pour 
les problèmes - de. sécurité de 
M. Bongo, «t ru «nfet de l' assassins t 


de l'Etat gabonais. « Mats de en France. le 27. octobre 1819. de 
toutes façons, la stabilité d'un Robert Luonft. .and do mua Bongo. 


Egyptiens qui soulignaient de la répression et d’engager le 
l’importance de ces négociations dialogue avec un certain nombre 
sur la question palestinienne de représentants de la population 
pour tenter de prouver quils de Cisjordanie et du territoire de 
n’avaient pas seulement signe Gaza D - aQtre part . ees derniers 
une k paix 3 c parce » avec j aur ^. m. Sharon a annoncé 
Israël. Aujourd hui, ce sont les qu’une partie de l'administration 
Israéliens qui veulent parvenu miIil:aire serait désormais confiée 
a un résultat, si partiel soit -IL à des civils fl). Toutefois, la plu- 
arant avril 1932. de crainte que. part des observateurs Israéliens 
après cette date, le gouvernement ne ^ f on t puère d’illusions : 1* 
égyptien- ayant récupéré la tota- ' discussions seront longues. La 
llte du Slnai. ne ouïsse remettre réunion du Caire n'est qu'une 
en cause l’ensemble du procès- pn^ de contact et le calendrier 
sas de paix défini à Camp David lequel Egyptiens et Israéliens 
et ne se laisse tenter — comme se sont mis d’accord prévoit que 
les Américains — oar un* autre 1*3 pom-oarlers continueront au 
formule qui serait beaucoup moins jusqu’au mois de jan- 
molns favorable à IsraëL vier 1983. 

De plus en plus souhaitée à FRANCIS CORNU. 

Washington et redoutée à Jéru- 


aux États du Golfe 
Hnatiques avec Moscou 


L’émir du Koweït, cheikh Jaber Al Ahmed AI S abah, compte 
demander aux cinq autres pays du Conseil de coopération du 
Golfe Tl) d’établir des relations diplomatiques avec lUnlon 
soviétique et les autres pays d’Europe de l’EsL L’émir a fait part 
de son intention à l’issue d’une tournée de douze lours qui l’a 1 
conduit notamment eu Bulgarie, en Roumanie, eu Hongrie et en I 
Yougoslavie, où Q se rendait pour la première fois. 1 


ger des ambassadeurs avec 
l’Union soviétique en 1963. Dlx- 
, huit ans plus tard, il est toujours 
le seul Etat de la région à entre- 
tenir des relations diplomatiques 
avec les pays du bloc socialiste, 
même si. dernièrement, lEtat des 


Uns « collectif » d'information créé à Paris 
estime que cinq mille opposants sont frappés 
par la répression 


Après la vague d’arrestations 


des Egyptiens contre la rêpre , 
i » a fait part à la presse, 
rdi 22 septembre, à Paris. d< 


Proche-Omvt ». les orateurs ont 
condamné l’attitude du chef de 
l’Etat égyptien, qui, indique leur 
communiqué. « prétend aujour- 
d’hui réprimer la sédition confes- 
sionnelle en décapitant l’Eglise 
copte et ers arrêtant les dirigeants 


• Deux démarches en faveur 


Le Koweït aime à se présenter 
comme le promoteur d’une poli- 
tique de non-alignement dans le 
Golfe : ses dirigeants sont 
convaincus que maintenir 
1-UJRBS. à l’écart de la région 
ne peut que l’inciter à y chercher 
des débouchés, comme c’est le cas 
au Sud-Yémen et en Afghanistan. 
C’est pourquoi lis ont incité, sans 
succès Jusqu’à présent, les autres 
pays du Conseil de coopération 
à discuter avec Moscou. Cepen- 
dant, nombreux sont les obser- 
vateurs qui estiment qu’en dépit 
de certaines divergences, cette 
diplomatie a reçu maintenant la . 
bénédiction de Ryad, comme 
contrepoids à l’Influence amérl- 
caine. 

Au mois d’avril dentier, le minis- 
tre koweïtien des affaires étrangè- 
res. cheikh Sa bah Ahmed AI Sa~ 
bah, s’était rendu à Moscou. Le 
communiqué publié à l’issue de 


tienne avait également profité de 
l’occasion pour demander le re- 
trait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan. 

L'achat d’armes soviétiques par 
Koweït est sans doute le trait le 
plus marquant des- relations entre 
les 'deux pays. Seul Etat- de la 
région, l'Irak excepté, -à acquérir 
du matériel militaire soviétique, 
l’Emirat a envoyé en juin dernier 


M. MITTERRAND 
POURRAIT RENCONTRER - , 
PROCHAINEMENT 
U GÉNÉRAL MOBUTU 

« La coopération franco-mâTolse 
est insuffisante et devrait se 
développer davantage dans tous 


res africaines et malgaches. 
M. Guy Penne, qui a dit avoir 
retiré de son entrevue avec lé 
général Mobutu, chef de l’Etat 
zaïrois, une « impression favo- 
rable >. a envisage une possibi- 
lité de rencontre entre les pré- 


a laissé entendre que - le sommet 
de : 1982 pourrait ^ SÇ: tenir % 
Kinshasa- ( ' . 

' M- Ferme, qui a 5eSàs>«i prêA 
stdent zaïrois un message person- 1 
nel de M. Mitterrand, a exprimé; 
sa conviction que le gouverne- 


D'autre part, le cmnlté central 
J5S?f‘ 2“* Pfi? du Mouvement populaire de la 

révolution, parti unique, qui 
siège en session ordinaire depuis 
rf tldiq nrS< tandi, a prononcé mardi deux 


son intention d'acheter des armes 

fiflSSS? dB fV? 1 te * Mmmni » Ndeze' (chef bon^ 

tnnher de ^ région du Klvu dans 
armes, nous n achetons pa s Vide o- j'ggt jy pays} et M. Mukwakard 
’n.’îïKT 1 » Gahungu, ancien secrétaire ^né- 
iSiSJ? °? e î! v ral de l’Union natfonala des 
» C< ^n e «înr travailteB»’ du. -Zaïre - (Untza), 

î 35D millions de dollars pour gyn^icat unique. Le premier est 
^™^? UÜibPer “ talaiïCe dBS «oisê de s’être UvréaTtraflc 
ue mente . frauduleux de produits agricoles. 

(1) Outre le Koweït, l’Arabie Saou- tf second » sers^^renji «iqupa- 


cette visite officielle faisait état dite, les Emirats arabes unis, Bah- 
du soutien du Koweït à la pro- rein, Qatar et Oman. 


de 350 millions de dollars pour 
l'aider à équilibrer sa balance des 
paiements. 


professeurs au Collège de France. 


aident Sadate pour lui demander 


monté avec le concours du R.G.B. la libération de Mme Amina Ra- 
visent a renverser le chei de chtd, professeur à l'université du 
l'Etat i>. Caire dans la section de litté- 

" Devant ces faits $ar.<; prêcè- rature et civilisation françaises, 
deut ». le collectif s’est donné arrèrêe le 6 septembre. Les signa- 
pour tâche de centraliser les ta: res. don: beaucoup l’ont connue, 
informations en provenance du soulignent que Mme Rachld avait 
Caire, k- d'alerter l'opinion pubh - soutenu à la Sorbonne un doc- 
ùtie et d'œuvrer afin de soutenir torat d'Etat pour lequel elle avait 
les victimes de la répression ’i. obtenu la mention très honora- 
Apres avoir dénoncé la polltt- ble. avait été chargée d'enseigne- 
quç du président Sadate. fondée ment à J université de Paris-HL 
«•sur une hypothétique •» pai.r s et avait été rhercheor au C.N.R.S. 
seperce avec l'Etat d’Israël 3, pendant plusieurs années, avant 
politique a gui n'a fait qu'isoler de regagner l'Egypte en 1979. 


APRES LA VISITE DE M. ATTALI EN ISRAËL 


A TRAVERS LE MONDE 



États-Unis 


citoyen d'honceur des Btats- 


par les autorités soviétiques su 
début de 1945, après l'entrée 
de l’année rouge en Hongrie. 
D’après le KremJin, il est mon 
en prison, mais selon certai- 


I UN PROFESSEUR EST-ALLE- 
MAND. séjournant en RJ 1 JL 
aveç un faux passeport, a été 
arrêté, lundi 31 septembre, à 
Hambourg, pour espionnage au 
profit de Ja RJDJL, a annoncé 
le parquet fédéral de Karls- 
ruhe. L’enseignant, M. Herbert 
Lemberg, âgé de cinquante- 
neuf ans, a été trouvé en pos- 
session d’un film sur plusieurs 
installations militaires ouest- 
allemandes dans le land de 
Schleswig-Holstein. — f A JF J*. J 


9 LE PROJET DE 


jet oÆonf dans le sens dît 


affaires étrangères, parlant du 


que sa mission consistait à 
s’informer du projet auprès des 
responsables des deux Etats- 

— (AJ'J’J 


leurs depuis douze Ans. a 
annoncé qu’il quitterait, lors 
du congrès d’octobre, la direc- 
tion du parti pour des raisons 
personnelles et. d’àge. n a 
soixante -dix ans. On cite 
M Ulf Adelsohn, ancien mi- 
nistre des transports, comme 
le successeur le plus probable 
de M- Bohman. qui a su obte- 
nir une audience plus Impor- 
tante pour sa formation. — 


» PROCHAINE VISITE' DU 
SECRETAIRE AMERICAIN A 
LA DEFENSE A STOCK- 
HOLM- — M. Cftspaj- Weixi- 
berger rencontrera, do 15 au 
18 octobre, 1e premier minis- 
tre suédois, M. Thorbjoem 


C'est la première ~ fois depuis 
la deuxième guerre mondiale 
qu'un chef du Pentagone se 
. rend à Stockholm. — f &JPJPJ 


Unïon soviétique 

i UNE NOUVELLE. ÇONDÂM- 


hult ans âù camp :de Perm 
pour appartenance & un mou- 
vement nationaliste arménien, 
M. Airikian devait être élargi 
ces joaîs-ci à l’expiration de 
sa peine. D vient d’être 


trois . ans de relégation, par 
tribunal siégeant au c a-m 
pour « avoir tenté de corrom- 
pre. sé£ gardiens s. ■ 


Yougoslavie 


Faeüdin, et 1e chef de la dlplo- â sa famUle en Yougoslavie 
matie suédolset M. Ola Ullstec. — (Reuter J 



• 3IX ANS DE PRISON POUR L'Dnton soriEtfqdtt' âàzaft fait i 
UN AMERICANO -.TOUGO- -plasiétirt- reprises -'sans - succès, la 
SLAVE. — M. Bosko Slmic, mémo proposition an Cap-Vert et 
de double nationalité yougo- aurait > également soubalté cous- 
slave et amê r 1 c a In e, a été traire su l'aéroport œ ime «è saL 
condamné, mardi V- septem- importante -escale. BUT h» tignea vers 
bre. à six ans de- prison par i’Afrtqcf*. un bâtiment destiné aa 
un tribunal de Belgrade pour : repon de» puâtes d'Aerafiot. 
espionnage. U a été reconnu 
coupable d’avoir fourni des 
renseignements d’importance 
pour la sécurité yougoslave 
aux services secrets de deux J ' 
pays étrangers, Résidant A . 

Chicago, il avait acquis j-ia *\ 
nationalité- américaine U r a J ■ 
cinq ans. Il a été arrêté., le' 1 
20 avril dernier, au terme “V-J 
d’une visite de deux semaines J 






Améliorer une l^CIasse, c’était une 
gageure. Mais TWA l’a tenue. En réétu- 
diant chaque détail. ; 

Le résultat, c’est le Service Royal 
Ambassador. 


: exceptionnelle. 

Nous avons commencé par les sièges- 
couchette de nos 747. Ces sièges ont 
été redessinés pour offrir un confort 
encore meilleur, pour qu’on y donne et 
sV sente encore mieux : leurs dossiers 

s’inclinent plus bas que jamais. 

1^ plaisir paur le menu. 

Vous ne passerez pas tout votre ter- ip > 
à dormir et ’à regarder le film, 


Vous aurez aussi envie d’un dîner raffiné. 
C’est là qu’il vous faudra réfléchir : 
nous vous proposons 5 plats différents. 
Suivant les vols, vous pounez par 
exemple déguster un superbe canard aux 
mangues ou de délicieuses grenouilles à 
• la provençale. Plus, nous avons composé 
notre carte des vins. Avec sévérité. 

Vous avez maintenant le choix entre 
les grands classiques français, les 
Chardonnay californiens ou les Sauvignon 
Cabemet comme le Mondavi et le 
Freemark Abbey (vins classés 4 étoiles 

dans les guides officiels). 

Un service sans égal. 

Toutes ces bonnes choses vous 
' \ sont servies avec classe, dans de la 
yy'' porcelaine; une fleur fraîche sur 


votre table. Le service est discret, 
attentionné et chaleureux Vous recevrez 
aussi notre nouvelle trousse de toilette. 
Que vous proposer d’autre ? 

Nous occuper de votre enregistre- 
ment? Bien sûr. Un salon à l’aéroport? 
H y a des Clubs Ambassador TWA 
dans la plupart des aéroports interna- 
tionaux. Le Champagne avant le 
décollage ? Cela coule de source ! 

Voilà tous les plaisirs que vous avez 
raison d’attendre de la V e compagnie 
sur l’Atlantique Avec le Service Royal 
Ambassador, TWA devient la nouvelle 
référence en l ire Classe. 

Pour tous renseignements, 
consultez votre 

agent de voyages. à 


Vous plaire, ça nous plaît 
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politlgiie 


Le P.C.F. se préoccupe des possibilités 
d'expression publique dont il dispose 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L’action do ministère public dans les procédnres collectives 


Le parti communiste e'Inquièle 
des moyens dont il dispose, dans la 
situation nouvelle créée par la vle- 
taire de la gauche, pour diffuser ses 
idées. Cette inquiétude porte, d'une 
part, sur la presse du parti, qui n'a 
pas bénéficié du regain d'întérét 
pour l'actualité suscité. danB l’opi- 
nion, par les changements politiques 
et. d'autre part, sur la place faite, 
sur les chaînes de radio et de télé- 
vision. à la « sensibilité - commu- 
niste. Cette double préoccupation 
3 'est exprimée dans la conférence de 
presse donnée, mardi 22 septembre, 
par M. Roland Leroy- Le directeur 
de rHumanlté a souligné la place 
de fa presse communiste au service 
du changement et dénoncé, en 
même temps, les « grands moyens 
d'information -, qui ne favorisent pas 
la - remontée de r Influence - du 
P.C.F. Il a appelé les militants du 
parti à soutenir sa presse, notam- 
ment en répondant à la souscription 
lancée par le comité central. Celui-ci 
a également décidé l’organisation 
d'une campagne d'abonnements à 
l'hebdomadaire Révolution. 

Les difficultés de la presse com- 
muniste — assimilables, pour une 
part, comme l'a dit M. Leroy, à 
celles de le presse d'opinion en 
général — ont amené ses respon- 
sables à envisager une réduction 
d'effectifs à l’Humanité. Les moda- 
lités de cette réduction n'ont pas 
encore été arrêtées, a indiqué le 
directeur du quotidien du P.C.F. Les 
difficultés tiennent aux choix poli- 
tiques qu'fmpfiquent nécessairement 
de telles mesures et au fait que le 
reclassement des permanents poli- 
tiques que sont tes Journalistes com- 
muniales n'est pas faclla 11 l'est 
d'autant moins que la direction du 
parti doit également procéder à de» 


réductions dans l' effectif des colla- 
borateurs du comité central. M. Geor- 
ges Gosnat, trésorier, l’a annoncé 


Le problème 
posé par l'audiovisuel 

L’entrée de Journalistes commu- 
nistes à la radio et à la télévision 
n'élalt bas vue d'un môme œil par 
tous las dirigeants du parti. SI 
M. Pierre Juquin. membre du bureau 
politique, chargé da l'Information, a. 
très tût, pris des dispositions dans 
ce sens, M. Leroy, également mem- 
bre du bureau politique. B'est mon- 
tré moins favorable à l’engagement 
des communistes dans ces -smic- 
turea de r appareil d'Etat - que sont 
les chaînes de radio et de télévision. 
Cala n'a pas empôchê M. Juquin de 
faire, début juillet, auprès du premier 
ministre, une démarche officielle 

— et vaine — pour demander la 
nomination de M. Francis Crêmiaux. 
producteur à France-Culture, ancien 
rédacteur en chef de la radio après 
la libération, au posta de P.-D.G. 
de Radio-France. 

La débat ayant été tranché en 
faveur de la participation, les corn- 
muntetes ont fait valoir leurs reven- 
dications auprès des autorités concer- 
nées et des présidents de chaîne, 
ils s'étonnent, aujourd'hui, de voir 
que l’on procéda à des mutations 
et à des nominations sans que des 
candidatures de journalistes commu- 
nistes aient reçu de réponse, excepté 
rentrée de M. Michel Cardoze 

— ancien rédacteur en chef adjoint 
de Révolution, dont 11 aval) démis- 
sionné en Juin 1980 — à France- 
(nter, oü fl disposa d'une chronique. 


La réintégration de M. Marcel Trü- 
lat i Antenne 2 est considérée par 
les communistes comme n‘ ôtant, pré- 
cisément, qu'une réintégration. 

Les responsables de cas questions 
au P.C.F. estiment, en effet, qu'une 
• mesure de rattrapage exception - 
nette - est -nécessaire, pour assurer 
la pluralisme, après l'ostracisme dont 
les communistes ont été l'objet, 
dans les rédactions des radios et 
des télévisions. Pendant de longues 
années. Cependant, le fait que le 
P.C.F. Intervienne en tant que tet 
pose des problèmes aux présidents 
de chaîne, qui préfèrent retenir le 
critère de la compétance et ne 
pas engager de journalistes « sur 
commande -, ce qui ne ferait l'affaire 
ni de csa derniers ni des chaînes. 
Les responsables communistes sont, 
au demeurant, sensibles à cet aspect 
de la question. Us estiment, toute- 
fois. que les choses devraient aller 
plus vite. 

S'il est probable que deux Jour- 
nalistes de r Humanité Dimanche, 
MM. François SaJvalng et Roland 
Passavant, vont entrer à TF1, la 
situation semble moins nette & An- 
tenne 2. Quant aux postes péri- 
phériques. la candidature de M. Jean- 
Pierre Gaudard, qui avait quitté, au 
printemps 1980, rHumenité, où K 
dirigeait le service économique, n’a 
pas été retenue â Europe 1, pas 
plus, d'ailleurs, qu'à France-Inter. 

La participation de communistes 
à l'Information à la radio et à la 
télévision revêt beaucoup d’impor- 
tance pour te P.C.F. dans la mesure 
où elle lui permettrait d'affirmer sa 
présence dans la majorité, d'appa- 
raître plus nettement comme partie 
prenante au changement et de modi- 
fier son image auprès du public. 

PATRICK JARREAU. 


Mardi 22 septembre, l’Assemblée nationale 
examine le projet de loi. adopté par le Sénat 
[■ le Monde - du 10 septembre) , relatif an droit 
d’action da ministère public dans les procédures 
collectives d’apurement du passif des entre- 
prises. Ce texte tend A élargir les cas dans 
lesquels le ministère public peut agir en qualité 
de partie principale afin de loi permettre dé 
demander offidellement — et non plus officieu- 


sement — l'ouverture iTtme procédure de règle- 
ment Judiciaire, de liqtridatSon de bleus, on de 
suspension provisoire de poursuites. le rempla- 
cement d'on syndic. Je remplacement ou la 
modification des pouvoirs d*èn curateur: H a 
également pour objet.de permettre an tribunal 
de remplacer où .d’écarter débiteur de la 
direction de Tentreprise larsqùe^sa présence est 
un obstacle anx mesures do redressement on 


M Haatecoeur CP -S-), rappor- commercial, des chefs ^entreprise 
teur de la "nnimim^nn des lois, eux-mêmes et surtout des trfbu- 
sonligne qae le nombre des défail- naux de commerce et des^syn- 
lanoes d'entreprise s’est accru dics ». et qu’il vise à contribuer 
dans de fortes proportions ces à « la mise au pas du monda 
dernières années : 12 395 en 1976, économique JM peut avoir des 
16 883 en 197» et 17 375 en 1980. tentations dwisubordtnation an 


Dais la tUscnsrion des articles, 
l'Assemblée repousse notamment 


dics ». et qu’a vise à contribuer 
à « la mise ‘ au pas du monde 
économique gui peut avoir des 


public — garant de l’intérêt gé- 


lairea, de la profession de syndic 
et d’administrateur judiciaire. Le 
rapporteur rappelle que, jusqu’à 


l’égard des juridictions commer- 
ciales » et « celles gu £ reflètent 
une volonté d'expropriation et 
d’élimination ’ discriminatoire des 
dirigeants sociaux ». Le texte; . 
précise- t-Ü. consiste « à renfor- 


que pour émotif grave », alors 
que te texte voté par te Sénat 
-prévoit oette désignation * lors- 
que le comportement du debiteur ; 


placement d’un où plusieurs syn- 
dics, puis celtes permettant au 
procureur de la République, lors- 


la pénombre des cabinets minis- 
tériels ou consulaires ». « La. 
salubrité publique, assure- t-Q, 
gagnera à cette mise en plein air 
de pratiques officieuses que Vab- 
senœ de clarté rendait souvent 
ambiguës, voire douteuses. » . 
M. Haute cœur déclare, enfin, qu'il . 
Importe d'assurer la formation 
et la spécialisation des magistrats 
du parquet dans tes matières 
commerciales et de prévoir des 
moyens Importants pour assurer 
une mise en place effective da 
ministère public auprès des ju- 
ridictions consulaires. 

M. Badinter, ministre de la Jus- 


comblement de passif et en ex- 
tension du règlement judiciaire. 
Ta faculté, sur la base de sa seule 
estimation personnelle, de subor- 
donner ? homologation du concor- 
dat ou du plan de redressement 
au remplacement de certains diri- 
geants sociaux et à la cession de 
leurs droits sociaux n . . 

M. Massât tapp. PJ3 Alpes- 
de-Haute-Provence) assure qu’il 
ne s’agit que d'un projet « tech- 
nique » et souligne qu'il n’est pas 
question que le parquet «décide» 
mais qu’D. puisse saisir te tribunal 


qu’il estime que là survie de l'en- 
treprise le requiert, de subor- 
donner l'homologation de 1 tout 


Le- rapporteur retire l'amende- 
ment de la commission tendant 
à iétaAQr 2 a possibilité pour 1er 
. tribunal . d'imposer la cession des 
titres détenus par les dirigeants 
: sociaux - (oefcte possibilité était 
prévue par" te- texte initial et a - 
été supprimée parie Sénat). Cette 
décision satisfait MM. Mfllon et 
Toubon CEtPJM. y 
L’article- lS- stipule qu’en, dèro-: 


MM. JEAN CLUZEL 
ET EDGAR FAURE 
RÉCLAMENT UNE MODIFICATION 
DE LA PROCÉDURE 
RÉFÉRENDAIRE 


, 

M. LEROY :la presse d'opinion doit bénéficier 
d'un soutien de l'État 


tenta, puissent rester & latête. 
de leurs entreprises. MM. Michel 


demment pas l’intention de pla- 
cer les juridictions consulaires 


KfrmmiMinr niste, directeur de l'Humanité, 

RcrCKCNDAlRc Pierre Juquin. membre du bureau 

,, „ , , . . politique, et Georges Gosnat, tré- 

■ ?n- Jea T? î ctuzel y ^nateur de sorier du parti, entourés des res- 


davantage lus les journaux I 


l’Ailier i Union centriste), a pré- j pQjasables des diverses publics- ^ leur parti est nécessaire aux! 


fnon inscrit. Doubs», ancien prési- 
dent de l’Assemblée nationale, sa 
proposition de loi constitution- 
nelle. tendant à étendre le champ 
d’application des procédures de 
référendum. M. Cluzel insiste san- 
ie fait qu'il est partisan de l'abo- 
lition de la peine de mort et 
que. s'il demande cette modifica- 
tion de la Constitution à l'occa- 
sion du débat qui s'est institué 
sur le sujet, il ne s’agit pas d'une 
manœuvre dilatoire mais d’une 
nouvelle « lecture » du texte cons- 
titutionnel 

Mais, poursuit M. Cluzel 11 est 
important que nos compatriotes 
ne soient pas consultés pour rien. 
II convient qu'un organe Impar- 
tial puisse dire si la question 
soumise à référendum revêt ou 


cette responsabilité au Conseiî 
constitutionnel Elle prévoit, d'au- 
tre part, que te Parlement devrait 


tiens communistes, ont donné 
une conférence de presse consa- 
crée à la situation de la presse 
du parti et au lancement» le 


21 septembre). M. Leroy a déclare 
que PBumanité est «te seul quo- 
tidien actif de la majorité, gui 
combatte sans hésitation pour 
l'application de la politique 
nouvelle ». 

« Dans la situation nouvelle, 
complexe que cannait notre pays, 
a ajouté M. Leroy, la presse 
communiste n'a pas d’autre ambi- 
tion que de contribuer ù éclairer 
la route du changement et à 
réunir dans un même combat 
tous ceux qui veulent mettre en 
œuvre une politique nouvelle. » 


P.CJ. o Disons-le clairement, a 
déclaré M. Leroy, S ne pourrait 
pas y avoir de remontée de 
l’influence communiste si des tra- 
vailleurs, et a fortiori des müi- 


audiovisuels. les médias, comme 
on dit aujourd'hui. 

» Je dirai encore, a-t-il ajouté, 
que, dans cette période ou va 


difficultés des. entreprises. II. sou- 
haite notamment que les salariés, 
leurs représentants et tes comités 
d’entreprise puissent Intervenir 


être obligatoirement consulté en 
ce qui concerne les investisse- 
ments, l’exploitation et l’endet- 
tement de l’entreprise. Dans 


ment la formation des magistrale 
en matière de droit commercial 
et l'insuffisance du nombre des 
syndics. 


1 datons suivantes t epàns. tes;; 


•plus, au moins deux magistrats 
du parquet seront spécialisés &' 
temps plein en matière commer- 
ciale. Un magistrat spécialisé, <t- 
pfein temps, sera mis a la dispo- 
sition des vingt tribunaux de 
grande instance comportant qua- 
tre à sept chambres. Dans les 
vingt-cinq tribunaux de grande 


ouvert an procureur de la Répu- 
blique, même lorsqu'il n’a pse sgi 
conune partteprinclpàte,Surpro- 

position- du gouvernement, f As- 
.7 semblée rttebüfr topossBtiltté. pour 
: 1 e .procurent'', de faire, appel des, 
jugements autorisant, le syndic 
.'a réaliser dès, cèsslons à, forfait 
des actifs. b ! t e tz*;; EUç. 
adopte ensuite 'Ww jpôdlfic&tiàa 
tes aatreavdl^xjsitians. ainsi que 
l'ensemble du projet. - 


; L'Assemblée a ensuite adapté te 
projet de loi,. adapté par le Sénat 
(le Monde du 10 septembre), éri- 
geant en co m m une l'ensemble 


communiste n'a pas d’autre ambi - ont besoin de disposer des moyens 
tiojz que de contribuer ù éclairer du développement d’une pleme 
la route du changement et ù discussion libre, démocratique, 
réunir dans un même combat ouverte, ce qui suppose 0 * êRe 
tous ceux qui veulent mettre en soit indépendante, c'est-à-dire 
œuvre une politique nouvelle. » préservée de rmterventionét des 
Le directeur de VHumanilé a pressions extérieures qui enten- 
dénoncé « la presse d'argent r. dent peser sur elle.» 
mais aussi celle « qu'un dirigeant Le directeur de l’Humanité 
du parti socialiste a récemment s’est référé, ensuite, à une décla- 
quaUtiée de « fausse gauche » et ration faite par M. Mitterrand 
qui a dit M. Leroy, e n’est pas au conseil des ministres, le 30 juil- 
let dernière à s'opposer aux mesu- let, et selon laquelle « le pïum- 
res de progrès social ». U a lisme est une nécessité de la 
ajouté : « Cest ainsi que le Nou- démocratie ». pour souligner 
vel Observateur et le Matin mè- qu' «u ne peut pas y avoir de 




uroain au vsuareuu usurei- 

vatuera a mtr-temps aux dossiers * jj,: Deschaux-Beamhe (P£.),: 
économiques Les cinq omptoti rapporteur de la co mmissi on des: 
nouvamx iu budget i, ms agWsat rfllelMn- 

»»ron( affectés a ta magistrature ta VroOreilt-i» s’est pas 

éannamùnm. uct 4a veux tuurttntr 


qu’ü n’y aura aucun emploi bud- 
gétaire vacant ■ ou parquet.» 
M. Badinter rappelle, d’antre 


fiance du nouveau pouvoir â 
l’endroit du monde industriel et 


.part; que ce texte reprend «Plu- 
sieurs dispositions des -projets 
de MM. Peyrefitte et Barre ». 


dure référendaire ne serait pas contre l’impôt sur la fortune et 
attachée à un Jugement politique, contre tes nationalisations. Pour 
comme ce lut le cas dans les 

premières années de la V» Répu- i_ J}«„rj nn Ha 

blique. n Elle s’appliquerait, dlt-tl «* OnTIuHMI UC 

à un problème particulier sans „ _ . . . 

entraîner de jugement global sur M. Leroy a ^oqite le soutira 
la politique du gouvernement en “Uitant dont r Humanité* bene- 
place. Là. serait un changement flcie J ,? e P u ^ 

■ lourd hui, a-t-il dit, il ne S'agit 

plus seulement de défendre 


pluralisme de la presse écrite 


M. Leroy a évoqué le soutira faut y ajouter la discrimination 


proposition de modification de 


porter au niveau nécessaire. » I Mn ,, T _ nmnn5 . 


persistante â ? égard de la presse 
communiste dans le domaine de ; 
la publicité. » I 

Le directeur de ^Humanité a ! 


M. Gosnat a ajouté à ce propos : I 


Concours international 
pour la construction 
d'un monument immortalisant 
l'héroïsme du soldat irakien 

Afin a’ Immortaliser les. exploits héroïques accompli» par le foldat 
irakien pour déTendre lu pxéeleox sot de la Patrie et taire triompher 
le boo droit et les nobles valeurs ; en hommage & l'esprit cluvalexêaqiie . 
arabe contemporain lllnattè par les années de rZKUueaz et de la 
dignité au contins orientaux de I» Patrie arabe, dans le cadra de 
la (uranie de > QadJssyte de Saddam a. te Ministère de le Cal tare «t 
de ITnJijnnatlon Invite tons tel artistes en Arts plastique» a partlctptt 


dre.îujé^ centaine mHlteràdTia- 
Wtante-d'Scl .4 te.Ûn du siècle}. 

. Cette sljnaüot. à «tqifiché ïélec- ' 

\tiorr, ntfrmate da; conseil mUnld- v 
. 'pàL Sortira = liée à^roccapatir»- 
d’un nombre minimum de loge- 
ments. Aussi :1a population du 
Vaudreuil — oui - s’élève aujour- 
d’hol à plus de cm mille habi- 
tante -s dontihuè à. être admfais- 
trée par un comsell composé de 
douze membree dont trois fieule- 
ment sont Issus du suffrage uni- 
versel direct, alors qu'une com- 
mune de même . Importance est 
. administrée par un conseil muni- 
cipal de vingt-trois membres. Le 


OreuÜ d’être des citoyens à part 
entières. L'élection du conseil 


de mort représente la question, I 


question qui met en jeu la 
conscience de chacun au-delà des 
engagements politiques. Elle révèle 
d’autre part, dft-U. une discor- 
dance entre la majorité parle- 
mentaire et l'opinion publique. 

L'ancien président de l'Assem- 
blée nationale expose alors sa 
proposition : la peine de mort 
resterait applicable dans deux 
cas : crime contre un agent de 
la force publique, smon cette 
force publique risque de s'ériger 
en justieière feas Mesrine) ; 
«crimes d’atrocité n, le critère 
de l'atrocité étant laissé au jury. 


f Langues | 

[ CADRES - DIRIGEANTS | 
I Chargés d’affaires à l'étranger I 


ans. H a rappelé tes chiffres de 
qui en Juin dernier, 
indiquaient une augmentation de 
5 % de la diffusion de l'Humanité 
en 1980 (142 293 exemplaires) par 
rapport à 1919. « Le nombre des 
abonnements s'est accru de 25 % 
en trois ans. a dit M. Leroy, et. 
dans les six premiers mois de 


ces. le chiffre de diffusion de 
l 'Humanité-Dimanche avait pro- 
gressé de plus de trente-etnq 
mille par rapport â Tan dernier. » 
M. Leroy a ajouté ; « Ces bons 
maltais, cette progression sensi- 
ble et remarquable, dans une 
période où la presse écrite en 
générai connaît de grandes dif- 
ficultés. ne suffisent pas â assu- 
rer la santé de la presse commu- 
niste. L'inflation — souvent plus 
lourde pour V industrie de presse 
que pour les autres industries — 
gui atteint le prix du papier, les 
taux d'impression, de distribution, 
les tarifs postaux et robtigation 
de recourir aux emprunts bancai- 
res pour financer les investisse- 
ments inévitables dus à la muta- 
tion technologique profonde que 
connaissent lis procédés d'impri- 


gouvemmnent et du Parlement | 


l'Humanité font apparaître un 
déficit d'un peu plus de 4 mil- 
lions de francs pour 1980, 
M. Leroy a indiqué que 6,5 mil- 
lions de francs s'inscrivent, déjà, 
dans ces comptes. ‘Ils provien- 
nent. a-t-il précisé, de trois sour- 
ces principales : le reversement 
d’une partie de leur salaire par 
les journalistes et le personnel 
de l’administration du journal, 

les dons modestes ou importants 

des lecteurs et les bénéfices de 
la fête de l'Humanité pour la 
part qui nous revient. » H a 
ajouté : « Si nous envisageons 
de réduire nos charges et de res- 
serrer , par conséquent, nos effec- 
tifs. nous te ferons, naturelle- 
ment. avec tous les intéressés d. 
nous le ferons, surtout, avec la 
volonté de sauvegarder non seule- 
ment les bases de notre existence, 
mais tes bases du redéploiement 
de notre presse, d’un redéploie- 
ment nécessaire à la misa en 
œuvre du changement.* 

En réponse à une question, 
M. Leroy a indiqué que le P.C J. 
n’envisage pas de créer une radio. 
«Nous sommes pour le mamtien 
du service public de la radio et 
de ia télévision, a-t-ü dit. C’est 
dans le service public que doit 
s'exprimer le pluralisme d'exprès- 


• flMTTE D'AGÉ QES FONCTION- 
NÂfRÉS PARANTS D'ADULTES 
Handicapés . 


l — l« matériau pour l'exécution dénnltiv» de la i 


préliminaires da la statue sisal que du «Ma, dans tes i 
ttérea qu’aura étiolâtes l’artiste, «t aux dlmHDBl O a» lu® 


projet et l’artiste lauréat, pour -la désarnUruttion Ou 
«ôtant de la récompense oooroonaat son «ouvre, 
irttete ooUabcrers. an niveau de tous tes détails,. *v*c- le • 


capitale, d’un antre du syndicat des artistes, ~d.*un représen- 
tant du département des «rts plastiques, et de deux artiste* 
Internationaux, procédera au choix dee cnm mânes 1 * 0 - 
réstes qui seront alors transmises aux semees rampétenta 
— üo prix d'une voleur âé vingt mfll» (30 000) ainxr^ (le tfinar 
valant n francs français environ), ses. attribué an lauréat;... 


r Les -députés ont également 
adopte. à\l*attsnlmïté f le projet 
de loi adopté: par le Sénat (te 
Mettiae dC 10 septembre) portant 
modification de ta loi du 16 août 


■* 1938 ayant, pour objet rasshffüa-. 
tion des -enfants adultes handl- 
; capés, ^bâaéfîcîant - de. l'aflocatioû 
aux' adultes handicapés, aux au- 
tres.- enfants à chaige pour, le 
^ bénéEoe dés dsposttloua ouvrant 
droît au recul- de la -limite, d’âge 
-des fonctionnaires de- l'Etat Ce 
. texte p ea n rt faa sâx' : fonrttem- 
natres arrivant i. l’âge de la re- 
trâîtê' dè prolonger leur activité 
d’un an-- par enfant â. charge, 
dans te l&rfte de trois ans. Ces 
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LES - CONDITIONS D’ENTRÉE ET DE SÉJOUR DES IMMIGRÉS 

la gauche vote «par résignation» un texte édulcoré par la « majorité sénatoriale: 


Les sénateurs ont entamé, mardi 22 -septem- 
tare, la discussion des projets de lois tendant 
à améliorer la situation îoxidîqtte des étrangers 
ep France: Deux -projets, concernant lescondî 
trans d'entrée et de séjour, ainsi que le droit 
d'association des travailleurs Immigrés, ont été 
adoptés, ce dernier texte; à main levée, un peu 
avant I heure du matin,. mercredi. Le troï- 

Mme iïlcole QuesUaux. ministre 


sième projet, tendant à réprimer le travail 
clandestin, devait être examiné mercredi après- 
midi et soir. 

La pins importante de ces réformes, abro- 
geant la loi Bonnet de Janvier 1680 et rétablis- 
sant les garanties judiciaires que cette loi avait 
supprimées, a été amendée par la majorité 
sénatoriale de telle sorte que socialistes et 


Assemblées. Pourtant, cette même majorité 
sénatoriale avait manifesté, en novembre 1979. 
une telle résistance au projet répressif de 
M. Christian Bonnet que celui-ci avait dû. en 
première lecture, demander au Sénat de repous- 
ser son texte par trop défiguré. 


minl3tr ? hLa France a fazQt ces 3er- est entourée de garanties accrues 
Ta n * ères années, à cette double par r intervention du juge et Vms- 

«s trois responsabüité. La précarité de la Station d'un appelx 
«ttuaWon Sa immSrrèx a été . ” 

* un premier pas vers une nou- 


ché : « Confirmez-le 


En 


M. Madelaln (Un centr_ Ille- emploierons tous les moyens e 
" ‘ ■* *—• “ ■* notre pouvoir pour tes fait 


‘iwiZ, Z'f' a ,^SÎS" tîtutionnalisée par une série de et- Vilaine) exprime 1* «avis» de 
atà» P 3S£*T * •• loto «* «te circulaires ; fl rfêtait la commission des affaires soc La - 
gestion que de centrale, vêpres- les, qui approuve. * dans son 
■*?*>• exclusion, et le racisme ensembles, un projet qui répond 

n était pas loin. à ses préoccupations et peut deve- . 

æorini7u-ri’^^ n ^L, SS* - * Nou8 entendons prendre te nlr. estime le rapporteur. « rins- jour avant les procbrn 
contrepied de cette politique. A trument efficace d'une politique ' “ 

r^tance doit succéder % droit humaine de Vimmigratian Prat- 

œSSi ~5Ma? fstK ss* zjrssfe-sg; 

lotion- Même si no us no souhai - Pour M: Max Lejeune (Gauche 

\ ^nams reeevcdr de nouveaux dém.. Somme), si ce projet pro- 


n, secrétaire d'Etat 


municipales. Nous aurons l'occa- 


M3 OCTOBRE 1981 

60 « 



Pour fêter deux mükîaus de 
« SCOUTS DE FRANCE »à.tcaveis 
'soixante années do vie exaction. les 
ostfimUe membres^ 
groupe actif de 1981 organisent une 
■manifestatiou import an te à Jamb- 
vflle (près do Meoîan, Yvejmes) dans 
son Coitre national de farmaim de 
cadres. 

Entra vingt et trente mine partici- 
pants sontattendu* ancifins, parents, 
crans et membres actifs. '••'• 

En voulant resserrer les Kens entre 
toutes les générations, les SCOUTS 
DE FRANCE veulent concrétiser 
leur idéal deTiateinîté en réaffirmant 
que cest tous ensemble qu’il est pos- 
sible dû construire .un avenir raeïl- 
kuu 

Les SCOUTS DE FRANCE tous 
imiîi^caiyerr'iMtiSéphonëzl 
, .:Çfen$re National SdP - r ' . 

2S, ittfTw 750» PARIS > 

. TO.» 370.01.70 9 b/3.7 h 


Pour M: Max Lejeune (Gauche 

, — — — - — . — — . — — ■ uêm.. Somme), si ce projet pro- 

tjno^leurs^nous respecterons nos sentiments généreux, il 

trottinons d’nccuefL n est clair qu'il permettra de fran- 

Mme Quesfaaux reconnaît que chlr nos omrr rfanBiAt r 

la cohabitatlco est parfois dlffi- longtemps < 


M Guy Petit iR-L. Pyrénées- 
Atlantiques) *î fous admettez 
que les immigrés pourra:cnt croir 
te tlroïi de coie. -Wais ce tfroi! est 
attaché à la qualité de citoyen 
françan ‘ 


>ec voice, des 
Français' établis à i'etranger peu- 
vent roter dans une commune où 
ils n'ont jamais mis les pieds ? » 


Le Sénat aurait (peut-êtrel moins édulcoré 
le nouveau projet, qui visait principalement à 
abroger l'arbitraire de la loi Bonnet, si 
Mme Qu est i aux et ML Au tain, représentant le 
gouvernement dans ce débat, avaient fait 
preuve de plus de diplomatie à l'égard de 
l'ancienne majorité présidentielle. 

de dissolution si l'activité de ces 
associations nuit aux intérêts 
diplomatiques de la France. 

Le rapporteur. M. de Cuttoli, 


le projet tout en récla- 
mant la réciprocité pour les asso- 
ciations de Français à l'étranger. 

Quelques amendements, de ca- 
ractère"». technique », sont adoptés 
avant le vote sur l'ensemble. Ainsi, 
lorsque l'association aura son siège 
à l'étranger, une déclaration 
préalable devra être faite à la 
préfecture au département où est 
situé le principal établissement 
de cette association. La loi sera 
applicable aux territoires d'outre- 


Les modifications 

Sur proposition de leur rap- instance d 'expulsion, celui-ci est 


• Une déteffe rton du Sai'tet 


elle récuse tes actions « ma] ton- _ , 

dées. comme ce Ve du seuil de demande- t-ü. refuser des 

tolérance v, et veut mettre fin tés de retour aux cent cinquante 
déffaitivemfint aux expulsions mdle immigrés victimes du chù- 
arbitmires. Les trois projets, pré- mage 7 Craignez-vous d'alimenter 


dse le ministre/ procèdent d’une le rascisme ? 


\ xénophobes, si tüspa- 

_ . r rif « Bonnet-Stoléru », 

indique Mme Questianx, entend déclare M. Lederman iP.C., Val- 
néanmoins limiter et maîtriser de-Marne), nous aurons fait du 


à. main levée, MM. Dreyfus- 

•- — Schmidt et Lederman ayant 

etranger dont la presence menace préalable annonce, 
l'ordre public. Les communistes je Urs «Taupes respect 
proposaient deux ans. “ 

L'expulsion ne pourra pas ê: 
décidée si l'étranger réside . 

France depuis l'âge de dix ans c 
s’il a sa résidence habituelle e 

Frence depuis plus de vingt ans annoncé M. Collet iPans). 


délégation du Soviet suprême de 

ru.R.s.s. 

Cette délégation, invitée par le 


groupe R. P JL s'abstiendra, avait 


Les sénateurs ont ensuite . 
iné le projet de loi concernant 

r^“’SSSï‘Mti“deraSl &.ïS c j a U on -' 


tion. l’imprimerie et La vente des 


M. Dreyfus-Schmidt s'est élevé 

^traHSiorL étrangers. Cette réforme, ‘indique 


exigence contraire : 


r. conclut-elle. Marne) fut le rapporteur de 


d'origine. «Pour 

r étranger, avant d'être un agent 
de production économique, est 

d’abord un sujet de droit. » .... 

Le rapporteur de 1 a commission donné lieu à un débat animé et 
des lois, M. de Cuttoli (gauche approfondi au cours duquel le 
dênu Français de l’étranger), Sénat a montré qu'a n'était pas 
évoque la résistance du Sénat une Chambre d.’ enregistrement. » 
lois du vote de la loi Bonnet Un peu vivement, M. Larché 
de Janvier 1980. a Le gouverne- s'adresse au ministre pour s’éton- 
ment nous demande aujourd'hui, ner que le Parlement n’ait pas 
déclare-t-iL de. remettre de plus été Informé de l’intention gouver- 
grands pouvoirs à l’autorité judi - ne mentale d’accorder aux Imral- 
ciaire. Votre commission; accepte grés un droit de vote aux élec- 
V essentiel -des dispositions pro- tions municipales. 

-posées. Sf ^expulsion, précise-t-il, ' 

reste une .mesure de police, elle 


M. Autain. doit contribuer à c 


• Un amendement de M. Le- riger la précarité de la situation pu té, AL Alerei G I 


qu’on appelle indûment, dit- denxian est notamment adopté. U des immigres EU esupprt 


_ _ . .. ... .. u- conseiller de la délégation, et 

précise que pendant le maintien torisation administrative préaJa- Mme Cfaoumarina, secrétaire de 


administratif d’un étranger 


procédure la délégation. 


“To brunch or not to brunch?”* 

Le must du samedi et du dimanche matin. 

Hôtel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris ■ 723.55.11 

* Une façon nouvelle de' combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end. 
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1 ÎÎ 0 îï 3 f 


M Mitterrand va lanterun appel au rassemblement 

vememeatateputesepiraitKfluc- 


<S «lui de la vre**>* ™S£ZTSFi£ï. 

Ma, s U ne .'agit S PTO»™' iS ion&dmwrte.. 

déU * « S^-Si/TdS d?«E prématurés. M. Mltter- 


deTi de K contrat. â?mS°prématnrés. M. 'Mitter- 

en corail des rainettes, le en* mo p fermement 

ï« sfSS*»Sl SS 

l'OHiJûter que ce ' ^.^«e 'doit pas y avoir de deca- 


LES ÉLUS DU MORBIHAN 
DEMANDENT L'INTÉGRATION 
DE M. GIOVANNELLI 
AU GROUPE SOCIALISTE 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Après l'assas sinat de Pierre Decle rcq 

. L'Union calédonienne a décidé de paralyser Hle^rJesbarrages route* 

• Un suspect , M. Dominique Canon, est , îna ^ ■ dérddé «..«b» rne 


Mt$- j«c firc' cç £lifd* d> 

r3nd ^“'éïrÆifsé m Scredf s.ant de Jeur^rap^Ç 


r.tnu ea ■ .. rêaJisé en mercredi avant ae 

SffinVïiiï' fÿ ? ct L^ n s S‘ dS M^^dSiennent des 

issfz^Jrsh 

La _ nécessité d'«püqi*r W- 


p1uî ! bref. Cela étant posé. rt l« ae * y uw«~ 

iSÏÏ" i: îe C chef , 'de l mat devrait tif i e également que le Pré^^l 


ssra.'ïïa.* , ^ 

&£HE^ -rS^Ts sssa 

*~ tU; aue.'ï.ons économiques et prochains, 

soeffiea devraient d’ailleurs accu- Mard| ^ dans le T.G.V qw 

ner la plus grande partie delà conduisait de Lyon a Paris, 

"conférence de P«»e- • M- Mitterrand a eu l’occas on de 
où l’actualité est dominée P*r la préparer sa ccn/erence de PJ' e3 ^-- 
perspective de reajustements mo •m' conseil impromptu s est en 
•iécaires. par la mise en P 1 a .ce du rénni autour de lut dans 

plan de lutte contre le ch °f“?5 ]e wa -Ton présidentiel, composé 
es par les décisions du conseil » ”“^p 0 £ s a b 1 es socialistes 

ffil» «ïyVS Sn quipu^; dfgouvSent 

?"PI OT pute^lla^drl»ïti«ua «™. Chevènement Jotert et 

devrait s'accommoder dune eus- rement ite-enau^!^ w Mar _ 

ïCÏ U Si^fe>ui& 9 ““ timS qStimTdf «iBStT 1 prem|| 

Outre ^ réaffimiation dre ter- iuterrogant I» * 

SSirê a wsï 

un besoin toute précision ofilclelle pouvant 


bihan — à l’eiceptloi 


’ "Le wU' ^t.de «eree 

sfesssagss.agaSS âsS^TSÇïSrS 

Nouvelle-Calédonie. U tension r^J«f ^ CanoiT interpellé lundi par teJ^M.aéte 
sur l'ensemble du territoire. A Un^^n des volontaire avee premedita- 

obsèques de Pierre Decleriq. qm éoivmtM^ Bon. D a été incarcéré. 

lieu le ieudi 24 septembre, près de Nouméa. «ion. f ouinent rinerçuse- 

,,-Î^MS» De nos envoyés speccux . SgSïgït 

SÆ ras B 3 fi,g j-JSSTÆSS M* 

SW«sffiS SfÆSiîfïft S^. aSé ROLLAT 


quelques Européens, réunis à l’ap- de là Non- local- 

£el du Front indépendant^ ont la France (1), . 

suivi, mercredi 23 septembre. e différentes fanïiatïoïia, rèu- 


désiçnêe par la dirccüoa du p - s ^^ i 
LaTïirectto^Tdn PÆ. reproche égale- 


gJivi. mercredi 23 Septembre, en fannatkms. réu- 

début d'après-mldl, à travers les lœ dn pront ln dépen- 
dues de Nouméa, la camionnette décidé de faire 

Weue transportant le cercueil du J? n ^^' ge p t embre. qui constitue 
secréta^gènéral de VUmon ^è- 

donlenne. de la morgue de Ihfr- Pg» , eu ^ ie ^ande journée de 
pital jusqu'à la sortie fc ta ^ »iT rassemblement 

La veillée funèbre devait avoir °^^ fc avoir u e u dans les com- 
lieu en effet, au sein de la tribu œrvrot “Vf naanrtantistes de Mn- 
tanake de la Conception, au rieur du territoire et de la côte 


ALAIN ROLLAT 
et JEAN-NO 0. FÉRAÜD. 


répondit P !ui-méme à un besoin toute I m. Raymond Couxriêre. secré- 

«“!“ SJiïïBÏÏ“cm5 teSiïrt “Sade, ces dis- n^Tauprès du premier 


dTnformatlon et d'expUçatio^ ™ " Ma de rea Ois- 

d^nt il perçoit la nécessite, cette La teneiir et wu « en 

information s'accompagnant d une eussions , Rassurer ie 

ciarlflcaîion dans dre domaine, tout d. M«u '““£,5 
?r Ù e- e queïqu™?uhré'tÇ.nt ,Spé't SÏS.U. : de lu Prjiden- 

S! ra .r«^eliS s&atfiSswLw 

fflïSàsïîwÈJJ 2 Si 

------- 

gggiï* ‘nue g°d U aurS ia ff- JEAN-MARIE COLOMBANI. — 


«Il FAUT PROTÉGER 
LE FAIT ISLAMIQUE EN FRANCE» j 
déclare le secrétaire d’État 
chargé des rapatriés 

M_ Raymond Courrière, sacré- 


1 r Î^S 3 VIENT DE PARAITRE 5 . rue Jacques Bîngen 
I É'iGUia FRANCIS LEFEBVRE Pa* 1 î* 


h-N'îSfiS 


ministre, chargé des rapatriée à 
assisté mercredi 23 septembre a 
l’aéroport de Marignane au dé- 
part pour la Mecque de pèlenns 
musulmans, n a évoque. daas 
une allocution. 1 e s problèmes 
posés aux Français musulmans, 
annonçant notamment un projet 
fixant des plafonds de ressources 
particuliers pour l’accession aux 
logements à loyer réduit. Il a 
orecisé que les crédits consacres 
à La formation professionnelle 
des jeunes Français musulmans 
seront doublés. . . 

Le apuvemement a poursuivi 
M Courrière, a le projet d’instau- 
rer un enseignement spécifique 
au niveau uni vexai taire assurant 
un complément d’études pour ces 

él üne émission culturelle à la 
télévision sera réalisée. M- Cour- 
rier* a affirmé la volonté du 
gouvernement «= d«f reconnaître et 
de proférer le tait islamiQue en 

F Enfin. *il a annoncé la mise en 
□lace d’une commission natio- 
nal? de concertation unique pour 
traiter de l’ensemble des proble- 
\ mes de tous les rapatriés. 


L'SraMn 3£ S ^ “Æ: [lTwMUASIE -H0UVH1E-6UI- 

^dcae 'même NÉE DEMANDE A IA FRANCE 

S 2 S" aarg g sg- *- *,sfâ te duree de. ^ ■ D'ENGAGER UN PROCESSUS DE 

DÉCOLONISATION. 

ducretège cupide te fœuUe nrern^ ,a fotegtede ^ Roa M -Miibl» ««• 

de Pierre Decle rcq, Nouméa et sur les principaux 6trangèrts ■ a e Papoaasle-N on «fl to- 

métropole quelques instants aapar «cm du I^s premJexs Guln< * a artlimé, marfli 22 sep- 

ravant. nUfi . barrages, dressés lundi, avaient ^ a u tribune fie FâssembiÆe 

Aucun slog^-^utemem qu^_ dans la nuit (ta mardi des Nattous unles, aae ur 

quespnèi^^^^tes nM^ à mercredi, après q^ rUnion aolt _*.«««»« dans un pro- 
pres de ta guaslop riinwimno- calédonienne eut reçu larau^anoe ûe décolonisation de la N«*n- 

Samt-Louis. od ta ricttme oomp ^ dirigeants auraient une 

tait beaucoup d amis. Cette xo «nirevue avec M. Bernard Gau- ^ rj ^î a ièclaré que son pays 
était dillère. directeur du dQ e^p^niièrenieut bmûiefe dm pos- 
tes. visiblement tenottj ma* ^ secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. » refu* <î« 

calm re Cét « ^ meRae di en On “ ^ 

SSS&'gra^Lag d. te; 

rial g.» le c 011 ^ a arq que le jeune hom^ inculpé ajt essaU^ncléaires français 

3 D^n. «me Wéve ellçcetlo^pre; ^ S"!5g_ „ cbmd, 

H**S a sMff , sV SrSiïfst 

SsCtesAfi* 

SSem-en t indépendantiste. Paponasie - 

m Nldoish Naiseelir^L iirigeant être détordés par ^ «èmemts u situation 

^.^f.œBJSSfî isS^ASAjfiw -ss—iK^ra-S: 

raffiUSraVS®Ê wjm^t *is-süssfK 

jgwsa i-sa, ra i pLterei -j-affiSBraiai 

: Sorti Îteïîej. ça ‘3" iSSe'WSta^ S ■ déride ■« 

I , ??rd«é «-la pnrtecürerare <»** ’SÆS» “«S 11 ™ 

s igSSMrÆÆ sjfTs^MrïK 

i Suy ^Qd^ ^dte- ïtîUfSaBSÆfi 

r majorité politique îocafe-M. NU^ Smm t cmStiM V gue U Sut c lad “• dc *“ •*“* 

■ ^WraÆPfîAi!. ^SpTS^qccdrim. de. • 
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Ç*"' O 4t»Mt3e 


éciuLiiDement 


L’INAUGURATION DU T.G.V. PAR M. FRANÇOIS MITTERRAND 



I«a liaison Lyon-Paris par le tram à grande 
vitesse a été inaugurée, le mardi 22 septembre, 
par M. François Mitterrand, président de la 
République. Pour ce voyagé, la SJSf.CJF. avait 
choisi la ramé du record du monde sur rail, 
celle qui. le 26 février demïer, devait atteindre 
380 hÙomdtres/heare. . 

* Cette superbe réalisation technique, a 
déclaré le ; président . de la République* est 
d’abord le fruit .de .la tradition d’efforts et de 


qualité d’tm grand servi oe public, la S .N. CT., 
auquel je rends ici hommage. Ella doit d'avoir 
été décidée et conduite aux responsables poli- 
tiques de l'époque, qui ont, en cette circonstance, 
agi utilement pour le pays. • 

Plusieurs personnalités ont participé & ce 
voyage parmi lesquelles on pouvait noter, 
outre le nouveau président de la S.N.C.F., 
M. André Chadeau, MM. Louis Mermaz, pré- 
sident de rAssemWée nationale, maire soda- 




Un voyage officie! et folklorique 

«Çi t’est-ce mk est oronge et rv. «nfrp on(S»-Inl le dîner. Lee techniciens d*Anten- 

mi va plue vite me les trente- Ue noTre envoyé spécial M 2 ont temps : 

cina heures ? t Ceux-là. avec leurs ^ ^ d faute de plafond suffisant pour 

devinettes militantes, cm ne les Permettre à un hélicoptère de 

attendait pas pour l'inauguration relayer l'émission. Ie3 « Dossiers 

présidentielle. du train à grande H? de l ' éc - r3J1 “ n’auront pas lieu U). 

ïitaBo. Os Sens cents ssEaics- “g majcrattai do^ixdB MI- Heureusement. a reste des me- 
ltetes de la CJT-D.Ï. auxquels » «S- .te . le TG . V tfesebeon. ça 

sent joints, à tftae personnel, renie bien. Cest tam ornante, « a 

quelques cégÉtistes. attendent. «““*» " JS? on ne se retenait pas, on an fêtait 

sans carte numérotée mais de d’antres. 

iManifi» 

Pas de gymnastique entre les 


aucun CJR-S. 
expulsez ni - 


... Ldls qu’un 

. fiffiriw de sa Tn&lq nrt militair e 
faire dtepartf)! ? OQ £J* nx 1 K émonics P 16 ® 56 
. tre cette banderole qui proclame : boaecale - 

« T.G.V. oui, régression sociale. 17 h. 58. Départ — A l'heure, 
non. » «Usent les mauvais esprits — pour 


\% la gare de 

Vendu à Mfttemmd.»Elégant . ^x^SeTvS, Tâftcon” Le TXÜV. à J 23 hTsoTsoüs les sifflets et tes 


Lyon où tes 

. T1 , u, txJTL à 23 h. 30. sw -, w -- 

dans son costume cteôïte buste fait romnibus pour embarquer quolibete des cédéttstes qui ont 
*°ît etle p&s assnré^M. Georges tout le long da la route des Sus- décidément la mémoire longue et 
Marchais blêmît à peine sous tous de la majorité. beaucoup de patience. Les Jeunes 

î’ insulte, préférant - ^absorber giscardiens aussi qui sont la avec 

dans la contemplation de la cou- Ceux de l'opposition sont déjà des sur lesquelles ont 

leur et de la liens -de la rame à Maatchsnin. Maintenus à bonne pentHre: « T.G.V. = V.G.E.» 
dans laquelle U va prendre distance dans l’humus détrempé D'antres manifestants agitent on 

S ' ce — en première clame. Tou- de la campagne autunolse — un jara calicot où s’étale ; s Non à 
les pézsonrca2ftés;.&zhironVi& «raea ntofimoentreux a emporté to nationalisation de l’mforma- 
peu de chose près, un traitement tes juvéniles pelouses — . les gais tirm. » QueUe belle journée. Quel- 
Aœüague " »wf -. .M. -Michel de iUDJK locale tentent gaü- — -- - 

Jdbert qui parcourt le quai dans- lardanerrt. sous, leurs parapluies 
une relative indifférence, — bien de faire comprendre que 
-jj reviendrait de 


que la direction de. la 82LC.F. 
■eut accepté, à 13 h-.Bi. (ponctua- 
lité ferroviaire oblige) de rece- 
voir une délégation des manifes- 
tante. Ceux-ci se seront pourtant 
'pour riendans le retard de neuf 
_ minutes au départ de la 


record du mondé de f évriez der- 
nier qui a pris place au pupitre. 

14 h. 27. ^Attention Je tram 
s'ébranle », annonce une voix 
mâle et mmumi»: Direction Saint- 
Florentin par la vole séculaire, 
-le temps de 'S’apercevoir, que sur 
.des rails . anciens Vt T.GlV. « ta- 
basses toujours .autant ses pae- 
Mais e^te bourgade de 


quH 


i prendre 


tes belles nwitfc. 

JAMES SARAZ1N. 


place sous le chapiteau de plasti- cti Emission remplacé par 
que transparent où va être servi siba : la Ronge et le Noir. 


ssgers. 

V&bdb 


franchie. Un - 


, curieux oamxzseL- 

les ministres présents voulant, à •" 
tant prix décrocher en cette jour- • 
i htetorique leur -brevet de 
-Dans le wagon-bar, . 


iefl 

armantes 
silence 



meute de K O NK. J 


retrouve A 338 kilomètres à 
Phfinre^. au-dessus du plafond 
nommfrnflftl, et un porte-parole 
enthousiaste auhonoe, j^aasttAt, 
que M CbadeeiFitermaa. a pris 
les commandes, ^v’. ... ; ’ , 

17 heures. La ^Fénérabae gaie 
des Brotieaux, «Parlu-LyoB-Médi- 
tenanée a, résonne. iFtm tumulte 
inhabituel. Celui des- p ass a gers 
du convoi historique d’abord. Ce- 
lui des manifestants ensuite, qui' 
font' cortège au pcésideab anfm 
— faute de goût ou emploi dû-, 
temps chargé? — par avion. Les 
policiers postés, sur tes - balcons, 
alentouzs ne pemnont rterr contre 
ce mégaphone qtd s'entête à vp-. 
clfézer de& slogans, dénonçant les 


LE MOUVEMENT DVCOLOGIE POLITIQUE : 
une conception périmée du déplacement. 


_ secondaires 

insérant - , , mardi matin, dans les aurait {kmc eu bien besom des 
ouotidiens une publicité où eUe 10 milliards de francs investis dans. 

vorarrenrs sont nig 4' <î », la posthume de Panden regtmt afin 

ojw r'j? reconnaissait enfin pu- d? assurer , dans, des conditions éco- 
r bUquement, que le service P»^ âes°mS^à^^set te 

Pensénible dtt territoire. » 

Le MSP ajoute : « Ce métro. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D’ADMINISTRATION 


.lOpticms en 2°arméév« Comptabilité /Gestion 
«Mpdceting, pubficat A, export, • Cnêatiofi tf entreprise. 

• Pixxvbà^loscfii4teÈtj6ûn^«atPévrtualitoôcies3ôet30sept«nbra 
' 2- - - Itf^boDazé L'£SA£. 6St^t^S- 
. - -âAE^T^ulev^ ^elmans. 75016 Paria 


léoniame cP aménagement du ter- 


Paris. Le TXx.V. ne concurrence 
pas la rxmte, car il ne remplit 
aucune Jonction de cabotage et 


et longue distance ; ü relève, Jina - 
L lement, d’une conception périmée 
du déplacement, à l’heure de la 
télè-informatique. » 


UN JEU D’ENFER AUX GA1ERIES. A 

ATARI 


lEhfaklarflgCT 


ENCADREMENT REGULIER ANNUEL ou 
ENCADREMENT REGULÎER PARALLELE 



-^Galeries Lafayette>- 


LES MORDUS DU MORPION 
SE RETROUVENT AUX GALERIES. A 


liste de Vienne (Isère! i Charles Fiterman. 
ministre des transports : Miche) Jobert. ministre 
do commerce extérieur; Jean-Pierre Chevène- 
ment. ministre de la recherche et de ia tech- 
nologie j Francisque Collomb, sénateur (non- 
inscrit) du Rhône, maire de Lyon ; Pierre Joxe. 
président du groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, président du conseil régional de 
Bourgogne. 

A l'occasion de cette inauguration, le pré- 


Le président de ia 
de préparer le projet de train 


sident de (a République a innové en matière de 
protocole. H a décidé, en effet, pour ce genre 
de manifestation d’associer les chefs des partis 
représentés à l'Assemblée nationale. C’est à ce 
titre que M. Georges Marchais se trouvait dans 
le cortège officiel- M. Jospin était représenté 
par le numéro deux du P£, M. Jean Poperen. 
M. Jacques Chirac était représenté par M. Fré- 


Fo ici le texte du discours pro- 
noncé par le chef de P Etat à 


technique est d’abord le Huit de 
la tradition d’effort et de qua- 
lité tfon grand service public, 
la SJM.C.F., auquel je rends ici 
hommage. Elle doit d'avoir été 
décidée et conduite aux respon- 
sables politiques de l'époque qui 
ont. en cette circonstance, agi 
utilement pour le pays Elle est 
le fait enfin de millier s d'o 


la S1C.F. 

grande vitesse vers l'Ouest et le Nord 

de Paris et Bordeaux à trois 
heures. 

» Et je souhaite que soient 
reprises tes études préliminaires, 
pour la liaison à grande vitesse 
vers le nord de la France et la 

Belgique, puis dans l’avenir lors- „ . 

que le projet franco-britannique la relance de r investissement pro- 


J*observe à ce propos que ces 
infrastructures modernes consti- 
tuent un élément essentiel de la 
politique d’aménagement du ter- 
ritoire. Elles favorisent 4 — 


rence internationale et reconqué- 
rir le marché intérieur ; enfin 
l’exportation. 


harmonieuse des activités jouent 


toute la France, ont concouru ; 


la région parisienne, des hommes 
et des femmes ont joint leurs 
efforts pour que le T.G.V. de- 
vienne réalité. 

tous mes plus 


qu’elles desservent. Notre pré- 


exemplaire. Sa réalisation a donné 
du travail a près de dix mille 
personnes pendant six ans et a 
conforté 1a place de l’industrie 
ferroviaire parmi les premiers pro- 


dirigea nts de la SJI.C.F. à quel 
point j’attache de l’importance 
développement et à la moder- 


trie française, mais cette commu- 
nauté urbaine et sa région proche 
connaissent aujourd'hui un taux 
de chômage élevé. La politique 
que le gouvernement mène avec 
vigueur sous l’autorité du premier 
ministre permettra, j’en suis sur. 
d’inverser ces tendances fâcheuses 


néraire international, attirera des 
activités nouvelles et créera des 
emplois. 

s Moyen de transport remarqua- 
ble. parfaitement adapté aux 
besoins de déplacement dans la 
gamme des distances intennédini- 


» A cet égard, la &N.CF. oc- 
cupe une place particulière dans : — -» : 

la politique des transporte, comme tend demeurer une grande nation 
l’a indiqué, le 16 sei ' 


docteurs mondiaux. 


demain à assurer des plans de 
charge réguliers et des emplois 
stables aux fournisseurs et confor- 
teront la base industrielle sans 
laquelle il est impossible d’expor- 
ter. La ligne nouvelle servira de 
vitrine pour notre industrie. Cette 
réalisation, connue dans le monde 
entier, attestera la qualité et les 
performances de nos productions 


qu’a représente sur deux plans : 
technologique et industriel, j’insis- 
terai sur 1e fait que te T.G.V. est 
un train pour tous. La politique 
tarifaire adoptée, et le gouverne- 
ment y a veillé, met la vitesse à 
la portée de tous. C’est pourquoi 
je salue le T.G.V. comme un élé- 
ment de conquête d'un nouvel 
espace de liberté : le droit d'aller 


grandes orientations de la poli- 
tique que le gouvernement entend 
suivre. 

» La société nationale doit dis- 
poser de moyens nécessaires. La 


domaine du chemin de fer seront 


suivre son effort de modernisa- 
tion : électrification, sécurité, 
amélioration du confort sur les 


S 


brutale de fermeture doit être 
abandonnée. 

A l’entreprise, je demande de 


préparer le projet de train à 
grande vitesse, le T.G.V. Atlan- 
tique, qui desservira cette fois 


l’ouest de la France et mettra 
Rennes et Nantes à deux heures 


• La CSJJ.T. et le T.G.V. — 


vingt dernières années, gui s’est 
traduite par te démantèlement 
du réseau ferroviaire », estime 
la Fédération générale des trans- 
ports et de l’équipement CJJî.T, 
qui évoque notamment la ferme- 
ture de 5 000 kilomètres de ligués, 
la fermeture de gares, la sup- 
pression de cent dix mille em- 
plois malgré l'accroissement du 

dérelo„ . _ 

doivent profiter à la population 
et aux cheminots », déclare la 
CJFD.T. Elle revendique une 
réduction des prix pour les usa- 
gers. une amélioration des services 
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TEISSHIU 

*Un étrhrain aussi habile 
et passionnant que 
John Le Carré ” 

Jacques Sidier. Le Monde 

IL FAUT TUER 
BIRGITT HAAS 

un roman de 
Guy Teisseire 



GUY TEISSEIRE, 

'Un des rares romanciers 
français â suivre, avec un 
talent véritable, la voie ouverte 
par les maîtres anglo-saxons 
du genre, les John Le Carré, 
Éric AmWer, Chersferton, 
Grahan Greene.' V.S.D. 
'Aussi habile que Simenon (_), 
il se permet de rivaliser avec 
Hitchcock dans l’art du sus- 
pense." France-Soir. 

Du même auteur, 
aux Editions J.-C. Lattes : 
UN PEU PLUS LOIN 
QUE L’OCCIDENT. 

LA MAIN D’ABRAHAM 







LE MONDE — Jeudi 24 septembre 1981 


La chambre d'accusation de la cour d’appel 
de Douai (Nord) a refusé, mardi 22 septembre, 
d’accorder le bénéfice de l'amnistie aux douze 
militants libertaires — dont sept détenus, qui 
continuent leur grève de la faim — auteurs 
présumés du hold-up de Condé-snr-l*Escaut Ce 
hold-np, commis le 18 août 1379 dans une 


trait par la Cour de sûreté de être placée 


perception, avait rapporté à ses auteurs quelque 
16 millions de francs. La chambre d’accusation 
avait examiné cette affaire, jeudi 17 septembre, 
après le refus, le 20 août, de M. Jean-François 
Bancal, juge d'instruction à Valenciennes, de 
reconnaître les mobiles politiques invoqués par 
les inculpés («le Monde» du 25 août). 


l’Etat. Ses auteurs devaient donc trois autres — Raymond Delgado, ves ». tiennent 


perfusion. Les des ségueÛes extrêmement gra - 1 
mond Delsado, ves ». tiennent à « alerter Popi- 
et Wermer nion et les pouvoirs publies » sur ) 


bénéficier de l’amnistie. En effet, Floréal Cuadr&do et Wermer nion et les pouvoirs publics s sur 
il n’entraient Hang aucune des Wittman — ont commencé le a l’urgence de la situation» non 
exceotions prévues. Parmi les 7 septembre. Tous ont été trans- seulement pour les inculpés de 


SUR LES ACCUSATIONS 
PORTÉES CONTRE LA D.S.T. 

nés accusations portées contre la 
Direction de la surveillance du 
territoire fD.S.T.J. accusée d’avoir 
organisé en 197%. pals eu 1974, deux 
attentats attribués an* nationalistes 
bretons, feront l'objet d'une enquête 
confiée à nn Inspecteur général 
honoraire de La police. 

Le ministère de l’intérieur a publié, 
mercredi 23 septembre, en début 
d’après-midi, .le communiqué . sui- 
vant : a Plusieurs organes de presse 
ont tait état de témoignages snx an 
attentat commis eu 1972 en EUe-et- 


infriotions politiques, seules fêrés à l'hôpital des prisons de Condé-sur-l’Escaut. mais aussi 
étalent exclues celles qui avalent Fresnes. pour Mohand HamaTni, s mUi- 

^■ntrainè la mon ou les blessures Leur comité de soutien a rendu tant d’ Action directe en grève 
<~-aves et vies coups et blessures public, mardi 22 septembre, un de la faim à VhùpitaX des Bau- 


oos un coup de feu n’avait été 
tiré à. Condé-sur-l'Escaut. 

Mais it quelques jouis de sa 

mafTtaS deÏÏSe d de Si S t dœ- UN COMMANDO A < LA TOUR D'ARGENT > 


été transmis au parquet de Va- 


main armée entreprise en 1979 
à Condè-sw-l’Escaut et les faits 
connexes à cette action n'ont 
été commis ni en relation avec 
des incidents d'ordre politique 
ou social survenus en France, 
ni en relation avec une entre- 
prise tendant à entraver Vexer - 


précise : « La cause pour laquelle 
ces inculpés déclarent lutter plus 


de huit d'entre eux. » a Sur le ter- 
ritoire national, ajoute l’arrêt, 
l'activité politique qu'ils allè- 
guent consiste essentiellement en 


intention de se pourvoir en cas- 
sation, U est au contraire « indis- 
cutable») que l'activité politique 
des inculpés s’est exercée sur le 
territoire français. « Fabriquer des 
faux papiers en quantité, comme 
ils l'ont fait, faux papiers utilisés 
par des militants sur le territoire 
français, indique M" Antoine 
Comte, constitue une entrave a 
Voutoritê de VEtat .» 

Les sept inculpés détenus ont 
réaffirmé leur volonté de ne pas 
cesser la grève de la faim par 
laquelle ils entendent protester 
contre les * manœuvres » visant 
à les vc écarter de l'amnistie ». 
Trois d'entre eux — José Miguel 
Martin. Franco P irma et Ennço 
Bianco — font la grève de la 
faim depuis maintenant un mois. 


Action directe 
contre la «goinfrerie» 


quai de la Tournelle et de ta « sap! prisonniers politiques 
du Cardinal-Lemoine, dans membres d" Action directe, qui 

cinquième arrondissement, a devraient bénéficier de ta loi 

envahi, le mardi 22 sep- d'amnistie •>. Le document exige 


été envahi, le mardi 22 sep- 


honoralrt de recueillir ces témoi- 
gnages. d'entendre le» fonctionnaires 

! complète sur cette affaire- n fera 
, connaître ultérieurement les coadu- 


conseU régional ûe Bretagne, dont □ 
est te. président, les affirmations du 
b Matin de Paris», selon lesquelles 


directeur de la direction dm la sur- 
veillance du territoire (D.S.T.), des 
« implication:* a sur ces révélations. 
On précise d’antre part au mlnls- 


qn’ an cnne mesure disciplinaire u’a 


impliqué dans « le téléguidage 


naJres toujours emprisonnés ». imposerons leur libération. 


dès leur irruption retiré U clef à la direction du restaurant, 
de contact de ('ascenseur, mon- qui est probablement l’un des 
ter jusqu’à la grande salle de plus connus du monde, et dont 

restaurant située au sixième on doit fêter Tan prochain le 


gènes dans le salon du rez- de- les assaillants ayant détruit des 


damant la fuite. Aucun membre du « Café anglais», et de noi 


sonnas ont ôté passagèrement salon, baptisé «musée de la 

incommodées par la fumée. table », et où les clients 

Las militants - qui ont opéré *“■*«• quelques Instant» la 

le Visage masqué par un loo- vs ™« 38 l'ascenseur menant eu 

lard — ont laissé sur place une restaurant, .s en prendre é 

centaine de tracts ail l'on pou- dette maison, qui a traversé sans 

vait lire notamment : -Hoirs "Mulraa les truie dernières 

tr.ppqqs les cénardas d. ta S/uarraa relève dune lèctXti 

gronde Poulie... GoMraz-ous IngueWmfile. nous a déclaré 


M 1 j 1 i * I 


SPORTS 


Un congrès pour réformer l’o 


de votre abondance, de votre 
indifférence, de vos richesses I » 
Signés de le mention « NOUS ». 


M. Terrait, mais nous ne larme- 
tons pas pour autant» • 

J.-M. D.-S. 


(RJJV.). Intervenant à une date charnière entre les derniers 
Jeux de Moscou (1980), partiellement boycottés en raison de 
l’intervention militaire de 3U A S.S- en Afghanistan, et las Jeux 
de Los Angeles 11984), sur lesquels pèsent déjà. des menaces en 
raison de leur mode de financement et de la tournée des Spring- 
boks aux Etats-Unis, ce « concile » devrait permettre aux Six cents 
délégués de proposer des solutions aux problèmes qui remettent 
en cause l’œuvre de Pierre de Coûbertïn. 


nationaux et fédérations sportives internationales), les travaux 
du congrès trouveront leur prolongement jusqu’au 3 octobre, 
avec la session du CJ-O. et la réunion de sa commission exécutive. 
I qui seront amenés à prendre des décisions. 


• Amnistie pour un militant 
antinucléaire. — Sur réquisition 
du parquet, la dixième chambre 
correctionnelle de Paris Tient 
d'ordonner la mise en liberté 
de M. Jean - Pierre Jacquet, 
condamné le 1” juillet à trois 
ans d'emprisonnement, dont un 
3vec sursis, pour avoir déposé 
une bombe, dans la nuit du 
26 au 27 juin 1980. au siège de 
la société Témaqulp, dans le 
onzième arrondissement de Paris 
île Monde du 1 er Juillet). Cette 
firme fabrique des équipements 
destinés à des installations nu- 
cléaires. 

Le bénéfice de l’amnistie avait 
été refusé à M. Jacquet le 10 août 
parce qu’une arme avait été dé- 


NOSTRADAMUS 
CONTRE NOSTRADAMUS 

M. Jean-Charles de Fontbrune, 
qui ne peut tout prévoir, a été 
fort surpris en feuilletant on 
livre de M. Jean-Quentin Laro- 
che-Valmont que la Société 
internationale de presse et d’édl- 
tlon vient de faire paraître sous 
le titre les Prévisions de Nostra- 
damus. Car il y a retrouvé en 
divers endroits des phrases 


publié par les Editions du Rocher. 

D a donc fait pratiquer une 
« saisie-contrefaçon ». Ensuite, la 


FAITS DIVERS 

UN AVION DÉ CHASSE TURC 
S'ÉCRASE AU SOL 

Plus de soixante morts 

Ankara fAJJ».). — Plus de soixante 
soldats ont été tués et soixante-dix 
blesses, te 22 septembre, au cours 
de manœuvres de l'année turque. 
Un avion de chasse F. 104. effectuant 
ua vol à très basse altitude, s'est 
écrasé sur un bivouac et a explosé. 
L'accident s'est produit eu T Irrace, 


Deux cent quatre - vingt - sept 
employés, trois cent quatre-vingt- 
dix-huit journalistes et mille po- 
liciers en civil sont mobilisés pour 


Moscou, 285 millions annoncés 
pour Los Angeles) mais aussi à 
l’inflation du programme cüyxn- 


BORDEAUX EN TETE 
DU OlAWWNNAT DE FRANCE 

• Après ; là dixième journée . du 
champîctan^f de . Frtmce de pre- 
mière division disputée: Je zz. sep- 
tembre, les Girondins, de Bor- 
deaux; vainqueurs de. Tours. (2-1). 
sont désormais orale en tète du 
classement, Sochaux- ayant : fait 
match nul -à Nantes - (2-2). Les 
Stéphan oi s reviennent néanmoins 
en force avec une troisième vic- 
toire consécutive, acquise à Lille 


Salnt-BtteDO» b. •LUIo......i..‘. 4-3 

•Lyon -Lavai arrêté '' 

■Val enci e n d m et Monaco ’i 0-0 

•VsncyStreAUçuzu reporta . ' 
•Montpellier b.Batftlç ......... 


olympique où se rencontrent, pour Los Angeles dans 218 épreuves 


mondiaux non professionnels. 

En dépit du programme d'agré- 
ment très étoffé prévu par les 
organisateurs, les délégués n’au- 
ront guère le loisir de sac ri fier 
aux mondanités. « Depuis près 
d’un siècle, nous nous sommes 
laissé guider par les idées de 


Los Angeles dans ~ 218 épreuves 
-en 1984). Gela rend impossible 
l’organisation de Jeux dans les 
pays .en développement et cela 
justifierait soit l'implantation des 
Jeux dans on site unique, soit, 
l’organisation d'éliminatoires 


nal de Paris pour demander la 


même peine avait vu celle-ci 3£ Drapier pour la SIFE et de 
amnistiée lois de l'audience du M® Zylberstein pour ses adver- 


saires. Mme Suzanne Martzloff. 




changements a. a déclaré 
Mme Monique Berüoux. directrice 
du CXO-, pour situer l'ampleur 
de la tâche. Vingt heures de dis- 
cours ont été rigoureusement 
réparties entre les cent sept ora- 
teurs inscrits, qui doivent appor- 


• La politisation- des- Jeux est. 
un mal endémique de l'olympisme 
depuis 1988. Les compilations et 
les tensions des relations Inter- 
nationales n’ont fait qu'aggraver 


M Kl 


«-président du tribunal, a j utaamnvvee _ s'elfectnent dans le J dont souffre l’olympisme. 


cette tendance. Les lauriers olym- 
piques étant fréquemment détour- 
nés de leur objet sportif an profit 


tions quasi littérales de son texte 
dénoncées par M. de Fontbrune 
se limitent à onze passages, elle 
accorde la mainlevée de la sai- 
sie. Elle demande cependant à la 
SIFE de consigner entre les 
mains du bâtonnier de Tordre 
des avocats une somme de 10 000 F 
affectée à la garantie des dom- 
mages-intérêts auxquels l’auteur 


L’argent coaoeme essentiel- 


• Le conseil représentatif des 
institutions juives de France 
appelle la population parisienne 


lement l’athlète réputé non pro- 
fessionneL L'époque est révolue où 
Narmi _ et Ladoumègue étalât 


avoir fait de la publicité. La plu- 
part des fédérations Internatio- 
nales autorisent désormais les 


l’attentat de la rue Copernic. Ces 
cérémonies sont les suivantes : 
Dimanche * octobre, à w h. 30, 
rassemblement organisé par 


chaînes éditions, d'une part, uni de 
sunitre de nature à créer une ivO. 

confusion . avec l’ouvrage de ~ 1 
M. de Fontbrune. d’autre part la 
reproduction d’extraits de presse 
élogleuse qui s'appliquent en fait 
au livre de M. de Fontbrune. 


à des opérations promotionnelles. 
Toutefois. les pays de l'Est restent 
opposés à cette a mercantiljsa- ' 
lion » du sport à laquelle . le 
congrès lui-même n’a pas échappé 
avec sa centaine de commandi- 
taires ayant pris leur part des 
18 millions de francs de dépenses. 

• te gigantisme a trait à la 
démesure des budgets nécessaires 
I pour organiser les Jeux (9) mü- 


tanoes dympâquee de oent' qua- 
rante-sept pays dont Ifs systèmes 
politiques, sociaux, économiques 
et même sportifs eont différents, 
voire incompatibles. Exercice im- 
possible ? Les remous provoqués 
par le boycottage partie! des 


Angeles montrent l’urgence de 
remSJter aux faiblesses ûtz m 
ventent olympique, m. samamnch, 
président du CJLO„ soahaüe. que 
le congrès définisse les lignes 
directrices des réformes. H Appar- 
tiendrait ensuite snx ingtanoes 
dirigeantes du CXO. de les met» 


WÊm 


Galeries Lafayette 


GOLFEURS. POUR PAIRE VOS TROUS, 
FAITES UN TOUR AUX GALERIES.A 











EDUCATION 


DANS L’ATTENTE DU BUDGET 1982 

À quand la gratuité scolaire ? 


AJacs que les rentrées scolaires continuent de se succéder, 
académie par académie, Jusqu’au 28 septembre, le problème 
immédiat des familles est le coût — -en fournitures pour toutes, 
en manuels pour certaines, en transport et demi-pension pour 
a*autres — de la scolarisation de leurs enfants. En ce domaine, 
l'héritage de la précédente gestion encombre le nouveau pou- 
voir socialiste i la foira marchande et la course des prix aidant, 
l’école publique tond, en effet, à. être de moins en moins gratuite. 

Malgré des demandes convergentes en ce sens du groupe 


communiste à l’Assemblée nationale et de l’Union nationale des 
associations familiales (UNAF), le gouvernement n’a pas voulu 
recourir aux expédients de ses prédécesseurs et a donc refusé 
une augmentation exceptionnelle de l’allocation de rentrée sco- 
laire versée par les caisses d’allocations familiales. 

Ce refus des aides ponctuelles permet d’espérer une poli- 
tique globale qui, conformément aux batailles de la gauche 
quand elle était dans l’opposition, réaliserait la gratuité totale 
de l'enseignement obligatoire- Or elle semble se faire attendre : 


tion- Or il y a urgence. „ 


Une promesse jamais satisfaite ... depuis 1789 


.. L’école obligatoire n’est pas 
gratuite. Sans . cesse - promise, • 
toujours, attendue, la gratuité est 
à ranger aux accessoires de 
l'imaginaire scqîaire. Elle ne 
manque pourtant pas de réfé- 
rences, de textes de lois* ni 


actuellement la mémoire de Jules 
Ferry et le centenaire dé" «sa .» 
loi du 16 juin 1881 instituant la 
gratuité des écoles primaires pu- 
bliques ? U n'est pas interdit de 
remonter plus «vaut à. Condor- 
cet, affirmant, le 21 avril 1792, 
que; « dans ses quatre degrés 
d'instruction* l’enseignement sera 
totalement _ gratuits. Ou, plus 


oondaixe, et à ce décret du 
6 Janvier 1959 selon lequel, de 
six â seize ans, « renseignement 
obligatoire public assure à tous 
les enfants des conditions égales 
devant f instruction b— 

On concédera donc que le sujet 
fient du mythe de Sisyphe : le 
18 février 1976, M. René Haby, 
ministre' de l'éducation de 
M. Giscard d’Estaing, affirmait 
que a le principe de la gratuité . 
totale conrtinue à constituer 
pour le gouvernement un objec- 
tif, à atteindre »~ 

_ Le "procès appelle des preuves. 
Elles ont, hélas ! Ta foroe de l'évi- 
dence i fournitures, manuels, 
internats et demi-pensions, trans- 
ports scolaires.- Selon les niveaux 
tf enseignement, les zones géo- 
graphiques, les exigences des 
professeurs ou des établissements, 
l’argent continue de contredire 
l'égalité dans l’accès à l’enseî- 


penses de certaines familles qui vaut aboutir â un accroissement 
doivent recourir à la demi-pen- de la charge des familla» de 
sion, à l’internat ou aux tracs- 110 francs par élève pour la demi- 
ports scolaires. pension et de 280 francs pour les 


! peut pré- ut ion du nombre de i 


et de l'internat, que les frais de 
nourriture soient couverts par la 
contribution des familles, on 
comprend moins qu’une fraction 


service et aux frais généraux des 


heureusement atténué ces dispo- 
sitions, en prévoyant un crédit 
de 105,6 millions pour les frais 
de pension et de demi-oensioa. 
Mais, sur le fond, la situation 
reste inchangée. 

Près d’on cinquième de la popu- 


bottrse reste donc fixée, pour la préprofessionneUes — 
troisième année consécutive, à guère satisfait les orgai 
168,30 F. De ce point de vue, les familiales et syndicales. 


Une politique globale 


tkm pour le pouvoir socialiste. 
Evidemment concerné, le minis- 


gta h ltese m ents- L'Etat a tendu, letton scolaire est dans lWiga- 
ces dernières années, à. reporter tion recourir aux transports 
but les familles une partie des scolaires. Or la gratuité de ceox- 
charges en personnel et en mate- ci n'est assuree que dans trente- 
riel, qui devraient pourtant être ^pt départements. On a peine à 
du ressort de la collectivité natio- croire qu'en 1974 l’objectif pro- 
nale. La Cour des comptes remar- clamé du ministère de l’éducation 
qne.è ce propos que cette ponc- était de réaliser leur « gratuite 


rite. Dans l’opposition, elle n’a 
pas manqué, en effet, de sou- 


s'opposant ainsi à des mesures 


Ltlat démissionnaire 


de rémunération des personnels 
d'internat au collège Pasteur de 


Remis le 15 juillet â Mme Ques- 
tiaux. le rapport d’une vingtaine 
de spécialistes (4), qui inclut une 


10 5J. En ce demame, te crédit de rattrapage et d'assistance 


dr. Rebais (Seine-et -Marne). 


butions et • Tabseoce d'informa- 


rélecüon présidentielle du 10 mai. 


get 1981 : il prévoyait une hausse 
de la participation des familles 
aux rémunérations des personnels 


fournitures scolaires grèvent le la réponse de l'administration â 

budget, f am il ial De plus, l’exten- cette critique fait sourire tant il r . tl- 

sion de la gratuité des manuels, pib» est aveu d’impuissance : s’il Un TaCIcUr 

réalisée -sons le précédent sep- y est dit que « les instructions rte inventaire. le travail 
terrnat, .ne conoeme que les nrtnwfértcBes ne manquent fa - récent de deux économistes, 
collèges Cl), tandis qu’en est emlu mais de rappeler très fermement mm. aiiüt? Mingat et Jean Per- 
le second cycle, qu’il soit générai u principe fondamental de gra- rnt offre la smthèse (21 Leur 
ou profes^onneL Bienque sec- tuité de renseignement ». ce étude montre combien la «non- 
teur d’orientation pnvUégiee -des teprte se contente d'inviter « les gratuité» est "discriminante, so- 
enfants de milieu ouvner. raiseï- conseils d'établissement, où les c Salement, culturellement et géo- 


Un fadeur d’airtoséfecfion 


De cet inventaire, le travail 
récent de deux économistes. 
MM. Alain Mingat et Jean Per- 
rot, offre la synthèse rs). Leur 


s adhérents, par la Confédéral 


ne 1 (IÆP). 233 V (peintre). 


Cependant, collèges et lycées 
d’enseignement général ire sont 


des comptes relève, en effet, la 
perception- fréquente de cotisa- 


parents d’élèves sont représentés, 
à : décidéT' deS- limites à apporter 
- aie :pZan -|oaad à un usage large- 

E-y va pourtant. Ici, de la res- 
ponsabilité de la puissance publi- 
que. et de nulle antre. Car les 
établissements ne sont pas les 
premiers à blâmer : est-il nor- 
mal, en effet, que tout 1’ « en- 
plus pédagogique », tout ce qui 
peut enrichir l’acte enseignant 
(* reprographie », sorties, équi- 
pement du foyer socio-éducatifs), 
ne soit pas indus dans leur 
budget Initial et reste ainsi peu 
on prou à la charge des famil- 


graphiquemeoL Les « dépenses 
«solaires*, c’est-à-dire les achats 
occasionnés par la fréquentation 
d’un établissement, se différen- 
cieraient de moins en moins selon 
.l’origine sociale des élèves an fur 
et à mesure que le niveau éduca- 


nationale comme au Sénat, les 
rapporteurs du budget de l’édu- 
cation ont. ces dernières années, 
régulièrement réclamé, mais sans 
succès, u une révision d'ensemble 
de la politique d’aide sociale du 
ministère de l’éducation a 
(M. Etienne Pinte, député R.P.R. 
des Yvehnea, en octobre 1960). 


place un système de récupération 
tout juste destiné à éviter le 
scandale ou rexplosion sociale»? 

Aussi, la multiplication de 
placebos, sous forme d'aides dis- 
persées à la consommation des 


véritable politique de la gratuité. 
E importe de revenir à une ac- 
tion globale qui aille au-delà de 
l’alibi de l 'assistance individuelle. 
Une réflexion s'impose qui at- 
testerait de visées pédagogiques 


131 Alain Mingat ec Jean Perrot. 
Famüles : Coûts d'éducation es pra- 
tiques socio-culturelles. Cahiers de 
l'Institut de recherches sur l’éco- 
nomie de l'éducation tfBEDU), a» 32, 
avril 1980. 

14) Les tableaux de U solidarité 
par Mme Catherine JBIum-GIt&rdeau 


degrés de renseignement public. 


l’origine sociale des élèves an fur pour une inscription budgétaire 
et à mesure que le niveau éduca- totale de pris de 3 milliards et 
til s'élève : le coût d'une scola- demi « L’aide accordée aux fa- 
risation longue pour des familles milles afin de favoriser la scola- 
de cadres supérieurs on d’ouvriers risation de leurs enfants est loin 
serait donc comparable. On de- d’ètre privilégiée », notait alors 
vine ce que cette égalité dans M. Jean Royer, député non ina- 
l'effort financier recèle d’inêga- crit d'Indre-et-Loire, 
lités entre groupes sociaux. Inévi- Pour la première fois, les erê- 
tabies. ces dépendes sont un fac- dits de bourses du second degré 


coopérative par les élèves d’une 
même classe? Ne peut-on éga- 
lement réévaluer la « gratuité 


par la hausse des prix — selon avec les bourses. l'Etat ne vient-ü des crédits affectés aux bourses 
la Confédération syndicale du pas corriger ces inégalités? Or, les aimées précédentes. En fait, 
cadre de rie (Cfi.C.V.), la hausse de ce point de vue. la dégrada- cette réduction du nombre de 


teur d’autosélection des enfants 
de milieux défavorisés, sociale- 
ment (ouvriers) et géographique- 
ment (ruraux). 

Toutefois, des aides existent : 


ont d imin ué en valeur absolue, la f 
régression en francs constants I 


l invoquant une sous-utilisation I 


ECOLE PRIVEE 


mont de V établissement ». La ducoût moyen, des fournitures tzan est manifeste. A l’Assemblée 
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« 


La lettre de M. 


Ëüerrand au Syndicat des instituteurs 

Réactions et interprétations divergentes 


La publication de la lettre 
adressée par M François 
Mitterrand au Syndicat natio- 
nal des instituteurs et pro- 
fesseurs de collège ISNI- 


n ombre uses réactions. Leur 
diversité, dans l'interprétation 
même du texte présidée tieL 
souligne l'ambiguité de l’opé- 
ration tentée par le syndicat 
pour mettre en valeur sa 
thèse de 1"* école fondamen- 
tale ». 

O Le bureau de la FEN. qui 


compte des modifications de l 


['Assemblée nationale, estime que 


slons. car dans chacun de ces 
projets ü y a des points 
communs. » 

» M. Jean- Marie Schlèret, pré- 


L' achat de fournitures. — 


sident de la Fédération de parents du mtnistère de f éducation natio - 
d'élèves de renseignement public 


(PEEP) estime que « Ce n'est pas 


titre des fournitures scolaires 


sujet. Le secrétaire général dn tant Que l'i 
S JH. U qui faisait partie de la 
délégation, s'est déclaré « très 
satisfait de l’accord du président 
Mitterrand pour mettre en œuvre 


de nouvelles réformes serait i 


. , réalisé 

bilan réel des réformes vécues 
depuis trente-cinq ans, notam- 


dé p crises superflues 
conseille aussi de recourir « 


autre politique de l'èduca- parents d’élèves et tant que ton 


Le Syndicat national des 


saignements du second degré 
iSNESf qui. à l’intérieur de la 
FEN. soutient un projet opposé à 


dans les collèges — relève. 


l’approuvant, la confirmation par 
le président de la République de 
la concertation qui doit avoir lieu 


2'éducaUon. Le SNES esUme que 
le SJSTJL mène «une campagne 
d'intoxication » et de a direrrum ». 
C'est aussi, selon ses responsables, 
« une provocation à l'égard de 
tous ceux qui considèrent qu'il 
faut construire une école de la 
réussite ayant les moyens de 
lutter efficacement contre l'échec 


République et le ministre de 


vementn de l'intention du pre- 
sident. de la République de 
« s'attaquer eux problèmes struc- 
turels du système éducatif », afin 
de corriger les inégalités. Il consi- 
dère pour sa part qne cette lettre 
est « un démenti vigoureux 
apporté aux tenants de la thèse 
d’une école libératrice qui s'effor- 
cent de nier les rerponsabüitès 
propres du système éducatif dans 


réts cornoratifs », ajoute le 80 EN. 
pour qui * il est stérile 
tel projet d’école à tel 


Ivcëes et collèges iSNALC) se 
déclare décidé à se battre « pied 
ï pied pour qu'on ne grignote pas 


président, ajoutant : 

« Nous ne sommes pas des «gré- 
tjiculfet/rs », mais nous irons à la 
grève s'il le faut.n 
o M. Jean Andrieu. président 
de la Fédération des conseils de 
parents d' élèves < F. CLP FL. qui a 
fait une déclaration commune 
avec le S NI le II septembre), 
pense que la lettre de M. Mitter- 
rand appelle « an complément 


d'information ; 


t S'il 


a-t-il expliqué, de la mise ci 
nouvelle forma- 


it faut s'en féliciter. S'il n'a 




entraînements et stages 
tous niveaux 

aux porles de Paris : : 

ï Tel: 628.02.32 (4 lignes) ï 
L*.,., u Eed.-fi-Boat. Parfc-lï’-l 


fFubüe-.îe; ■ 


Au CREA-Fronce 

18, rue de l'Arcade 
75003 PARIS 
Tel. : 265-42-53 

Cours d'Arabe Littéraire 
Moderne tous niveaux : 

— Smg‘!i Mtenailî touw raante : 
à pjsjtir dn 15 octobre 196! 

— States intensif; de 2H0 heures, 
agréés par le Ministère des Onl* 
versltvs, pour salaries en eonjô de 
tonnai i o □ es demandeurs <rem. 
Plot : 

— 10 semaines à compter du 

12 Miohre 1981 ; 

— 10 semaines i compter du 
5 Janvier 1982. 


L’EXÂMEN par le sénat du projet 

ABROGEANT LA « LOI SAUVAGE » EST REPORTÉ 


an après leux 


Le projet de loi portant abro- 
gation de la loi du 21 Juillet 1980. 

qui modifiait la composition des d if 1er quelque peu la lot Sauvage 


. Ils préféreraient plutôt ï 


conseils d’unlrersicés. dite 


diminuant la représentation 


Sauvage », et devait être examiné, des professeurs dans les conseils 


? mercredi 23 seprembre. par les 


sénateurs a été ï 


de l’ordre ment). 


jleu de 50% actuelle- 


Cette attitude ne signifie pas 

ae opposition systématique "tes 

commission des sénateurs de la majorité de cette 

[es que préside Assemblée au projet du gouver- 

M. Léon Eeekhoutte (P.S.. Haute- nement. Elle marque la volonté 
Garonne) devait débattre du des sénateurs d’examiner sans 
projet de loi du gouvernement qui précipitation les textes qui lui 
a été adopté par les députés le sont proposés, comme ils l’avaient 

16 septembre ’* 1 

18 septembre). 

La majorité des membres de la 
co mmissi on s'étant déclarés ^ 


i amendement voté précipitam- 


veisitès. — S. B. 


nationale, M. Eeckhoutte 
renoncer à présenter le rapport. 
C’est M. Jacques Habert (non- 
inscrit, représentant des Français 
à l'étranger) qui a été désigné. 
En conséquence le gouvernement 
a fait savoir, mardi après-midi, 
qu'il supprimait de l'ordre du Jour 


j semaine, le temps de per- 
mettre au nouveau rapporteur de 


DÉMISSION 

DE Mme ROLANDE GADILLE 
RECTEUR DE REIMS 

Lors d’une réunion de la commis- 
sion des affaires culturelles du 
Sénat, un sénateur des Ardennes. 
M. Séné TUunt (Union centriste 
émocrates de progrès), a lait 


! de juin 1980 *»* 

sénateur «adu 
t-Lofre), Relou 

_ a modl- démissionner pour protester contre I 

fié ïa Toi d'orientation de J’ensel- Projet de loi du gouvernement ten 
gnemem supérieur. Elle permet- dant a abroger la e loi Sauvage * 
tait d'augmenter la représentation 
des professeurs de rang magistral 
dans les conseils d'universités. 

Adopté par le Sénat, le lundi 
23 juin, par 184 voix contre 103 
P.C.. PS. radicaux de gauche). 


n'ayant que faiblement changé 
depuis cette date, il était prévi- 
sible que les sénateurs de la ma- 
jorité du Sénat ne souhaiteraient 


îartllle a été nommée rc 
Reims par le conseil d 
p du 33 décembre 1980, i 


SCIENCES 


PRESSE 


ÉTAT DE GRADE 
AU C.N.R.S. T 

Le Centre national de la re- 
cherche scientifique JC.N.R.S.) 
serait-il. a son tour, atteint par 
l’état de grâce ? En Juillet der-. 
nier, le principal syndicat de 
chercheurs demandait la démis- 
sion de la direction du C.N.R.S. 
— tout comme de oelia de 
l'institut national de la santé et 
de la recherche médicale. 
Toutes deux étalent accusées 
de faire -obstacle au change- 
ment », et d'écarter - foule 
concertation réelle * avec Iss 
scientifiques. 


chercheurs touchait à la repré- 
sentation des différentes caté- 
gories de personnel scientifique 
dans les différentes Instances, 
élues et nommées, où sont dis- 
cutées les orientations des orga- 
nismes. et □& sont examinées 
les carrléreB des personnels. 
Ainsi, la réforme du C.N.R.S. 
promulguée en septembre 1979 
retirait aux techniciens et aux 
administratifs toute représenta- 
tion. Carte disposition, introduite 
à la demande expresse de 
Mme Alice Saunier-Serté. non 
seulement s'avérait vexatolre. 
mais témoignait aussi d'une 
conception élitiste et d'une 
méconnaissance réelle du fonc- 
tionnement des laboratoires. 


nouvelle réforme du 
C.N.R.S., annoncée récemment 
par le ministre de la recherche 
et de la technologie, puisse être 
promulguée. En attendant 
M. Jacques Ducuing, directeur 
général du C.N.R.S., vient 
d'annoncer au comité consultatif 
des personnels, qui les a 
approuvées, un .ensemble de 
mesures « provisoires • : réin- 
troduction dans les sections du 
comité national d'un représen- 
tant des techniciens et adminis- 
tratifs — seuls les ingénieurs et 
Ibs chercheurs étalent représen- 
tés — élargissement des comités 
sectoriels aux Ingénieurs^ tech- 
niciens et admlnlatfatlfsT' dési- 
gnation par le comité national 
de quatre scientifiques qui vien- 
dront s'ajouter à ceux, nommée, 
qui composent 1 b comité scien- 
tifique' — comité qui conseille 
la direction sur les orientations 
générales et sur les nominations 

aux grades élevés. . - 1- 

-Dés la fin 1979, les dirigeants 
du C.N.R.S. avaient cherché les 
moyens d'adoucir les disposi- 
tions arrêtées par le texte. Mais, 
crises entre les surenchères 
syndicales et l'absolutisme du 
ministre des universités d'alors, 
ces tentatives n'avaient pas 
abouti. — M. A. 


=jÇ ÉDITIONS LÉGISLATlVESETADMINISTHATTVESj^: 


U VOl 

DE U NAVETTE SPATIALE 
SERA REPORTÉE 
D’UNE A DEUX SEMAINES 

One faite légère 'de peroxyde 
draz ote. constatée pendant le 
remplissage des moteurs ae 
contrôle a ‘attitude de la navette 
spatiale américaine Columbia, va 
entraîner un report de la date 
dB tir, fixée “ 

M. Georges Pa® 

programme de la ___ . 

Kennedy, a déclaré : « Nous 
avons beaucoup de mal à évaluer 
{'ampleur exacte des dégâts. Dans 
Te meilleur des cas. le report du 
lancement de Columbia, pourrait 


peroxyde d'azote se sont répandus 
sur la partie avant de là, navette 
endommageant et décollant deux 


bouclier thermique de l’engin. 

Les vapeurs de peroxyde étant 
très dangereuses, les techniciens, 
même équipés de scaphandre, 


n’ont pu faire qu’i 

plde. et ce n’est pt — 

de cette semaine que les respon- 
sables de la mission disposeront 
d’un rapport complet Tbut te! 
problème est de savoir si les 
réparations pourront être faites 
sur place — la navette est au- 
jourd’hui dressée sur son pas de 
tir au centre spatial Kennedy en 
Floride — ou s’il faudra ramener 
le véhicule dans son hall d'assem- 
blage. ce qui aurait pour effet 
de retarder un peu plus la date 
du lancement Certains officiels 
n'excluent pas d'aUleure la pos- 
sibilité d’un report au mois de 
novembre. Outre la réparation du 
bouclier thermique, U Importe de 
vérifier soigneusement .qu’aucun 
autre système sensible placé dans 
le nez de l'appareil — système 
de guidage par exemple — n’à 
été affecté par les vapeurs de 
peroxyde. 


LES ÉTATS-UNIS 
S'OPPOSERAIENT A U VENTE 
D’UN ORDINATEUR JAPONAIS 
A IA CHINE 

Washington —, le 


Pentagone cherche à s’opposer à 
la vente par le Japon à la f'"*'* 
important ordinateur 


a-t-on - appris de, Créa 

source, le 22 septembre, à Wash- 
ington.* ' Cêtte .affaire pourrait 


pour te contrôle des exportations 
occidentales à caractère straté- 
gique vers les paye communistes), 
indiquait -on de . même source. 

La Chine a commandé à la 
firme Japonaise Hitachi un ordi- 
nateur du type M 180 pour l’aider 
à améliorer son réseau ferro- 
viaire. Toutefois, plusieurs termi- 
naux de cet ordinateur doivent 
être Installés dans une université 
chinoise, ce qtü fait craindre au 
Pentagone que ce matériel puisse 


tout le droit 

du commerce et de F industrie 
tout le droit des sociétés 

dans le 

DICTIONNAIRE PERMANENT DROIT DES AFFAIRES 

Une documentation de base 

En trois volumes et plus de 4.000 pages (sur feuillets mobiles, format 21 x 27) le Dictionnaire Permanent 

Droit des Affaires présente : - 

1/ Tout le droit du commerce et de l’industrie : distribution, concurrence, consommation, entreprises en 
difficulté, financement des entreprises, baux commerciaux, brevets et marques, droit bancaire, droit 
des transports, commerce extérieur, etc. 

11/ Tout le droit desSociètés : les grands types de Sodé; 


tés ISA., S.A.R.L., S.N.C., Société Civile, Société 
coopérative...) leur vie juridique, leur contrôle, la res- 
ponsabilité des mandataires sociaux, les actions et 
parts, les G J.E., les sociétés de fait, en participation, 
entre époux, les SICAV, etc., l’information des action- 
naires et du public, la situation des minoritaires, etc. 

Un formulaire 

Plus de 1.100 formules, couvrant tous ies aspects du 
droit des affaires, aident l'abonné dans la rédaction 
des actes et contrats qui interviennent le plus souvent 
dans la vie des entreprises. 

L'ensemble des 3 volumes : 840 F Franco T.T.C. {- remise 
exceptionnelle de I5%jusqu'au 31/12/eij peut être envoyé 
pour une période de deux mois à titre d’essai gratuit' 

Un service de mise à jour 

Deux fois par mois, l'abonné reçoit un bulletin qui l'in- 
forme des modifications intervenues - Plusieurs fois 
par an les feuillets périmés du Dictionnaire sont rem- 
placés. 


FORMULES 




j^Veuille: me faire parvenir 

“ sans êngagemeni de ma 
8 pari à me d'essai graluft 
| ei pour une période de 
b deux mois, Jç Dictionnaire 
S Permanent Droit des 
fl Affaires. 

| Je bénéficierai pendant 
I cette période tf essai du 

V * service de mise à jour 
permanents. 



BON D’ESSAI GRATUIT 

. Bon â découper et à retourner aux Éditions Lêgâtoures et Ad n i i n fetra t to efr 

19, rue Péclet, 7573B Porto cedexl B- TéL: 820^0.15 

f.'.O-l 

Nom - Profession- 


Code postall l 1-' 1 
Tàlsphom 


nati» Signature ■ ^ 


servir au développement d’annps 


Les Etats-Unis, précise-t-on de 
même source, souhaiteraient que 
la firme japonaise livre à Ta 


utilisés à des fins, militaires. 


UNESCO- 


• Les Etats-Unis et tTflŒSCpi 
— La commission américaine 


voté. le 1? septembre, .une réso- 
lution demandant à -TUNESCC 

d'abandonner tout p roj-efi dt 

contrôle de la profession 4e Jour- 
naliste. En même ■ temps elle s 
réclamé une enquête pour déter- 
miner dans quelle mesure -la 
contribution américaine- au bud- 
get de 1UNESCO ■ un quart dix, 
budget de l ‘organisa tkm — 


non gouvernementale affiliée - & . 
' — - vient— tFôUre «ml 


scrutin, n s’agn du Roumain Dâa. 
HauHca. directeur- de la revue 


de ce pays est informé des ten- 
dances contemporaines dans tes. 
arts , et tes littératures .en Occi- 
dent (par exempte, Jorge Borges,. 


tES SYNDICATS 

DE JOURNALISTES DÉNONCENT 
L'« ESPRIT MERCANTILE» 

DE CERTAINES DIRECTIONS 
DE JOURNAUX 


C.G.T. et F-OJ dénonce, après les 
incidente qui se sont produite dans 

l'agglomération lyonnaise et ran- 
dition de deux journalistes- repor- 

23 septembre), la « falsification de 
l'information » et appelle L’ensem- 


jaitmaOstes en général et de cer- 
taine reporters-pho togrophes en 
particulier . aient relevé, dans cette 
affaire, davantage de la manipu- 
lation et de la provocation que 


ISUJHSJ. « tient à rappeler que 


gîtent dn provocations. Les direc- 
Tttans^ineUent trop sonnent -par 
esprit mercantile à ces procédés ». 

L'Association nationale des jour- 
nalistes reporters - photographes 


journalistes ont sciemment mant- 


Match comme ceux qui trzwaü- 
lêntjmr d'autres’ publications ou 
as ences-Jeatures tus font qifappU- 


quer dans la pratique quotidienne 
— ' — Topmerexaie de 

[., qui finissent 


du sensationnel avant 1*1 

de rinforrruUian. La responsabilisé 
de telles pratiques et de leurs 


LES DÉLÉ6UÉS SYNDICAUX 

I0NÎ.IE PROCÈS 

DE IA DIRECTION 
DE « L 


Ites -pemonoei? . syndiques de 
Libération . an- cours d'une «mf è- 


: Plhîehnédlalre de leurs représen- 


tants mandatés, MM. Jean-Paul 
Cruse ■f&S.J.»ftô,T.),. Sté- 
phane Gxoepler (C. G. T. -Livre) . 


__ Mme Chantai Lebruement 
CP.O. -employés). . qu'aucune suite 
n’a été donnée, par: tes respon- 
sables du journal & leur demande 
formelle de constitution, d’un 
comité d'entreprise et d’organi- 
sation -d’une élection de délégués 
. d’entreprise. Selon tes délégués. 
Ta faible représentativité syndi- 
cale' serait due à un consensus 
Interne au Journal. qnL veut que 


« celui qui se. .syndique se mette 
Mrs Libération». 

Cependant, Tes représentants du 
conseil de stfrreifianoe du quo ti- 


rant» de la vie démocratique de 
^entreprise et -du - respect des 
acquis du personnel* 


tfkfâes employées au début de 
Tannée par ‘la direction du Jour- 
nal pour. procéder au licenciement 
de nombreux â&aents de l’équipe, 
pour * motif .économique ». Enfin, 
fls'fee sont inquiétés de la situa- 
tion financière du journal. 


DEFENSE 


afc en . service 'extra o rdi n a i re, 
esc nommé conseiller économique 
auprès; du ministre de, la défense. 
M- Obarles Hernu (Journal offi- 
càide ce- mercredi 33 .septembre). 
; fNé le ïa taai ■ iaitt S ÏSBy-fcs-Mou- 
Jw#ax^.(BBB.tB=4>Gelzie), M. Jsc- 
. w .«sttp. >. appartenu, (fis 1946. 
au camltû directeur de la SJIO. et 
: prfiÿ(U. de 19SO a I965. la Société 
nationale de constructions séronau- 
tioaea. dn. Nord. CoUaborateor. de 
Muuai. -U fut an député 


prenne t 


. 19M a ; 


n ' entrer.- ensuite dons ie -oort» de 
l'inspection générale de réeononua 
Juaqo’etL I960. En JnUlet 1981. U f ‘ 
nommé' 'coDaeUter d’Etat 


-extraordinaire. Délégué national du 
P-3. . . conférancoa économkiDBS 

in cerna acmalea. * 84.- Plette est moire 
et conseiller: général d’Hénln-Beau- 
mout (Pas-de-Calnia) depuis 1969.} 


eOUR*GAHDm-JMJ±LGm 

; voici ooe udtaoe ô .’iëfeulr 

«a 233,. RUE LA FAYETTE (Mêtrû'. : i '! Jaurès : pù Imds- Blanc) 

OUVERTURE D'UNE BOUTIQUE TÉLÉPHONIQUE 

- GBAN9 CHOIX SUR PLACE : Barphone coaletir - pesté flits —clavier 
“tmolro et dtoetj 16 et 19. Képoadeox tntem> A dlstoace. 'Surveillance 
vidéo (Kit). Bailonge téléphonique - ~ tSlépHOde uns fin - poste 
moitfUgjfie, etc. . 

Mais aussi, des conseils, des idées** - 
Alors nhésitesr-pius, appelés le 

' TÉL 200.00.00 . 

* AdasBemsat conditions spâdpf^- S/COB. - • .v.'. VI 
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’ in « 


MÉDECINE ] I meuble individuel... au grand ensemble 


Là réforme de l'internat est différée d'un an 


Dans un corrununiQUê conrmnn 
les ministères de la santé et de 


lenr-.a êté annoncé à la suite de 
la loi de. 197$. .Leurs modalités se- 
ront voistnes de ce qui était prévu 


précise de ces coneoais sera fixée 
procùftinement par arrêté 
Enfin, conclut le communiqué. 


par le tarte que le nombre de postes 


fixé etuique année par la paissance 


volonté de ne rien précipiter s 


1282 »_par 'les groupes de travail sujet puisque, cnnun* le bo aligne 
mis en place à cet effet dans les communiqué commun des deux : 
deUX m in istères, t Des mesures nistëres, les groupes de travail i 


In recherche, i 
une carrière < 
Aussi, «joui 


cales^de manière à ce que ces 
générations ^étudiants ne soient 
en rien lésées par rapport à leurs 
prédécesseurs ou leurs succes- 

Ià réforme du .trcâsüane cycle des_ 
études médicales, c'est-à-dire la. for- » 


sa réforme des ëtndes médicales arec 
les hospitaliers et les universitaires 
qtTlZ rencontrera lors de son forage 
1 Bordeaux les 24 et 23 septembre.] 


REUGIOt 


maîtresses de Ht- loi dn 6 jnHIet 1979. 
Celle-ci, en effet, instituait d'une 
■ part le a réüd*n*t a,' A. savoir une 


i Le texte complet de l’ency- 1 


- haitent se présenter pour la pre- 
mière fois à: VtrOernat tôt- début 
de 1SS3. Le programme ' de ces 
concours sera conforme à ce qui 


as- tions Cana-Cerf avec une préface J 


futurs généralistes ; d'autre part, 


du Père dominicain MJ). Chenu, 
auteur, voici de longues années, 
de 2a Théologie du travail 
025 pages. 20 P). 


CARNET 


dsor de Suide, a donné une [ 
réception, mardi, à l'oeeastoo de la 1 
visite & Parla de la commission, des ! 
affains étrangère*. du Parlement de I 


premier numéro de « Désiré », bulletin 


Latassîn, Yves Olivier - Martin, Jacques! 
Van Harp, J.-P. Bouyxou, Léo Malet, I 


— On naos prie- d’annoncer le 

lècèn dé I 

Mustafa Kamei YASSEEN. 


compter Ms numéros spéciaux, Laclercqj 


— Gérald BAKTHtLBHY et Fran- 
çoise, née Sérlaé, ont la joie d’an- 
noncer la nairaance' de 
Inès, 

le 14 septembre -J881-. 

18, rue BoblUor. - , 

75013. parte _ 4 " 

— Guy- dé BAKBtTAT et Sabine, 
née Descoura, ont la joie d'annoncer 

.. Lucie. 


ainsi qu'à plusieurs émissions de Serge 
Martel et Pierre Du priez sur le roman 
I populaire A- France-Culture. — J.-m. DJ 


i la douleur : de faire part de 1 


survenu à Genève, le 20 septem- i 
De la part de sa tamQle. I 


— Pour le deuxième anniversaire I 
de la mort du 

colonel Philippe EKDL1N, 


.- WrWt LEFEVRE 
Étienne BANCAL 


ont la tristesse d'annoncer ~ le décès i 


chef dix serrtee départemental . | 
de I'arcültec tore dülle-e WVUalne, I 
disparu en mer Egée, le » août 1881.1 


décédé subitement le 20 septem- 
bre 1S8J .à l'âge de cinquante ans. 
é Pans. 

Les obsèques auront- lieu le Jeudi 
,. 24 septembre 1 * 1 , 

On sa réunira. A 14 b. 15. A la porte 
principale du cimetière de Fantin- 


;at avte tient lien de faire-part. 


. a- Le dansell d'administration et 
la direction de la société pranoemaU 
ont la tristesse de Daine, part du 

<l4Cte %L Jean NICOLIN, 
préaident d’honneur. 


pensée -à la cérémonie religieuse qui 
sera célébrée à ta mémoire de son 
président d'honneur. 

VL Vincent BODEEEL, 
grand officier 
de la "Légion d'honneur, 
le Jeudi 8 octobre prochain. A 
18 heures, en l’église Salnt-Prançots- 
de-6ales (15, rue Ampère, Parls-17»J. 


I .matlon ont eu Heu le . mardi 1 
tembre 1981. 

18 . boulevard Malaehetbes. 


£t de tonte la famllfc. — 

Une cérémonie retigUnae. A sa. mé- 

'vendredi. K eeptembre, A 17 heures, 
en l'église de Touasalnts. - 
Cet avis tient Jtoa de Jalre-parl.. 
Condoléance» sur registre A l’ôeJlae. 
8, square de Terre-Keava, . 
35100 Bennes. 

t ... it.Mi.h inn du comité rrançala 

de lDastitut VeUnu&n dès ajdanqra' 
expriment leurs sincère* con dolé a n c e s 
A Mme Florian DeEbarra pour :ia 
peine cruelle qu'elle vient «réprouver 
par la' perte de na époux. 

sJSi^Sc^VkôtKa DEUBAKEE 
avait permis le dévâtoppament îles 
tiens Émetuieux’ Antre, runlasrrtté 


T — -Nous apprenons le décès de 
M.. GeoCfrey PASSONS Jr n 
•- commandeur 
de la Légion d'honneur. 


décédé la Xi août 1981. et inhumé A 
Gramond «Sans l'intimité familiale, 
sera célébrée le 8 octobre. A 18 heures, 
en l'éghe» Soint-FTançois-de-Sali» 
ils, rue Ampère, Parie- 17“). 

— Mardi 28 septembre. A 19 heures. 


Armand MABQUISet. | 
qui a rejoint la Maison du Père, le I 


CGeefftw Parsons svsiï «éir Jwwdà se 
mMe à la retraita M WA représentent 
jour l'Europe de la compagnie d'aviation 


Nè en 1408, ApWfné de . Harvard, H 
avait' d'abord «é Journaliste, notamment 
W« Boston Gtoba», pois. 4 partir de 
Î937, au • « Ksw Yoilc HereW Tribune», 
dont D Bit le conwpoadaiit.iM aueire 


i petits' frères des Pauvres, 
i Amis de la Banlieue, 
ir Que l’Ecrit Vive. 


Soutenances de thèses 


1 service de Ja œmpagnte Northrop.!.. 


. isice et Charles Flétri. nt : leurs 
rnt^u’ douleur die ;isiie part. du 

fl£. Lucien GASCOIN, 
prooisaur. honoraire.’. 

. chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de suaire; isit-iflia 
officier de. l'JuntauotlCm. rpubiHïu^ 
chevalier du Mérita agricole. 


Ses enfants, petits - enfante 
UTLàré-petitB-etifanta, • 

Muré BtiÜppe Delorme, are enfla 


Mme Marc Fétus et ses enfante. 


I — Université de Paris-H. vendredi 
I 25 septembre 1981, A 9 h. 30. salle 
des consens, M. Emmura al Gaillard : 
.tu notion de pouvoir en droit 


fjilADAME DESACHY 1 


La cérémonie religieuse a en 1 
le 3 1 septembre 1881 . dans la ; 
stricte Intimité. - - - _ „ 

S. rue Terre-Neuve. 


fait part du décôa de sam ptau.’ 
M. Pierre- Albert JOURDAN, 


I ont la douleur de faire part dnl 


Aptes * l'Opréa, 75002 PARS I 

t TéL : 74 Z .09 JM 1 


Les obsèques ont-. «o lieu, tissa 
yjnttmlté. ... - • , • 

— on apprend la niât de ... 

J wi ji UI M iK RJ K), . 
survenue A AxpbsulUas (Cher). 

INA en l«é A RoubaK, Jean Lsctorcq 
avait vécu b, Parts où H <nah-_ travaillé 
comme métreur, ti w coMeeflcoat -ap. 
long ce son existent, - tous iw teadenlra. 
et autres pubfica«0ns..popii(tfrre j m^ 
sur MS quais, sur ;lss .marctâs auxpuces.- 
il avait ainsi amassé Vingt-dW mffte jw. 
bficatMm.- 60 octobre- 


•*" Mme Georges 'ilJfcua, • 

.i. ja»™ Touteuite, HOTESSE TDNON 

«Sïïtïï-SSïS^Si UN VISA POUR TOUTES 
président honoralra , _. ^ I LES PR OFESSIONS 

Chambre das cotnmlseaireo-prlseuia DE I/ACCOEIL i TWON l | 

® ^ École M 


, , .»„ InlenianoHi 

SSSfi’iSÆffS raatesses 

dasa aa oent quatrième année. YUNON 


dasa » cent quatrième année. TDNON 

La cérémonie reUgieuse sure lieu 

-œ-\”^n«TaS 5 ta 5 Mrt £ëîK 28 Ècdùs 3 TO<W*«!feBM«Si 

(W bte. avenue Raymona-Potncwé, 7SÛC8 PARIS - 

Pariai#’): - ; ; . 164, Fg Sain t-Homazé . . 

' 25, avenue Raym oaü -Poincaré. . (Q3S9Æ18 _ roadéeenjÿ 

. ••Bffta Paria. “ ’ 


La maison des 

BIBLIOTHEQUES 


; • Bruxelles ■ Genève • Rome • Vienne 



T WîNF AD • JUXIAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

JLmL^JPJL • 4 haoteors - 2 largeurs - 2 profondeurs 

'Mnr-, PrfTTiïer spécialiste européen pour !e rar.gemçntdes livre*de tout formais. La Maison des Bibliothèques 

nfW^Ï P^P 058 unc ' nouvelle ligue exausive. exfrémenient sofcfe ci fonctionnelle. 

Rfc nfffil i L y;dJ La "Ligne OR" vient ainsi compléter le très large éventail de La Maison des Bibliothèques (Standard. 
Rttstiques- Contempor^ns. Ligne Noire. «île.). 

JQI pfestjÿeirt modèles permettent de constituer, par simple superposition et juxtaposition, la 

. r5Cal bibBoihèque idéale queflu que soit la place dont on dispose. Véritable aochitecture de montants et de 
y ^ V ~ V & W’ y] | traverses OR habillés de panneau.': et d'étagères Noires ou Ivoire. Ja "Ligne OR" apporte une solution 
FiSèl fÉr=L2l fationneBe et très décorative au rangement de tous vos ouvrages, aussi bien prolesàonnels que de 
cotlection ou d’agrément 

Etagùrcset panruxmx en rriébrolnèrMïrwhoL'edosbte bec. ncr.tarmcn durtfrJumanrdfcèbro'Sr-dori arec vérin; règLMçs. Système 
de aênudUrcs encastré pemtettant te rêgbgo en hauteur des ou en». Broiion des chani; de îubk-ue pur un T on aluminium doré. 

TousosiaodétespcwemélrcfemièsaqoptionpûrdisponcsL'Off. desgbcescbiKX. (ks^aces Parscilbrome ou desgbccsmimirlbisol 


, jwi 

t' “fl Uül 

*æa ■ ' Wü : / . 

; -,ï - -i&'. 


V TtffllSlifF * JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

« M-Ê JUAreti • VITREES - 5 hauteurs - 2 largeurs -2 profondeurs 

L'une des plus récentes créations exclusives de LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES réalisée à partir d'un nouveau 
matériau permettant un usin age d ans la masse, identique à celui du bois massif Tous les modèles de la LIGNE NOIRE 
(JUXTAPOSABLES ET SUPERPOSABLES par simple pose sans aucune fixation) permettent de constituer des ensembles 
bibüothëques très élégants et sont maintenant également disponibles en teinte acajou. De nombreux accessoires ( 1/4 de 
ronds, meubles d'angle, abattant-secrétaires, étagères TV., etc.) offrent de multiples posstijüiiès de décoration intérieure 




Installez-vous vous-mêmes ultra rapid em en t et très facilement à des 

PRIX IMBATTABLES 

REPRISE EN CAS DE NON-CONVENANCE EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO- 


t voire chaîne Hi-Fi _ dans TOUS LES STYLES 


CATALOGUE GENERAL GRATUIT 


STANDARD • RUSTIQUES • CO.VTKMPORA 
LIGNE NOIRE • STYLE s 


• UCStpRm 
COLLECTTVTT ES.cTc. 



I iSSssGRATUIT ! 



teülctas. targ^urs. profandetas, bois et î 
no», prix, etc.) sur vos modâes: I 

S. STYLES. CORI^ffORAINS. | 


■ 320 . 73 . 33 ! 
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INFORMATIONS « SERVICES 


LA MAISON 


BOUTIQUES DE CHAMBRE 

Acheter au üt ne suffit pas à aménager une chambre. 
Quelques boutiques proposent — an tour de lits de styles 
divers — les compléments au décor de la chambre. 


Installé dans un petit immeuble 
an Visière du faubourg Saint- 
Antoine. le CAP (Club des ache- 
teurs privilègiés) poursuit depuis 
un an une expérience originale 
Les cinq femmes qui t'animent 
vendent en circuit court (sans 
intermédiaires) des meubles dont 
elles définissent les HgnQ3. Sur 
les trois niveaux de leur mai- 
son, elles présentent, dans l'am- 
biance de vraies pièces, de 
nombreux canapés et fauteuils. 
Depuis le début de septembre, 
la formule de ces ventes directes 
est étendue à la chambre. 

Les lus proposés par le CAP 
ont un sommier tapissier (avec 
garniture latérale amovible}, une 
tâte de Ht et un matelas à 
ressorts ; ils existent en 90 cm.. 
150 cm. et, à ('italienne, en 
170 cm. de large. Ces lits sont 
habillés de couvre-oreillers 
(s'emboîtant dans le dosseret) 
assortis au couvra-Hl matelassé 
réversible ; en coton ou en sole. 
les tissus sont à dessins très 
légers ou A rayures dégradées 
de tons pastel, auxquels 
peuvent se coordonner des voi- 
lages. Pour un couchage Ce 
170 x 195 cm., le Ht et son 
habillage complet coûtent 
7 055 F en coton ou fi 860 F en 

La chambre peut se meubler 
de tables de chevet toutes 
simples, en bois peint d‘un 
faux marbre discret (1 100 F), 
d'un fauteuil ou d'une - dor- 
meuse * (petile méridienne) re- 
couverts du même tissu que 
le KL 

Sophie Freudenberg a ouvert. 
Il y a dix-huit mois, se boutique. 

• le Baldaquin - dans une rue 
calme du quinziéme arrondisse- 
ment Elle y expose les lits en 
laiton massif d'Albert WW : 

• Echiquier -, le plus sobre, a 
des dosserets à stricts barreaux; 

- Mogador -, un peu rétro, a une 
galerie è anneaux et des boules 
en forme d'amphore : * Péri- 
gord -, également avec anneaux 
en laiton, a ses montants et bar- 
reaux en acier laqué mat blanc, 
noir, marine ou vert sapin. 
Quant à - Fontenoy -, avec ses 
lignas dépouillées et sa finition 
oxydée dite « canon de fusil -, 
il peut s'intégrer i un décor 
contemporain. 

Tous ce s lits se font en six 
largeurs, de 80 à 160 cm. ; en 
saille standard pour deux per- 


sonnes, Ils valent entre 3 800 et 
s 000 F selon les modèles, sans 
la literie. Celle-ci peut être choi- 
sie à la boutique, dans de 
bannes marques. Il y a aussi 
— enseigne oblige — un Ut à 
baldaquin à dosserets et piliers 
en laiton massif ou laiton et 
acier laqué (d Q 8 000 à 10 000 F). 
Pour s'harmoniser à ce s divers 
styles de Dis. Sophie Freuden- 
barg propose un grand choix de 
couettes et de dessus de Ht. 
du c o ton nid - d’abeilles au 
patchwork de velours. Les che- 
vets. à disposer près du lit. sont 
en laiton, avec deux tablettes 
de verre lumè. ou an mens.ar 
Et pour lire au lit. d'amusantes 
lampes à pétrole en cuivre ont 
un globe en verra dépoil. 

□ans sa boutique - l'Edre- 
don-, Françoise Raimbaud pré- 
sente les lits Résistub. Tout 
nouveau, «Tonga* est un Ht è 
baldaquin de ligna très nette, 
sans dosserets. dont les quatre 
piliers sont en métal brossé, 
avec boules au sommet et pieds 
en laiton (3 675 F, sans literie). 
Ce fit e3t présenté avec une 
table de chevet à tiroir at une 
coiffeuse : ces petits meubles 
sont en métal brossé et ont un 
dessus en marbre (i 596 F le 
chevet. 3 675 F la coiffeuse et 
882 F le tabouret). La lit 
* Samoa en métal brossé ou 
en laiton, a des dosserets à 
barreaux surmontés d'une barre 
concave. Les mêmes chevets, • 
coiffeuse et tabouret peuvent s'y 

A « l'Edredon -, la gamme des 
couvre-lits est îtôs étendue. 
Parmi les modelas matelassés, 
un coton Imprimé de motifs 
cachemire blancs sur fond beige 
ou bleu paiB (1 400 F) ou un 
satin cloqué à surpiqûres, avec 
enveloppes d’oreiiJer et petits 
coussins ronds. Pour harmoni- 
ser la lit au décor de la cham- 
bre, Françoise Raimbaud exé- 
cute des couvre-lits sur mesure, 
dans un coloris assorti aux 
rideaux ou au papier peint, avec 
des' motifs de piqûres à choi- 
sir séton le style de la pièce. 

JANY AUJAME. 

* CAP, 37, rue de Citeanx, 
75012 Paris. 

■* Le Baldaquin. 1. rue de 
l’a bbé-Gronlt. 75015 Paris. 

* L’Edredon. 70, rue de 
Bennes, 75006 Parts. 


BREF- 


LE DSMAHGHE 
27 SEPTEMBRE : 
HEURE D'HIVER 


LES BOUTS 
DE CHANDELLES 

Un lecteur parisien nous écrit : 


précédents responsables on; 
aligné la France entière sur la vie 
nocturne de quelques privilégiés 
qui peuvent se coucher tard parce 

qu'ils i ' * • 

lenderr 
valller. 

Les auteurs de cette fantaisie 


dire vers trois ou quatre heures 
solaires ! Qunnt aux enfants dont 
les premiers cours commencent (à 
juste titre) à huit heures. Us arrl. 


la journée ceux qui travaillent à 
l’extérieur «reprise du travail à 
quatorze heures légales, c'est-à- 
dire à midi solaire 1 >, elle empé- 


Quant à l'argument de P«i éco- 
nomie», les spécialistes nous ap- 
prennent qu'U est ridicule. Bit 
1698. le lieutenant de police de 
Paris, M. d'Argenson. dans le 




d'économie, ordonna 


de ne brûler que des bouts de 


chansons un peu lestes . 


!'impéns.-;able expression d'a éco- 
nomie de bouts de chandelles 

La sagesse consiste non seule- 
ment à abolir l’heure d'été, mais 
à placer une fois pour toutes la 
France à l'heure du soleil 


EXPOSITIONS A HAUBERT. — Du 
22 septembre au 31 octobre, deu; 
boutiques du quartier Maubert pré- 
sentent d'originales exposi 
dans leur spécialité. Nelly Lauer, 
à l'Objet trouvé, associe le tissage 
de killms d’Anatolie à des 
cultes anciennes : Jousts du Rajas- 
than. figurines de Thaïlande (trei 
zième siècle) et de Java, poteries 
(dimères et jarres du Maroc Jane 
Bouvard présente, é la Toupi 
savante, une collection de toupies, 
totons et yoyos créés depuis le 
dix-huitième siècle, en ivoire, 
queferte. bois peint bronze et 
cuivre. 

* L’objet trouvé. 5. rue l 
rïc-Sautou. 75005 Paris. La Toupie 
savante, 7, rue Fredérlc-s, 

75005 Parts. 

SALON DU MOBILIER. — Sous le 
nom « Le monde de la maison -, 
un Salon du mobilier et de la 
décoration sera ouvert au public, 
du 26 septembre su 11 octobre, 
à la porte de Versailles, d Parle 
Deux cent cinquante exposants 
présenteront des meubles (surtout 
de style, mate aussi des râbles 
sièges contemporains), des cui- 
sines. des tapis et des objets 
décorants Des conseils er 
genre seront donnés sur 
stands d'animation : couleurs, dé- 
coration, entretien des meubles, 
tenture murale, bouquets et rrtôniB 
Jeçons de cuisine. 

★ Porte de Versailles, bâti- 
du 26 septembre as 


d redis, jqsqn 


ires. Entrée : 


HABITAT PAR CORRESPON- 
DANCE. — Le nouveau catalogue 
Habitat de vente par correspon- 
dance vient de paraître Un style 
plus sophistiqué s'y manifeste, 
notammans avec l'ensemble de 
repas ■ Thomas « an nôtre blanchi 
labié rectangulaire ô a 1 1 a n g 
fl 950 F) et bullei — desserte à 
deux portes gi long plateau débor- 
dant, 2 800 F Raffinés egalement, 
les slége3 « Utah * sont recouverts 
d’une flanelle grise ou beige 
canapés Jixes ei convertibles, tou- 
ieu«is (ie"canapé fixa deux places. 
3 500 F). 

★ Catalogue Habitai IS8J’1982. 
12 F ; en kiosque on du» les 
magasins Habitat. Le treizième 
vient de foatilr à Toulouse, rue 
Panl-VidaL 


MÉTÉOROLOGIE- 



Evolution probable 
France entre le n> 


PRÉVISIONS POUR LE 24 SEPTEMBRE A 0 HEURE «S.M.TJ 


i peu 
iera lentement 


mercredi matin le 
a oetlvl^Se P s r, èl^- 


trate et le Méditerranée. On notera 




nporalre du champ < 

. _ _ . i J’rance. Les nouvelles 

perturbations atlantiques n'affec- 

que par leur bordure atténuée, 
orageux persisteront 


résldua phivlo- 




améUoratton. 
s cotes de la 


i frontière belge, le s 


On observera - 


. près des côtes. Sur tout le 
e la France, après la dis loca- 
le bromes ou des brouillards 


(surtout localisés « 

Ln au Nord-Est), le temps 
lllé avec quelques nuages 


une tramontane modérés, seront 
faibles; ils tourneront au nid-ouest 
et deviendront modérés près de la 
Manche. Le début de matinée sera 



mais tes températures maximales 
seront plutôt en légère hausse. 

Le mercredi 23 septembre, & 
8 heures, la pression atmosphérique 
réduite au niveau de la mer était, 
i Farts, de I 018,7 m B II b ara, soit 


.17 et 8 ; Caen, 1 


I ; Brest, 28 et 15 ; Bonn. 20 et 33 ; Bruxelles, 


. 10 ; Cherbourg. 


18 et 12; Clermont-Ferrand, 2] 

11: Dijon. 20 et 12; Grenoble. 28 
et 14; Lille. 20 et U ; Lyon. 25 et 


maximum enregistré t 


13; Nantes, 20 et 7; Nice, 
23 ; Parls-Le Bourget, 19 et 
tu, 16 et 13 ; Perpignan. 2fi 
: Sennes, 20 et B; Strasbourg, 
4 ; Tours. 19 et 8 ; Toulouse, 


12; Le Caire, 32 

Canaries; 25 et U; Cos _ 

et 12 ; Dakar. 30 et 25 ; Genève. 
22 et 13 ; Jérusalem. 27 et !"* ■ 
Lisbonne, 22 et 33 ; Londres. 20 
7; Madrid. 21 et U; Moscou, - 
et 7; Nairobi, 28 et 14; New-York, 


U ; Moscou, 

_. et 14; New-Y _ 

11 ; Palma-de-MaJorque, 29 


le second, le mini mum c 


i 22 septembre; 


13 : Bordeaux. 17 


) degrcs : Alger, 32 et 21 degrés ; Amsterdam.. 


; 11 ; Athènes, 32 et 20 : Berlin, 


et 20 ; Rome. 28 et 18 : Stockholm. 
17 c 

(Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale J 


ANCIENS COMBATTANTS 


Le Conseil d'État a agréé le statut 
de la Fondation de droit local 
pour l'indemnisation des incorporés de force 

Le statut de fa Fondation de droit local, destinée à recevoir 
— puis à distribuer — les 250 millions de deutschemarics que le 
gouvernement de Bonn se propose de verser pour l'indemnisation 
des incorporés de Force (les - malgré nous-) dans l'armée alle- 
mande, vient d'être agréé par le Conseil d'Etat Le siège de cette 
Fondation doit être installé à Strasbourg. Ainsi, da côté français, 
aucun obstacle ne s'oppose plus an règlement de cette question. 

dans les formations paramilitai- 
res v : € Compte tenu des termes 
de l’arrêt Rocher (Conseil d'Etat 

du 26 novembre 19731 et de l’avis 

cette occasion, M. Jean Laura La, du Conseil d'Etat rendu le 20 bal- 
let 1979, s la notion d’armée alle- 


avaient été véritablement aban- 


claré qu’il fallait « lever défini- 
tivement la le ' ■ ' " 

pèse sur les tn 
(les « malgré 
Avec ta créatioa de ta fonda- 
tion locale Franco - allemande. 
l'Allemagne n’aura bientôt plus 
d'argument a-t-il dit, poor 
retarder le versement de sa répa- 
ration. estimée à 250 millions 
de deutschemarfes. Cependant, 
M. Lauraln a noté « certaines 
résistances », notamment pour 


sens de la loi du 


» partie organiquement de la 


peut dème être reconnue i tout 
requérant faisant preuve de la 
double condition, ci-dessus souli- 
gnée. 

La charge de cette preuve 


cerne la rétrocession de tenec des services auprès desquels 


la forêt du Munûat, considérée 
outre -Rhin comme une condition 
préalable 


capter cette condition préalable », 


rftés de Bonn. 

La perspective de ee droit à 
réparation ainsi que la possibilité 
offerte aux détenteurs du titre 
d'Lncorporé de force d'obtenir ta 
carte dn combattant ont fait 
"objet d'une instruction dn mi- 
nistre des anciens combattants en 
date du 20 Juillet IB8L relative A 
l'instruction des dossiers La pos- 
sibilité d'obtenir ia carte du 
combattent, déclare l'instruction 
n* 970/BC/TL « ««cite d'autant 
plus TinterU des postulants que 
l'octroi de la carte ouvre, non 
seulement des droits concernant 
la prise en compte des services ô 
titre müitaire. mais aussi divers 
autres avantages, prtncvpalement 
en matière de pensum de retraite. 
Or. nombre de demandeurs sont 
près d’atteindre l’âge requis pour 
solliciter la retraite du combat- 
tant. ou une pension versée par 
les organismes de sécurité so- 
ciale ». 

L'instruction dn 20 Juillet consi- 
dère également s les cos parti- 
culiers des incorporés de force 


les ■ malgré nous » doivent faire 
les démarches nécessaires, lins- 
traction précise r « Les demandes 
de reconnaissance de la qualité 
d’tncorporé de force sont essen- 
tiellement instruites par le direc- 
teur interdépartemental dont re- 
lève le département où V intéressé 
résidait lors de son inc orp oration 
dans les formations militaires ou 
paramilitaires allemandes ( domi- 
cilia f ion contemporaine des faits 
et non-domiciliation actuelle). 

Les pièces constitutives des dos- 
siers étant au nombre de sla — 
et Indispensables A l'acceptation 
des demandes — les ayants droit 
ont intérêt à se renseigner préa- 
lablement auprès du service, dé- 
partemental compétent de l’Office 


• LVnton des futfs pour la ré- 
sistance et l’entraide COJ.RÆ.) et 
l’Amicale des Juifs anciens résis- 
tants CAJAR) organisent t 


de la Bourse dQ travail unétro 
République). 

Cette manifestation est placée 
sous le patronage du ministre des 
anciens combattants, M_ Jean 


La ara in. et la présidence de 
M. Charles Lederman, sénateur 
communiste du Val-de-Maree. 
président de FÏ7.J.R.E. 


RENCONTRES 

RENCONTRES ET ECHANGES pour- 
suit son cycle de cfînere-conyer- 
safion : 29 septembre, Michel 
Lonsdale; 6 octobre, Jean-Loup 
Dabadle; 1S octobre, René Huygtre; 
26 octobre, Pierre Petit ; 29 octo- 
bre, Jean-Edem Bailler ; 4 novem- 
bre. Philippe Grumbàch ; 19 ne 
vembre, Christian Schmidt 
26 novembre,. . Bernard Tapie ; 
IB décembre, Emmanuel Leroy 
Laduria Inscriptions : Jean Man- 
delbgum, 9. villa Virginie, 75014 
ris. tôL : 233-21-64. 

VIVRE A PARIS 

EN SOUVENIR D'EDITH ET DE MAU- 
RICE. — Une place Edith Pial et 
une place Maurice Chevalier seront 
Inaugurées le 25 septembre pro- 
chain. à Paris, par M- Jacques 
Chirac: Situées toutes deux . dans 
le Vingtième arrondissement. Tune, 
la place Edith Piaf, est située » 
l’angle des nias du capitaine Fer- 
ber et Belgrand, l'autre, la place 
Maurice Chevalier, sa trouva & 
l'angle des rues Etienne Oolal .et 
Jules Lacroix. A l’Issue de ces 
cérémonies, le maire de Paris inau- 
gurera ô la mairie du vingtième 
arrondissement une exppsfaon 
* Hommage » dédiés aux deux 


DEUX NOUVELLES BIBLIOTHEQUES. 
— Deux nouvelles bibliothèques 
vont ouvrir leurs portes en sep- 
tembre a» en octobre- If 's'agft da- 
ta bibliothèque-discothèque « Pial-, 
ssnce », elftiôe rtie de Rfdder. dans 
ta quatorzième arrondtasemant, et 
la bibliothèque « CourceUes». à 1 
proximité du parc Monceau, dans 
le huitième arrondissement. L’en- 
trée de cet établissement est située 
17 ter, avenue Beaùcour. impasse 
donnant avenus Hoche. Cette 
bibliothèque comporte notamment 
un atelier et un coin de. IV heure 
du conte • pour l’animation des- 
tinée aux entams. 


Senti per la SJlbx. te Notule. 
Gérante : 

Jacques fzont, tfiiecfcer de ta patflatton. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N® 3023 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


JL Paire . une soustraction de 
tâte.-:—. XL La avec on certain 
détachement- ‘ Invite faite à 
Marie. — -UE. Due grosse: bise 
poor - L'Artésienne. — IV.. Moyen 
de communication désuet Sujet 
d’étude pour un mycologue. — 
V. Conseil de défense. Délice. — 
VL Petit bout de femme.-— VIL 
Victorienne pour Ro sSin. Ville 
du Cameroun. — VHL Condition 
nécessaire pour acquérir -on titre 
de gloire. Théâtre d’une histoire 
de pomme -dont le héros, fut 
porté au théâtre. — XXL Ferle 


XI" Long ruban. L'Inconnu dans 


oh rient prendre' le- thé chez 
elle.'- Chef' dés pèlerins bu saint 
sur la route des. pèlerins. — 3. 
Démonstratif. Tel ta pire honoré 
du père célestln. — t Registre 
auquel un homme n’a pas accès. 


qualité parmi les bulles d’orient. 
Le Brumtael dxr zoo. — 7. Xl esfc 
soutenu par de solides piliers- — 
8. Compendium postal Indice 
d’une volonté . précoce. A beau- 
coup d’hommes A la fois mais 
un seul en généraL — 9. Bouffée 
dans les gargotes Evoque un 
objectif célèbre ou des objectifs 


Solution du problème n° 3 022 


L Passepoil.-— XL Ainour. Clé. 
— m. Sis, PL ftu. — IV, Seine. 


Rousse, -r VU- . Oreille. — VHL 


6. Iule. Pô. — X Oc. Pose. SeL — 
a Biais.. Poitt. — 9. Lent Epatée. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


UN DECRET 

«Modifiant ie - décret du 
9 Juta 1972 portant création d’ui 
établissement public 
['aménagement de h 
veüe du Vsndrenil 


emprunt ■ par Je Crédit national; 

• Autorisant Electricité de 
France -à proposer aux porteurs 
dtobü gâtions - 7 A0 % (ex -5 %) 
1981 la modification de certaines 
caractéristique de ces titres ; 
ta. Relata à la communication 
r public des documents admi- 


PARIS EN VISITES— 


lTpstiyut ». 14 ' b. 30, devant ta 
'•‘-toé, «bm. Alla. • 

La manufacture des Gobeline ». 
U b. 30, 42, . «tonus des Gebeltas. 
Mme LagrègoolS. 

flae m è da U tae fc .ta 

at! ouata », U lu 


. L’àrt dé .Gustave Moreau ». 
1S ta. 14, nu 4» A - - 


U 11 23, .entrée mairie 

Mme saint -Girons 

(Caisse notion aie . des. monuments 


Seprodvetton interdit*: de tout 
«ta». *■»/ accord, bbcc “ ’"*■ 


Oocamlestaa paritaire fi» 87437. 


église Saint-Geruialû-de-Obâronne, 
(Approche da l'art; . .. 

'c L’Hôtel des ventes », 15 h_ métro 
ElctuK&n -Drouot (voue l'horloge), 
ie Ragueneau (Connaissance 
1 e* d’aülenrs). 

De radpftai Saint-Louis & r&ftei 
Nord, de Marvel 'Carné », 1S lu 


rDuvemst (Farta 


VûBgffl »; 14- h. 30,-. métro Saint-Paul 


Parta, l'abbaye Saint-Martîn-des- 
fibamM », U h.- XQ, métro Ettanae- 
*'iroeî (ta Vtoix* -Paria). . • - 
i Centenaire de l’Ecole française 
Caire *; i& lu patata de Tokyo 
jrisaen de Paris). 

CONFÉRENCES 
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mentant dk la mort 
dto'tfcéCèophefi). .. . . 
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M ONUMENT de la Sitérahire, mÜitont engage, Gabriel 
Garda Marquez a été nue des figures omniprésentes 
de ce» « r encontres ». Il es est à la fois l'initiateur 
(C'est lai qui a tancé l'appel pour la « souveraineté » et* 
janvier 1.981), un des coordinateurs; Ü est membre dm comité 
' permanent -qui en est- issu. ... 

Désigné Récemment par M. Jack -Lang, ministre fronçais 
*- — — — : -7 gipupe de réflexion et d'onYerfure 


de la cù&ui«> . pour c 


Entretien avec Gabriel Garda Marquez 


ï I vit ô Maxico, Ami de M. Fidel Costro, du général Tamjos 
(mort eâ juillet dernier), 8 . illustre assez bien cette situation de 
fragilité et de puissance de l'intellectuel kj fi no-américain. 

. Gabriel Garda Marquez, qui a abandonné le livra qu'il avait 
commencé & écrire sûr Cuba, sept cents pages, (mais * La ne 
cubaine à vo ace «ô une vitesse si vertigineuse », « C'était une 
sorte de ma part on que je livrais avec cotte réalité (ï) », dît-il), 
signait à La- Ha- 


ll nous a tbûb aa vingtième étage de Phâtel Rivîen. 
Direct, J aviéc même parfois une certains rudesse, U lève 
brusquement le* . yeux. pour vous regarder avec un mélange do 
curiosité et de chaleur. de sérieux et d'hit 
« Cent ans de -soütude », de « l'Au 
n'était pa* là pour parler de Bttêiaturei 


de. Même mue perspective. 


s A quoi a pu servir, selon 


0*7 _ 


— A rien. Noos avons simple^ 
ment rendu visite à Cuba et. 
noos ne -nous sommes pas.dfcJ 
pâtés. C’est déjà quelque chose. 
Surtout quand _ ou ocmn&ft !*■ 
diversité idéologique des parti- 
cipants, et celle même, de la 
délégation cubaine 1 D’habitude, 
il y a toujours dans ce genre 
de réulons quelqu'un qui se lève, 
cm dernier moment pour; deman-. 
der la parole et détruire d'un 
coup ce ^ui avait été pénible- 
ment construit en jflusteuts. 
jours, j’en étals malade A 


— D’abord à la volonté, des 
iatino-Amêricains de défendre 
la révolution cubaine. Ensuite 
au désir des Cubains de se' 
’ réconcilier avec ceux qui 
fêtaient éloignés d’eux au coure 
; des dernières années. En réa- 
lité, on a assisté à un congrès 
de réunification face à un dan- 
ser réel t?est Beagan qui en a. 
assuré le succès. 

— Comment cela? 

— Reagan ne peut pas accep- 
ter TMée que tes luttes actuelles 


en Amérique latine ont des 
causes Internes — l’injustice. 
l’Inégalité, l’oppression, etc, — 
pour lui, tout acte de révolte 
légitime est une opération sovié- 
tique : nous ne sommes pas des 
pays mate des pions-, c’est une 
menace grave pour notre Iden- 
tité. On n’existe pas. En cela, £1 
a fait l’unanimité centre lui chez 
les intellectuels. 

— Certains ont parie 
tTêlargir la solidarité aux 
Européens 

— Les intellectuels européens 
ont des priorités différentes. Il 
n’y a pas moyen de leur faire 
sortir de la tète l'idée que Cuba 
est un pion de l 'Union sovié- 
tique. 

— Cuba a approuvé ^inva- 
sion en Tchécoslovaquie . Sut 
Za Pologne, aujourd'hui, on 
constate un demi-süence~. 

— Vis-à-vis du problème polo- 
nais, je dirais que les Cubains, 
comment dire, oui. Je crois que 
les Cubains— retiennent leur 
souffle. Us savent que si l'U.R.S.S. 
envahit la Pologne, les Etats-Unis 
envahiront immédiatement Cuba 
et bombarderont massivement La 
Havane. Leur destin se joue donc 
à plus de 1D0D0 kilomètres de 
chez eux. C’est cela la réalité. 
Main pour beaucoup d’intellec- 
tuels européens, il faudrait que 
Cuba se suicide pour bien prou- 
ver son indépe n da n ce. 

— Le ministre de la culture 
en France, M. Jack Lang, 
vient de vous confier la res - 
ponsabüitè d'un groupe de 


cultures méditerranéennes et 
latines. Pensez-wus que des 
rapports missent s’établir 
entre cet organisme et le 
comité d’intellectuels lalino- 
amértcatns et caribéens issu 
de la rencontre à La Havane, 
dont mas faites également 
partie ? 

— Les deux projets se complè- 
tent. Us devraient permettre de 
rétablir le dialogue — interrompu 
t- entre intellectuels européens 
et latino-américains. La révolu- 


tion cubaine, qui avait créé 1e 
lien nous a aussi séparés par la 
suite. Nous, qm restions solidaires 
de Cuba, et beaucoup d’intellec- 
tuels européens qui ne l’étaient 
plus, nous ne parlions plus ie 
même langage. 

— N’y a-t-ü pas dans le 
projet de M. Jack Long la 
possibilité d’un autre impéria- 
lisme culturel, européen celui- 
là ? 

— L'impérialisme est un pro- 
grès sur te colonialisme I C’est 
vrai que je trouve difficile d’avoir 
un 7T&I dialogue avec les intel- 
lectuels européens, particulière- 
ment avec les Français, qui n’ar- 
rivent pas à se débarrasser d’une 
certaine mentalité coloniale. Les 
Européens ont tendance à consi- 
dérer que nos démocraties doi- 
vent obligatoirement ressembler 
aux leurs. Us nous jugent d’après 
leurs critères, sans comprendre 
que noua vivons dans des âges 
historiques différents. Si j’accepte 
cependant de collaborer à 


d’anciennes habitudes et aussi 
parce que la France socialiste 
nous ouvre on canal que Reagan 
nous refuse aujourd'hui. 

— Vous vous sentes plus 
proche des intellectuels amé- 
ricains ? 

— Les intellectuels américains 
nous comprennent mieux. H 
existe d’ailleurs une communauté 
très importante d’hispanophones 
aux Etats-Unis (leur présence est 
en train de transformer la nour- 
riture, la musique, la langue, la 
culture américaine) : un travail 
y donnerait beaucoup plus de 
résultat qu'en Europe. 

— Vous avez des lions pri- 
vilégiés avec Fidel Castro, 
comme jusqu’à sa mort avec 
le général Torrifos à Panama. 
Pensez-vous que ce soit le 
rôle des intellectuels, d'être 
un peu les conseillers du 
prince ? 

— En Europe, tes hommes au 
pouvoir cherchent l’amitié des 


intellectuels pour les utiliser — 
et les user. Je pense que ces 
rapports peuvent se « négocier » 
(mais vous parlez avec un négo- 
ciateur rian-g. l’&me !). Même Si 
j’ai des réserves à l'égard de la 


négatif et je préfère travailler 
« de l'intérieur s plutôt que de 
me constituer en critique public 
systématique. Je ne sais pas si 
c'est bon ou mauvais, je sais que 
c’est utile. Je pense notamment 
avoir été pour quelque chose dans 
la politique de réunification de 
la famille cubaine qui a permis 
la libération de trois mille deux 
cents prisonniers politiques et la 
visite de plus de cent vingt mille 
exilés venus retrouver leurs pro- 
ches à Cuba. — I] y a tout de 
même un danger avec des 
hommes comme Torrijos ou 
Fidel, c'est qu'à force de les 
fréquenter, on finit par les aimer 
trop ! 

— En tant gu' écrivain, com- 
ment expliquez-vous l’extra- 
ordinaire décalage entre le 
caractère assez stéréotypé des 
textes théoriques entendus 
pendant cette rencontre et la 
richesse littéraire de leurs mê- 
mes auteurs ? 

— Ces mots, oes phrases ne 
signifient effectivement rien. On 
ne sait malheureusement parler 
politique que d’une seule manière. 
Pourquoi ? Peut-être parce que 
tout ie vocabulaire de la gauche 
vient d'Europe (en traduction, 
ce qui crée des problèmes sé- 
mantiques). Le concept de classe 
par exempte est une chose en 
Europe une autre en Amérique 
latine. On finit par ne plus par- 
ler de la vie mais de choses 
abstraites, c’est un problème 
grave. Il faudra casser ces 
codes, s 

Propos recueiHis par 

BERNARD CASSEN 
et CATHERINE HUMBLOT. 

(1) Basa une interview, donnée 
h Bemanïo Marques Eavelo, publiée 
dans 21 Caïman Barbuda. 
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LE MONDE DES ARTS 


Parallèles 



Les performances et leur histoire 


L’art du voyeurisme 


D' 


6 0. 


retirée des galeries, lais- 
sant la place aux expérimenta- 
tions « en direct In rencontre 
de ces deux courants a donné 
naissance au ■< Performance art ». 
Dès 1962, Georges Maciunas, fon- 
dateur du groupe « Crazy- 
Abfurd-aifantüist r, dérouta les 
« muséo - maniaques v- parisiens 
avec une œuvre sonore concep- 
tuelle. Peu de temps après, Yoko 
Ono invitait les Londoniens à 
ramper dans un labyrinthes à 
découvrir, au travers d’un rideau, 
un monde cryptique. A Berlin. 
Wolf Kahlen explorait les rela- 
tions spatiales entre l’œil et le 
corps en utilisant un circuit 
fermé de télévision. 

Sur le moment, le choc fut 
rude. Mais, après qu’à San -Fran- 
cisco l'art visuel eut brisé son 
carcan, l'art conceptuel a fait 
figure de jbconde. Les années 60, 
exubérantes, tapageuses et tel- 
lement américaines, ont été celles 
du happening. L'un des premiers, 
et des plus dramatisés. YAnfs 
/arm. consistait en un bizarre 
exploit : la mise en marche soi- 
gneusement ordonnée de récep- 
teurs de télévision, et leur des- 
mictlon à l’aide d’une Cadillac 
année 1958. 

Dans les années 70. la scène 
artistique s'est considérablement 
C3lmée. Alors Soho est arrivé, 
c'est alors que. dans ce a ghetto a. 
des lieux comme la Kltchen ou 
Frank-lin Furnace ont ouvert leur 
porte à des artistes de toute dis- 
cipline. Dans l'esprit perdu des 
années las plasticiens ont 
commencé à faire de l’art « anti- 
galerie - Le premier, Jean Du- 
pa v. sculpteur auvergnat et laco- 
nique. a expérimenté l'espace de 
l’exposition comme faisant partie 
du contenu de l'exposition. 

En 1372. pour son premier 
« spectacle ». il se rasait la mous- 
tache- sur un plateau tournant 
dans son appartement. En dehors 


de la présence de Phi! Glass. on 
peut considérer celle manifesta- 
tion comme gratuite, ou digne 
d’entrer dans la postérité... Mais 
si Dupuy a contribué à faire des 
« performances •> un phénomène 
omniprésent, c’est pour une tout 
autre raison : il a organisé des 
spectacle multidisciplinaires, 
ouverts au public, chez lui 
d'abord, puis au Whitney Mu- 
séum, et toujours en opposition à 
Ja structure dans laquelle il tra- 
vaillait Ses « Grummet » ( œil- 
lets l sont devenus légendaires : 
le spectateur pouvait assister à 
une action simple, musicale, ou 
bien à un moment surréel, pro- 
vocateur. mondain, en regardant 
par les petits trous d’un « mur » 
de toile, derrière lequel les artis- 
tes. enfermés dans des compar- 
timents individuels, accomplis- 
saient leur œuvre. Voyeurisme de 
premier choix. 

Autobiographies 

C’est tout cela, probablement, 
qui conduit à ce que l’on appelle 
aujourd’hui les g performances » : 
elles incluent toutes sortes de dis- 
ciplines, même non visuelles, 
appartiennent à la scène artisti- 
que alternative dans 2a plupart 
des grandes villes et en particu- 
lier à New -York. Aujourd’hui, 
clairement dissocié de l’art visuel, 
le terme \ performance ;< recou- 
vre tout spectacle ou évènement 
qui n’entre dans aucune catégo- 
rie et qui se définit à. travers 
des modes esthétiques allant des 
immenses toiles de fonds filmi- 
ques, des micros modificateurs 
ou des féeries rock-synthétisèes 
de Laurie Anderson au Haiku 
cinétique de Min Tanaka. Le plus 
surprenant est que des expres- 
sions à ce point différentes Tas- 
sent rubrique commune dans les 
quelques Journaux qui les annon- 
cent. H est vrai que les artistes, 
par ailleurs à l’opposé les uns des 
autres, s’accordent sur quelques 
points : mêler les médias, intro- 


BETHANY HAYE. 


Les Latinos 


(Suite de la page 17.1 
Ce document, qui spécifie qu’on 
est - au bord de la troisième guerre 
mondiale -, aborde différents cha- 
pitres (l’armée. l’Eglise, la subver- 
sion, l’énergie, l'agriculture le 
monde syndical, l'éducation...). 

Dans le chepitre sur l'éducation, 
or peut lire ceci par exemple . 
- Oui contrôle l'éducation dàlinit 
son passé et l'avenir - ; - nous de- 
vons exporter les idées et tes 
/mages q u » fomentent la liberté 
individuelle, la responsabilité poli- 
tique et le respect de la propriété 
"privée*: -les Etais -Unis doivent 
contrôler la propagande •. Sur les 
intellectuels : «On doit lancer une 
campagne pour capturer l'élite 
intellectuelle ibéro - américaine è 
travers ta radio, ta télévision, tes 
livres, les arlic/es. accorder davan- 
tage Je donations, de bourses, de 




la ■ 


les 





attirent le plus Iss intellectuels 

Le texte, qui accorde une alîen- 
- tion particulière au B r.é s f 1. au 
Mexique el à Cuba, envisage un 
cenain nombre de mesures puni- 
tives pour Cuba el même une 
v guerre de libération contre 

L'impëriafisme cuüurel américain ? 

aime moine de rhétorique abstraite, 
moins do * langue de bois - (sur 
l'acculturalioh. l'aliénation, la péné- 
tration culturelle) el plus de laits 
concrets, noms, chiffres. 

. Miguel Bamet, poêle, chercheur, 
ethnologue cubain, citant des chif- 
fres de ('UNESCO, a déclaré cepen- 
dant que les Elals-unis, au travers 
de leurs sociétés transnationales et 
agences diverses, contrôlaient T5°/i 
des programmes rie télévision, 50 4 /o 
des filma de cinéma. 60 d /g des dis- 
ques et cassettes, 65% daa jour- 
naux, 35% de la production édito- 
riale dâS deux Amériques. 

Quel bilan tirer de ce congrès 7 
• Ce n'es: pas ta première lois que 
dos intellectuels d’Amérique latine 
s'e réunissent pour affronter une 
menace et parler de notre Identité. 
nou3 a dit l'écrivain uruguayen 
Eduardo Gaieano (expulsé de son 
paye, il vit actuellement à Barce- 
lone), cette rencontre est le pre- 
mier étage d'un processus, le début 
d’un travail politique. culturel et 
social plus large. H y a la solida- 
rité avec Cuba et le Nicaragua , 
mate la nécessité aussi d"étab/fr 
des contacts entre nous pour défi- 
nir une identité commune, fatale- 
ment contradictoire, et tenant 
compte des trois composantes 
indienne, noire, européenne de 
/"Amérique latine. Les deux pre- 


mières ayant été traditionnellement 
niées, il faut tes reconnaîtra. » 

•> Ce n'est pas un congrès, c’esf 
une renconfre. a expliqué de son 
côté Trinidad Perez. membre de la 
Casa de las Americas, une ren- 
contre qui se place un peu dans 
le même contexte que les congrès 
enlifascisfes dans tes années 30 en 
Espagne, où Ton retrouvait des gens 
comme Nicolas Guidon, A/berti, 
Aragon. Plus que /es discours pro- 
noncés, c'esf la fait d'avoir pu se 
réunir, el en plus à Cuba, qui est 

Les héritiers 

Le dernier jour a été le jour des 
discours justement. Fidel Castro, qui 
avait inauguré ces rencontres (sans 
taira de déclaration), n'était pas là 
pour la clôture, voulant sans doute 
montrer que ce n'était pas Cuba, 
mais les Latino-Américains qui 
étaient maîtres de leur initiative, 
maïs il a accueilli les participants 

Dans ia grande salie climatisée du 
Palais des congrès, après les tra- 
ditionnels communiqués el mes- 
sages, une courte, belia. « lettre au 
peuple el aux Intellectuels améri- 
cains- a été lue en séance plé- 
nière. Gabriel Garcia Marques a lu 
à son tour la - résolution finale ». 
synthèse des travaux dç ces 
journées. Il a également annoncé 
la création d'un comité permanent 
chargé de maintenir le contact. 


Emesio Cardenai, cheveux blancs 
el béret noir, prêtre, poète, minis- 
tre du Nicaragua, s'est levé, et. 
dans un discours enflammé, mys- 
tique (qui a suscité des applaudis- 
sements, mais aussi des commen- 
taires divers par ta suite), a évoqué 
pour les intellectuels la nécessité 
de se sacriller jusqu'à cesser, dans 
certain cas, d'écrire (« Ce qui n’est 
pas le mieux, mais mourir n'est pas 
forcément ce qu'il y a de mieux, 
el cela peut nous arriver -J. il a eu 
queques formules-choc : « Nous 
sommes les héritiers des philo- 
sophes, des mystiques et des 
savants qui, au cours des siècles, 
ont voulu changer le monde -, 
« Nous avons la nostalgie de r ave- 
nir -, U a parlé de la - guerre 
sainte - contre l'impérialisme (chré- 
tiens, musulmans, bouddhistes, unis 
3vac le marxisme), puis, après être 
allé de la Bible à l'atome, de 
Kadhafi à Khomelny, en passant par 
Lénine, il a annoncé que ia pro- 
chaine rencontre pourrait se tenir 
au Nicaragua. 

C. H. 


Entretien avec Françoise Kourilsky 

Nancy, festival 


dulre dans le monde des arts des 
éléments incongrus, biffer autant 
que faire se peut le prévisible. 

A l’origine les c performances » 
n'étaient que propositions fugo- 
ces défiant la Logique, destinées 
à stimuler l’imagination, et vite 
périmées. Aujourd’hui, elles sont 
mieux construites... Fortement 
inspirées par l’art conceptuel et 
les happenings, elles ont atteint 
une nouvelle phase, à laquelle 
l'expérimentation multimédia et 
technologique donne une direc- 
tion fondamentale. On trouve 
également des œuvres merveil- 
leusement articulées à partir de 
l'utilisation nouvelle de formes 
anciennes : Touriste and refu- 
gees, de Joseph Cbaikin. Quaran- 
taine. du Plan K. qui établissent 
une relation entre connaissance 
et sensation, entre monde exté- 
rieur et intérieur. 

Une autre tendance s'est déve- 
loppée : l’autobiographie en soli- 
taire. Utilisant des effets sono- 
res de combat, des images d’en- 
fance, dansant /courant/sautant 
eux des poèmes de Maïofcovski, 
Tim Miller justapose son uni- 
vers homosexueL son obsession 
de la seconde guerre mondiale, 
et l'« échec du communisme 
soviétique »... La perspective 
historique élargit ses contradic- 
tions personnelles, et parvient 


Les difficultés surgissent lors- 
qu'un jeune artiste se voulant 
libéré ou totalement étranger à 
toute restriction formelle se 
livre à une sorte d’onanisme 
public : voyeurisme de second 
choix. 

Tel est le piège de la «r perfor- 
mance » : tout est possible, r.en 
n’est imposé, an n’est obligé b. 
rien. Logiquement, tout devrait 
être plus simple. En fait, le 
danger est là — 


Françoise Kourifsfcy a assisté à 
la naissance du Festival de Nancy 
et l'o suivi alors qu'elle était jour- 
naliste, puis, par intérêt et amitié, 
depuis qu'elle est établie à New- 
York. Elle en assura pour la pre- 
mière fois la direction, et tout en 
lui gardant son caractère multi- 
forme, le centre sur la culture la 
plus multiforme qui sait : celle 
des Etats-Unis. 


est politique mais ses p 
tions répondent plutôt 
nécessités de la troupe, 
venir an seul de leur 
ne signifiait rien, je leur 
demandé trois, 
nage représentatif. Us 1 
dans les prisons de Nancy, 
obtenu les autorisations. Us 
même demandé une bourse 
apprendre le français et se : 


t T ABU R 


pro- 


KourUsky. lui fmpri- 
mer un caractère particulier est 
une entreprise complexe,, une 
question de moyens et de temps. 
J’en ai eu "très peu. j’ai accepté 
la direction du Festival de Nancy 
en février. Les directeurs des 
différentes manifestations inter- 
nationales ont tous à peu près 
les mêmes contacts, voient 
tous à peu près les mêmes spec- 
tacles. Ensuite, chacun choisit 
selon sa fortune. 

» Centrer mes recherches sur 
l’Amérique du Nord me semblait 
normal, j’habite New-York de- 
puis huit ans, et je connais très 
bien ce qui s’y fait. 

» U s’y fait beaucoup de choses 
bien que — comme ailleurs je 
pense — le théâtre traverse une 
période de flottement. Ce n’est 
plus la grande floraison des 
années 60, de 68. Mon propos 
est d’explorer la culture améri- 
caine. composée d'une quantité 
de cultures, prétendument mino- 
ritaires — latine, noire, chinoise, 
indienne — qui parfois s’oppo- 
sent. Toutes ne seront pas repré- 
sentées à Nancy, ce serait im- 
passible. Et un programme, c’est 
comme une distribution, on 
n’obtient pas toujours les 
acteurs ce que l’on souhaite. Je 
me suis attachée à l'inédit 

» Nancy doit une partie de 
son renom aux Campeslnos. au 
Bread and Puppet, à Bob Wd- 
son dont l'influence est indé- 
niable. Quoi qu’ils en disent, les 
Européens sont ..fascinés ■ par 
l'Amérique, mais ils en ont une 
idée fragmentaire. Je trouvais 
intéressant d’aller un peu plus 
loin, de montrer, à côté de 
l’avant - garde, la tradition 
vivante, les théâtres ethniques. 

— Est-ce que loin de leur 
public, les thè&tres ethniques 
ne perdent pas toute signifi- 
cation 7 

— La même question . s’est 
posée avec les Campeslnos. Luis 
Valdez les a réunis pour inter- 
venir pendant la grande grève 
des ouvriers agricoles en ■ Cali- 
fornie. Leur présence à Nancy 
n'avait pas le même sens que 
sur les champs et les vignobles, 
mais elle a été marquante. Je 
fais venir la Family, un grotme 
qui existe depuis huit ans et 
travaille dans les prisons, 
accueille les anciens détenus. 
L'existence même de la Family 


»Une tentative plus risquée 
est la venue des Golden Eagle. 
un ensemble noir de La Nouvelle- 
Orléans. Au mardi gras, les 
musiciens se déguisent en Indiens 
— qui pour eux sont l’image 
de la résistance à l'homme 
blanc. Toute l’année, ils prépa- 
rent le are costumes, les détrui- 
sent après la fête et recommen-' 
cent. Ce sont des amateurs, 
mais je voulais des événe- 
ments enracinés dans une 
Amérique mal connue. Comme 
aussi les vieilles ballades de 
l'Ouest, dures, rocailleuses, qui 
parlent de la misère et n’ont 
rien & voir avao la guimauve de 
la blue grass. Ou le Théâtre libre 
du Sud, l’un des plus anciens 
théâtres noirs, fondé dans les 
années 60. Là le risque vient de 
ce qu’il s’agit d’un conteur, et 
qu’Q parie anglais. On va 
s’arranger pour distribuer des 


Une si fameuse 
énergie 

s Les cultures des côtes ouest 
et est sont séparées . par - des 
milliers de kilomètres. Zoot 
Suit, la comédie musicale de 
Luis Valdez, a bien marché & 
Los Angeles et pas du tout à 
New- York: Les hispaniques de 
New- York n’ont pas reconnu 
l’image qu'elle donne dès Chi- 
canas. Luis Valdez en à 'fait un 
film, à Hollywood. C’est assez 
paradoxal, mais crier à la tra- 
hison èeraifc trop 'simple. D’une 
part, il prétend avoir voulu' dé-‘ 
mon t rer qu’un .Chicana'- pouvait 
être , aussi fort qu’un 'Blanc dans 
un système blanc. D*un autre 
côté, U prépare un spectacle dans 
sa tradition à lui, à San-JUsn- 
Battïsta, le village où vivent les 
Campeslnos. De la même ma- 
nière. Richard Foreman fait des 
mises en scène sur Broadway et 
poursuit son travail dans son 
loft. Comme ia Comédie-Fran- 
çaise,. Broadway recrute (en 
particulier par nntermédlairé de 
Joe Fàp, un producteur off et 
on) des personnalités extérieu- 
res, pour renouveler ses « clas- 
siques »; 

h La seule chose que je 
regrette, est de ne pas avoir une 
pièce de Sam Sheppard, qui est, 
à mon avis «le» grand. auteur le 
la côte ouest H est mal connu 
en France parce que difflciie à 
traduire. Mal connu aux Etats- 
Unis anssL je voulais The Curse 


man?nt ; Gabriel Garcia Marquez, 
Mnno Benedetti. Joan Bosch. ChJco 
Bu arque. Erneato Cardenai, But? 
Castor, Pablo Gonzales Casanova. 
George Lamatng, Boberto Matta, 
Miguel Outre Silva. Marlano Rodri» 



jeudi 24 septembre 20 h 15 
Salle Favart - Opéra Comique 
concert unique 

STEVE REICH 

AND MUSICIANS 

Drummïng, part 1 - Octet 
Music forlS Musicians - Tehiüim (création) 
renseignements et location au théâtre 296J2J2Q 


CENTRE CULTUREL’ 


HARBURGER 


40 ans de création naturaliste 


— GALERIE LAMBERT —fl 

14, rue St- Loals-en-v De, Parla o*| 
En permanence : 

ÉMAUX de : 

Raymond Mirande 

peints et diamplevés, 
cloisonnés or et argent 

DESSINS de : 

STANISLAO LEPHI 

ÏS TOI. 323.11.S1 « 3&-H-09 fs 


MUSEE NATIONAL 
MESSAGE BIBLIQUE 
MARC CHAGALL 


exposition d'été 



LESMANDALA 

HIMALAYENS 

DU 

MUSEE GUIMET 

Nice- Tel. <93 18 1.75. 7 J 


I EEN7H EOITBBE BB HHHIBE 1 

47, bis av. Bouquet (7?) t Ktt-79-15 I 
Hommage à - I 

Emiliano ZAPATA 
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Photographies et documents 
T JJ. fcf Am.) 10-18 b. Sam. 12-18 
_ DU 29 SEPTEMBRE AO 


■de: 34 pra» 

KNNBXS MO • _ , 

Bôgtfn «-Spolier, Pan s-s* 


MAtMW ANNEXE DO 3* arrdt 


de 22Ju*) à ta r, 


LE BAROQUE EN BOHÊME 


220 peintures, sculptures, objets ' tfo rt, gravures - 
da baraque et do rococco en Bohême 

GALERIES NATION ALES' PU GRANIT -FALAIS^ . _ 

Ts les jours (sauf mardi, de ÎO h.d‘20 ie mercredi; qusq. $2 h- 

■■■HH 19 SEPTEMBRE • - 7 DECEMBRE hm iM 



Exposition - Diaporama, 

UN JOUR AVEC UN HANDICAPÉ 

Tons les jours, de 12 h. t 19 h- DOnaUclrê et lites A» 1* 

Du 27 septembre ud 4 octobre; entrée Utee^aoeçeAMe aux- handicapé*. 


HaBARTOK 

Spurces et rencorftres 1881-1945 

oci^tion-w 

GALERIE OtlA -'SteffÂ^v 


lime Suxcomf (7°), métro l»vi 

De. lé h. à 0» h. ttmty— 


les SEl 

J* 


>/ thp-StOTViriff CltLS3, que )’on a 
appelée'- «la Cerisaie améri- 
caine >. Je n'en al pas trouvé 
une jséule mise “en scène satis- 
faisante. La réflexion dràmatur- 
glqxte manque là-bas. Les Ché- 
reau. les Stein n’exietent pas. 

... » J’ai la yidéo de Savage Looe, 
un-texte de Sheppard, mais on 
n’y reconnaît , pas son univers 
habituel. B a travaillé avec Jo 
Chaiftjn , -r~ le plus, new-yorteais 

- des jatte. . . nëw-ÿoÀeis, . — et 
l'enregistrement donne la viaion 

. personnelle de Shiriey Clarté. On 
a. là la réunion de trois types de 
cultures, opposées «t très amé- 
ricaines. 

— Qufest - ce rpi’ü y a de 
plus typique çtrê I a comédie 
musicale 7 , " ... 

' _ — Evidemment, les comédies 
musicales dont la grande tradi- 
tion. Elles appartiennent à 
J’AméiKiüè ; tout entière, la tra- 
duisent, abordent- tous les 
thèmes. Je souhaitais creuser 
cette tradition,' ses différentes 
Bgjies. XespéraJs aréir One More 
Time par une troupe de La 
NduveUe-Orléans. Mate elle était 
au Festival de Cologne. Londres 
s'est emballé. Ta retenue' pour 
six mois, les. prix' ont doublé. 
Je rfai pas voulu de- la sous- 
distribution, que : jë sols aHée 
voir par acqûte de conscience. 
J’ai renoncé. Affecter trot le 
budget à une seule production 
n’est pas moraL ce n’est pas dans 
. l’eiîprtt du Festival. 

» Je n’ai pas pu avoir comme 
Je J’espérais Mardh of Palsettq qTü 
passe sur -Brodway. après avoir 
été créé dans: une petite salle off 
de la 42? Rué. un * musical » très 
naw - yotrfcate, un. .merveilleux 
mélo à propos ..cFtnx- père de 
jfemllle homosexuel. La liberté, 
l'aisance des Américains, leur 
facilite à .traiter dé réimporte 
quel sujet, leur humour, leur 
énergie, sont quelque chose de 
fantastique^ : 

» Nous aurons - quand même, à 
Nancy, - da. musical de luxe, 

. avec les- films de. la -grande 
époque.. . Aucun ; festhal n’a les 
moyens de -s’offrir -une produc- 
tion de Broadway. : Les produc- 
teurs ne feront pas un geste en 
notre faveur. La gloire euro- 
péenne, si elle joue pour l'avant- 
garde. ne -leur est d’aucune 
utilité., 

— Z7» inconvénient de la 
libre entreprises . ' 

— existe. Les structures, 
quand il y en a, sont très souples, 
éphémères. ' Les artistes tra-- 

- vaillent -sans lois, donc sans 
interdits. Us essaient tous les 
genres,- mêlent toutes les disci- 
plines ~ par exemple. Bornéo - 
stasts, par un groupe de Chicago, 
qui utilise: la danse; -la poésie, 
le einéma^. toutes les .musiques. 

* Quand Tétais journaliste en 
France* -j’allais, de;, temps en 
. temps, aux Etats-Unis, j’avais 
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*t*'ui*i américains 

S '• : 


des sans-loi 


des. a priori . J'écrivais : « C’est 

■ dommage que le Lincoln- Centem, 
avec toutes ses activités, ns 
développe pas un publie abon- 
née et d'adhérents. » Mais toutes 

■ les tentatives faites dans ce seus 
ont échoué, eites ne correspon- 
dent pas 4 la .sttuatW aaz 
mentalités et, si même temps. 
Un groupe comme la^FaimJjr s’est 
constitué son publie. lies artistes 
sont habitués S travailler <j«a s 
leur coin, à leur guise et en 
même temps, aussi, les théâtres - 
de répertoire régionaux — non 
commerciaux --- ne sont pas 
fameux, ne marchent pas... très 
bien. Une expérience intéres- 


sante, painüt-fl. a été réalisée à 
Harvard. La troupe devrait 
tourner en France l’année pro- 
chaine. 

*.«Tai composé le programme 
de Nancy en m’immergeant dans 
ces contradictions. Les speçta- 
. leurs discerneront peut-être des 
lignes de force, des tendances. 
Mais ce qui caractérise la 
culture américaine, c’est avant 
tout l'éclatement 

— Quelle est, d'après vous, 
la tendance la plus promet- 
teuse des années 80 ? 

— La vidéo. Beaucoup s’en 
servent, chacun à. sa manière. 
Joan Logos, avec ses vidéo- 


PROGRAMME 


Pnppets dans ses imaires poéti- 
ques. Présente nia Demande en 
mariage» en ■ mastatl-calypso 


f nmiti e noire {16, '21* 24}. K En 


BILL ERWW CS»n 'Francisco). 
Un clown dans : la ; lignée de. 
Burter Keaton (15, 18, 20, ’ ZL. 

m- 

JOBS O’JïBAL; (ïVonveHe- 
Orlnana). Jnnebns Show. La 


PING CB ON G fNew-Yotk). 
«Peur et nausée & Gotham», 
musique de Meredith Munie. 


BOMEOSTASIS, Spectacle Inc. 
(Chicago) 'de et par Bmififo 
Crue. "Un spectacle total H partir 
d'une lettre & Goya (17, IS, I») : . 
- « FAhsweB i>. dTEmllio ..Crus, 
avec Patricia Crûs, version noire 
du B0r 4» au Z». . . 

WILLIAM ’TÂLLEN' (SanFlran- 
. ciaco). Rude» histoires de pau- 
més sûr rythmes rock et danses 
extxacagahtes (M, 81, 2s, 23). 


Comédie musicale 


Théâtre de la Jeune -Lune avec 
des comédiens d'ici, ét de tâchas. 


aux sources' de la country- 
musSc, des ballades grinçantes 


Un Tony Award pour ses gospels 


PANORAMA DU CINEMA 
INDEPENDANT. 

CYCLE O’NEHJ, : « Anna 
Christie », avec Gxeta Garho. 
« Strange Jn ter In (le r, avec 


Barrÿmore, « le. Dean sied à 
Electre », avec Kids Douglas, 
Rosalmd RukscJ. Michael Red- 
grave, « le Long voyage dans 
la nuit », avec Katherine Hep- 
burn, « le Marchand- -de glace 


-Cbartfa^.'. ^Ginger Rogers, Alice 
FBÿè, Franck 'Slnatra, Ri ta Hay- 
wortb— - 

Vidéo 

Expérimentale : Bob Wilson, 
S bal on Gorewîtz, Janice T an aka, 


Mlles, a From tbe Ghetto », de 
-MBre et Sonja o nil g am .. « Pre- 
somed Innocent », de Stepban 


portraits ou les vidéos expéri- 
mentales qui, si elles sont 
soutenues par une idée, sont 
visuellement fascinantes. J’ai 
apporté les plus récentes, les 
recherches s’épuisent rapide- 
ment. Il y a des vidéos-docu- 
ments, l'interview d'un vétéran 
du Vietnam, un reportage im- 
pitoyable sur des délinquants 
en détention provisoire : la 

pfdéo narrative avec I remem- 
bra Harlem. Le préjugé selon 
lequel les Américains se désin- 
téressent de leur passé est leux. 

b Us sont au contraire lucides, 
très critiques. Et en même 
temps fiers de ce qu’ils sont. 

» Nous aurons aussi les « loves 
■ tapes a de Wendy Clarke, la fille 
de Shirley Clarke. Elle fait 
entrer les gens dans une ca- 
bine, ils parlent de l’amour, des 
sentiments, de la sexualité. En- 
suite ils visionnent l'enregistre- 
ment et décident de le garder ou 
de l’erfacer„ C’est ultra-améri- 
cain. Nous allons installer ces 
Kvtdéo-mathon» dans le ctaa- 
- piteau du parc de la Pépinière, 
qui sera le Ueu des rencontres. 
Nous verrons sz les Français 
sont aussi coopératifs et dé- 
contractés que les Anglo-Saxons. 

— Vous pensez déjà au 
prochain festival? 

» C ne sera pas centré sur 
un autre pays, mais 11 ne re- 
produira pas la même formule. 
. Du moins, je l’espère. J’ai 
l’idée de « cocréations », c’est 
encore vague, et je ne sois 
même pas si c’est réalisable, il 
s’agirait par exemple de mon- 
ter une pièce en anglais et 
en français avec des acteurs 
américains et un metteur en 
scène français ou le contraire. 
Ce serait une façon de provo- 
quer de véritables échanges. 
Personnellement, j’en ad plus 
appris sur le Québec en mon- 
tant Loin cTHagondange à 
Montréal avec des acteurs qué- 
bécois qu'en lisant des livres, 
en voyant des filma. On peut 
innover sur ce terrain-là. 

» Nous avions envoyé dans 
toute la France une lettre cir- 
culaire demandant de nous 
faire connaître les spectacles 
ayant pour thème quelque 
chose d’américain. Nous n’avons 
pas eu de réponse, à l'exception 
des Aviateur a de Fadd Chopel 
Et j'ai vu. par hasard, en Italie, 
un très joli spectacle de ma- 
rionnettes très Broadway. On 
peut développer les rencontres 
de regards italiens, français, 
allemands, anglais, belges, etc., 
sur les Etats-Unis. 

» Un festival - étalage ne 
m’intéresse paa H faut choisir 
une ligne, la repenser d'année 
en année. B faut que chaque 
festival soit le résultat et le 
départ d’un sujet de réflexion.» 


L 5 American Center à Paris 



dessin humoristique. >a 
synthèse musicale eiectromqua, 
l'expression primitive ou la pres- 
tidigitation, est une architecture 
pentagonale encerclée de part 
en part, comme gardians vigi- 
lants, par des ecclésiastiques à 
la retraite, des vierges aveugles 
et des femmes enceintes : il est 
toujours plaisant de dira la vérité 
en ayant l’air d’affabuler. Mais 
commençons par le début : il 
était une fois, dans ce beau 
parc du boulevard Haspail ayant 
appartenu à l’archevêché de 
Paris, un câdre du Liban planté 
par Chateaubriand. En 1931, la 
communauté américaine à Paris. 
menée par Je doyen de la 
cathédrale américaine de l’ave- 
nue Gsorge-V. un certain Beefc- 
man, décide d’y bâtir un Centre 
de rencontre pour ses étudiants 
qui ont le mal du pays. 

On demande à l’architecte 
Walles Bosworth. rénovateur du 
château de Versailles et ami 
des Rockefeller, d’en assurer le 
projet, une sorte de pavillon 
néoclassique avec verrières, 
grand escalier et, on va le voir, 
divers espaces de décontrac- 
tion sociale. Le Centre ouvre en 
1934, et c’est d’abord un lieu 
très smart Durant la seconde 
guerre mondiale, le centre est 
réquisitionné par les occupants, 
puis repris, en 1945, par le minis- 
tère de la défense française et 
rendu à ses propriétaires. 

Ses activités renaissent, mais 
’ au début des années 60. à la 
mort de Beekman. Davis, le nou- 
veau directeur fait évoluer le 
Centre en lui ôtant son côté 
collet monté, c’est le moins . 
qu’on puisse dire puisqu’il y ac- 
cueille le Living Theatre. Marc O 
et Bulle Ogier. Davis meurt à 
son tour, et le conseP d'admi- 
nistration. qui réunit des avo- 
cats, des banquiers, des ambas- 
sadeurs, demande à un jeune 
homme aux cheveux broussail- 
leux, Henry Pillsbury, venu à 
Paris pour jouer dans une pièce, 
d’être directeur du Centra II 
occupe cas fonctions pendant 
trois ans. puis Jes quitta pour 
se consacrer de nouveau au 
théâtre. De 1972 & 197E. le Cen- 
tre vivote : 11 commence à vîvtb 
de ses propres moyens ; grâce 
& ses cours d’américain II peut 


L’argile 
du créateur 


conserver une indépendance to- 
tale, 83 °/i de son budget pro- 
vienneni de ses ressources maté- 
rielles, cotisations et recettes. 

La nouvelle présidente, Judith 
Pisar, qui ?a» suite à Jack Zagle. 
réussît l’exploit d’associer au 
conseil d’administration des per- 
sonnalités on ne peut plus 
contradictoires : la princesse 
Grâce de Monaco et Samuel 
Beckett. L’ancienne biblio- 
thèque est transformée en salle 
de cours : on y enseigne la 
langue américains selon une 
méthode dite directe, c’est-à-dire 
parlée, en leçons individuelles 
ou en groupas, et sur cinq 


entre mille cinq cents et deux 
mille membres). La salon avec 
ses tables de billard devient 
une salle d'exposition. La pis- 
cine est recouverte pour ser- 
vir de salle de répétition. Dans 
l’ancien gymnase, on apprend la 
danse, et la cantine abrite un 
atelier de théâtre. 


Fais- toi 
irremplaçable 

Ainsi la mission sociale de 
r American Center dlsparaît-elle 
peu à peu pour laisser place aux 
activités pédagogiques et artis- 
tiques. Seule la salle de spec- 
tacle a été conservée, avec ses 
deux cents places el sa lumière 
naturelle dispensée de chaque 
côlé de la scène par deux gran- 
des verrières. « Malgré le froid 
et tes trous dans te plancher, 
l'Amerlcen Center était fabu- 
leux », laissera Merce Cunning- 
ham dans is livre d’or... 

Depuis 1979, Henry Pillsbury 
a repris la direction du Centre. 
» Il n'est plus question de savoir, 
dit-il, si Paris est la capitale 
artistique mondiale, mais de 
voir quel rôle elle loue actuel- 
lement dans les aria. Je crois 
que Paris est devenue la ville la 
plus importante pour les contacts 


la ville où le jeune homme ou la 
jeune tille sans un sou peut 
venir tenter sa chance, car ta 
vie y est devenue trop chère, 
mais c'est fa ville-vitrine où 
rartlste qui a déjà tait ses 
preuves peut trouver des struc- 
tures de rencontre, et confronter 
sa pratique à colle des autres. 

» Mon mot d'ordre esf * ta/s- 
» toi irremplaçable » et c'est 
dans cet aspect d’échanges que 
le Centre est indispensable à 
Paris : nous essayons de doubler 
chacune de nos manifestations, 
qu'elle soit de danse, de théâtre, 
de vidéo, d'ale fiers ponctuels 
avec les artistes de passage à 
Paris. Très activement, nous 
cherchons des formulas qui per- 
mettent le dévoilement de Ter- 
tisle, qui mettent eu jour son 
fonctionnement. 

» Cette ambition n’est pas 
évidente pour toutes les disci- 
plines : un atelier de peinture 
ou de scuipture posera plus de 
probièmes qu'un atelier de 
danse ou de vidéo. Cest pour- 
quoi nous avons recours à des 
installations, et nous ne nous 
limitons pas à des accrochages, 
de façon à ce que le Centre 
devienne un peu l'huile ou 
l'argile du créateur, et que ies . 
gens de passage soient témoins 
de son travail en cours. Nous 
improvisons des rencontres 
entre les artistes : grâce â nous. 
Steve Lacy a tait la connais- 
sance de Douglas Dunn et Joe 
Chalkln de Samuel Backett. 

- Il y a eu des époques où 
rartiste travaillait seul, ou en 
groupe, mais dans des groupes 
fermés. Aujourd'hui, les musi- 
ciens et les danseurs passent . 
d’un groupe à r autre, une nou- 
velle vitalité vient de ce que 
chacun lauche cordialement les 

m On nous accuse souvent 
d'avant - gardlsme, d'élitisme, 
mais pour 80 °A> notre vie est 
rendue possible, matériellement, 
par les gens qui viennent utiliser 
ce iieu. Nous existons parce que 
les gens nous font exister. Main- 
tenant, r espace est limité, les 
murs de r usine sont fatigués, h 
s'agit de trouver des moyens 
pour ta refaire et éventuellement 
Tagrandir. - 

HERVÉ GUI SERT. 



•FÉMiMA - 

BAR - DISCOTHÈQUE 

RESTAURANT 


. U.G.C. ERMITAGE ■- LES MONTPÀRNOS - U.G.C. CAMÉO - MAXËVILLE 
U-G-C. GOBELINS - MISTRAL CONVENTION ST-CHARLES - U.G.C GARE-DE- LYON 
3 SECRÉTAN - U.G.C. DANTON . PARAMOUNT MONTMARTRE - 4 TEMPS La Défense 
- A.B.C. Sortrowvülo - ULIS Orsay - FL ANADES. Sarcelles - PARLY II 
ARTEL VïHeneave-Saïnt-Georges - A RT EL Nagent - PARAMOUNT La Voranne 
CARREFOUR Pantin - ARGENTEUIL - MAJESTIC Meaux - 4 PERRAY Sainte-Geneviève 
U.G.C. Confions - CLUB Les Mureaux - - - 
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LEBAL 


Reprise 15octobre-15 décembre 

Théâtre Firmin Gèmier 
Théâtre du Campagnol 


i CTM, JO. rue François Ara go, An tony, 'W 666 02 74 - 3 F AJ AC ] 



GAUMONT COUSÉE • UGG BIARRITZ • GAUMONT HALLES - BERLITZ - QUINTETTE PATRE > ST-6ERMAIH BUCHETTE 
MONTPARNASSE PATHE • GAUMONT CONVENTION • GAUMONT GAMBETTA 
CLICHY PATHE * PLM ST-JAGQUES - ST-LAZAHE PASQUIER » GAUMONT RICHELIEU - ATHENA 
. el dans les meilleures salles de la périphérie 


PRIME PAR LA FONDATION PHIUPMOWUS POUR LE CINEMA 

PHILIPPE NOÏRCT 7 JÊAN ROCHEFORT 
USA KREUZER 



IL FAUT 
TUER 
BIRGITT 
HAAS 


Me drame 
policier. deoLcni l — 
Aédaiàante fei£oic& ddamaat**. 

FRANCE-SOIR 
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LE MONDE DES ARTS CT DES SPECTACLES 


LES SOVSCRIPTIOm DE L’AUTOMNE 

Autonr de la «Tétralogie» de Boulez et du centenaire de Bartok 


V OICI revenues les -sous- 
criptions - ou ■« offres 
Spèciales - de disques de 
l’automne qui durent, en géné- 
ral. Jusqu'au 31 Janvier. Elles 
présentent des réductions da 
prix, peut-être mains intéres- 
santes que par le passé, de 10 
à 20 % selon les cas '"est aussi 
une belle vitrine, un bon moyen 
de lancement des nouveautés 
et la possibilité de remettre en 
honneur d'anciennes gravures 
Les coffrets ont maigri et ne 
dépassent que rarement trois 
disques ; les prix varient beau- 
coup d'une offre *■ l'autre [do 


doute à l’amenuisement des res- 
sources des amateure, la Tétra- 
logie de Bayreuth dirigée oar 
Pierre Boulez [seize disques, 
a os francs, mais disponibles 
œuvre par œuvra), et. dans les 
réimpressions, l'intégrale de 
l'œuvre de Bartok pour son 
conlanaïra [trenta-slx disques, 
1 606 F), à laquelle s'ajoutent 
deux coffrets d'archives oû ['on 
entendra Bartok lui-même inter- 
préter de très nombreuses 
œuvres [de Bach à Debussy) à 
cûté des siennes. 

Erato réalise un très biHlani 


tiercé d'opéras français quasi 
inconnus : David et Jonathas 
da Charpentier. Nais de Rameau 
et Pénélope de Fauré, auxquels 
s’ajoute le Lazare de Schubert 

On noiera au hasard de la lec- 
ture deux Flûte enchantée et 
deux Requiem de Berlioz de 
plus, une curiosité de OonizetU. 
Maria de Rudenz, Karajan dans 
les l/aises et Polkas de Strauss 
et les Symphonies parisiennes 
de Haydn, la Bal masqué et la 
Cinquième Symphonie de Ma'her 
par Abbado, l'œuvre de piano de 
Poulenc par Ringelsson. et celle 
de Sévarac par Ciccolinl. etc. 

Parmi tes rééditions, on 
saluera avec joie le Don Gio- 
vanni de Glyndeboume dirigé 
par Fritz Busch, qui vient redon- 
ner |e la de l'interprétation, le 
splendide Clavier bien tempéré 
par Edwin Fischer, les Brahms 


celles de nos confrères spécia- 
lisés, Harmonie et Diapason. 
— J.L. 

Abréviations : Cal — Calllope ; 
CDM s Chant du monde : Era 
= Erato; Eut =- EuiocUsc ; HM 
= Harmonia mundl ; Hun = 
Bungaroton ; Phi = Philips ; 
Sup sa Supraphoa ; N = nou- 
veauté; R = reprise. 


MONTE VERDI : Vêpres, direct 
J.-Cl Maigolre (2 CBS. N). 

SCHEIDT ; Tablatura nova [II, 
par B. Lagacé, orgue (4 Cal, 
R). 

ML A. CHARPENTIER : David 
et Jonathas. dir. M. Corboz 
(3 Era, N) ; Pastorale sur la 
Nativité, dir. W. Chrisüe 
(1 HM. N). 

ALBINONI : Douze sonates pour 
violon, par P. Tosa 12 Era. N). 


RAMEAU : V Œuvre de clavecin , 
par B. Verlet 13 Astrée. N) ; 
Nais, dir. McGegan (2 Era, N). 
D. SCARLATTT ; Soixante-dix 
sonates, par L. Sgrizzl, vdL m 
(4 Exa. N). 


HAENDEL : Douze concerti 

grossi op. 6, par l’orchestre 
P. Liszt : ( Hun, N). Sémélê 
par l’English Cbamber Orches- 
tra, dir. Somary (3 HM. R) 

BACH ; le Clavier bien tempéré. 
par K Fischer (5 EMX R) ; 
Motets 235 à 231 et Cantates 
50 et 118, dir. J.-E. Gardlner {2 
Era, N) ; Sonates et Partitas, 
par G. Kremer (3 Phi, NI ; 
Suites anglaises, par K. Gil- 
bert f3 HM. N) ; Suites fran- 
çaises. par M. Lagacé {2 CaL 
N) ; Suites pour orchestre, par 
le Festival Strings de Lucerne 
(2 Eur. N). 

HAYDN ; les Saisons, dix. N. 
Marrlner (3 Phi, N) ; Sym- 
phonies 82 à 27. dir. Karajan 
(3 DG, N). 


MOZART: Trots concertos et 
Symphonie concertante, avec 
L Stern i2 CBS. R> ; Don Gio- 
vanni. dir. F. Busch (3 EML 
R) ; la Flûte enchantée, dir. 
J. Levine (4 RCA. N) et dir. 
B. Halfclnk (3 EML NI ; Sym- 
phonies 35 et 41. dir. R. Kube- 
11k (3 CBS, N) ; Trios at»c 
piano, par L. Kraus, W Bos- 


BEETHOVEN : Fideüo, dir. O. 
Klein perer (3 EML R) : Qua- 
tuors 1 et 6, par le Quatuor 
Alban-Berg C3 EMI. N) : Qua- 
tuors 7 et IL par le Quatuor 
Talïch (3 Cal, R) : Quatre 
sonates, par L Sôdergren (2 
Cal. R) ; Cinq dernières so- 
nates. par P. Badura -Skoda 
(3 Astrée. NR). 

DONIZETTr : Maria de Rudenz. 
avec EL RIcclarejJi, dir. E. In- 
bal (3 CBS. N). 

SCHUBERT : Lazare et Messe 
en sol, dir. T. Guschlbauer (2 
Era, N). 

BERLIOZ : Requiem, dir. A. 

Previn (2 EML NI et dix. 
D. Barenboïm (2 DG, N). 

SCHUMANN : les Quatre Sym- 


CHOPIN : Pièces pour piano, 
par V. Horowlt3 ( 3 CBS, NR) ; 
Valses, par Sefcrak Cl Solstice, . 
N). 

VERDI : Un bd masqué, dir. 
C. Abbado (3 DG. N) ; le 
Trouvère, dir. C. Davis (3 Phi, 
N) ; Requiem, dix. Z. Metata 
(2 CBS, N). 

WAGNER : la Tétralogie, dir. 
P. Boulez {16 Phi. N) ; l’Or 
du Rhin, dir. M. Janowski (3 
Eut, N) ; 

J. STRAUSS : Valses et POUcas. 
dir. H. von Karajan (3 DG, 
N). 

BRAHMS : Concertos de piano, 
par D. Barenboïm (2 CBS. 
R) ; Vtngt et une danses hon- 
groises. par l'Orchestre 
F. Liszt Cl Era, N) ; Sympho- 
nies, Haydn-Variations et Ou- 


vertures, dir. A, Toscanini 
(4 RCA, R) : Trios, par J.-CL 
Pennetier, R. Paoquier et R. 
Pldoux C3 HM, N). 

MOUSSORGSKT : Salammbô, 
dir. Z. Pesko (2 CBS. N). 

TCHAIKOVSKY : la Belle, au 
bois dormant, dir. A, Dorati 
(3 Phi. N). 

DVORAK : V Œuvre poux violon 
et piano, par J. Suk et Hole- 
cek (2 Sup, N) ; ■ Requiem, 
dir. A. Jordan (2 Era, N) ; 
Symphonies 7 et 9 et Carna- 
val , dir. A. Davis (3 CBS. 
NR). 

MASSENET: Werther, dir. C. 
Davis (3 Phi, N). 

FAURE : l'Œuvre pour orches- 
tre. dir. M. Pîssson (3 EMI, 
N) ; Pénélope, avec J. Nor- 
man. dir. C. Dutoifc (3 Era, 
N). 

PUCCINI : Madame Butterfly. 

dir. G. Patane (3 Hun. N) ; 
Tosca, dir. J. Levine (2 EML 
N). 

MA5LER; Cinquième Sympho- 
nie et Rückent Liede r, dir. 
C. Abbado (2 DG. N) ; Sep- 
tième Symphonie, dir. K. 
Tennstedt (2 EML N). 

DEBUSSY: l’Œuvre pour or- 
chestre, dir. B. Haildnk (3 
Phi, R). 

SEVERAC : VŒuore pour piano, 
par A. Ciccolinl (3 EML N). 

SCRIABINE : Œuvres pour pia- 
no op. 62 à 74, par M. Rudy 
12 Cal, N). 

RACHMANTNOV : Quintettes 

pour piano et cordes, par le 
Quintette Pro Arte (l Sol- 
stice. N). 

BARTOK : 1 Œuvre intégrale 

(36 Hun. en quatre coffrets, 
NR) ; Bartok joue Bartok, 
Beethoven, Debussy, Liszt, 
ScarlatU (3 Hun, R) et Bach, 
Beethoven, Brahms, Chopin, 
Debussy, Mozart, avec des In- 
terprètes divers (à Hun, N) ; 
Œuvres . scéniques , dir. P. 
Boutez (3 CBS, R) ; Œuvres 
pour violon et piano, par G. 
Pauls et P. Frantl (2 Hun, 
N) ; Pour les enfants, par 
2L Kocsïs (2 Hun, N). 


dir. H1 Wallùârg (3 CBS. N). 
POULENC : l'Œuvre pour pia- 
no, par B. Ringelsson 13 Adâs, 


Girod (1 Solsttce. ro. 

PROGRAMMES VARIES 
Airs de cour, par R. Jacobs et. 
le Concerto vocale (2 HM. R) ; 
les Annales du davier (3 Aiion, 
N) ; V&rt des instruments 
anciens (3 Aiion, N) ; Mélo- 


UNE SELECTION 


LORRAINE 
CŒUR D’ACIER 

Un document politique sur une 
des expériences les plus . éton- 
nantes de l'histoire da la radio : 
.la naissance, le développement, 
puis l'arrêt de ° Lorraine cœur 
d’acier» (radio ouvrière. mili- 
tante et populaire), avec laquelle 
la papulation de Langwy a en- 
tretenu des rapports, aussi affec- 
tifs que politiques. Jean Serres 
et Aiban Poirier ont su rendre 
un peu du climat particulier de 
cette- « République populaire de 
Longwy*. la beauté d’une ville 
austère, et cette pratique de la 
démocratie qui a tout boiile- 
vereâ sur son passage, jusqu’à 
la vie des gêna, jusqu'au lan- 
gage radiophonique. Témoins 
attentifs des tensions et des 
difficultés, lia ont analysé la 
• crise» et pris part). 


GARDE A VUE 
de Glande Miller. r _ . 

Faoe-â-face de Lino 'Ventura 
et -Mlohef Sôrraull èô'-lMii» Olçs 


— avec en prime Romy Schnei- 
der, — un dialogue signé 
Miche) Àudiard. Une intrigue 
forte. UnIHm inNHgent, capH- 


T rois expositions 

LÉON SPILLIÀERT 
au Grand Palais 
Une rétrospective pour la cen- 
tenaire de ce pèii^re-cTOatende, 
un visionnaire instable et an- 
goissé d~o nt Tart est né du 
symbolisme. ■ 


JEAN DUBUFFET 

au Centra - 

Georg es-Pompi don 


niera dessins et les toutes 
dernières peintures 'de Jean. 
DùbU&et, qui a quatre-vingts ans 
pette. année. 

VIEIRA DA SELVA . 
à la Bibliothèque .T..' 
nationale 

L'œuvre grevé, en çefft quabe- 
vingr-cinq numéros depuis 182a 
un versant 'Pau Connu, plus In- 
time. de PeÈrtteîe. 


Pour 
le jeune 


Vous qui êtes familier des salles d’art . 
et d'essai, savez-vous que de jeunes cinéastes 
sélectionnés par le G.R.EC* reçoivent chaque 
année de Kodak-Pathé une aide à la création— 
Que de nombreux films sont diffusés 
sous l'égide du Centre National 
de la Gnématographie grâce à un dort 
de Kodok-Pothé et des laboratoires français? 
Ces aides sont fournies sous forme 
de films Eastman color. 

Grâce à elles, c'est un choix de films plus vaste 
qui vous est proposé, dans plus de salles. 


* Groupe «Je Recherches et cf Essais GnérratograpHiqu®. 



DU 7 AU 11 OCTOBRE 1981 


OPERA-COMIQUE 

C .M I t C A \ A D T 


G REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


KABUKI 


ICH1KAWA ENNOSUKE III 


SOIREES : 2ÜH39 MATINÉES .'SAMEDI MH3:.. Di.V.AIÏCHE 15H ] 

LOCATION 

AU THEATRE. 5 RUE -AVART, A PARTIR DU 23 SEPTEMBRE 
DE 11H A 18H3C SAUF DIMANCHE, ET TOUTES AGENCES 


■ MERCREDI 30 SEPTEMBRE - 
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"UN BON REGLAGE 

P REVELE LA 

r SONORITE D’UN PIANO. 

Chez Honmv 20techriûéns ppeorâtenmoBi 

ms pianos dès lewaiTwée(&% des sont j 


w 4| œa^drrmi&Bax^ÊC^ '■•'“J 

1 flrhamml 

• • passiohde la musique. 

135-739 rue de Rennes, 75006 Paris -TéJ. 5443fi.66. Parking à ^wdrrûé 
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Semaine du 25 septembre au 1 er octobre 


Lfci programmes dn mercredi 33 septemhre 
et do Jeudi 34 septembre sont en page 24. 


musique 


• OUVERTURES 

(en liaison avec Frapce-Musiqiie 
L’Orehaotre philharmonique 
de Vienne ' * 

ülr. K. Boehm ; col. IL PoHfni 
« La Concerto n“ 5 pour piano 


Tpi; 18 ta 

f» CONCERTO POUR CORDES 


CONCERTO POUR VIOLON 
ET ORCHESTRE , 
de Bach 

par r Orchestre Caméra Lfsy 
dit. Y. Menuhto 


documentaires 
et débats 

■m VS- LE NOUVEAU VENDREDI : 
L’or blano de la Taïga 
. Vendredi 25 septembre 
FR 3, 20 h 30 


« ARCHITECTURE ET GEOGRA- 
PHIE SACREE 
Notre-Dame de Paris 
Dimanche 27 septembre 
Ffta, 20 h 30 

• VIVE LWSTTNRE ; 


AU PETIT ECRAN 

téléfilms I . 


À2. 20 h 35 

• MAGAZINE D’ACTUAUTE ï 

Manu 29 septembre 
TF 1. 21 b 30 

'• LES MERCREDIS DE 
L’INFORMATION ; 

Afghanistan : le « tous d’Allah 
Mercredi 30 septembre 
TF 1, 20 tr 35 

• ALAIN DECAUX RACONTE : 
Blanqul, l'hiaurgé 
Mercredi 30 septembre 
A2, 21 h 50 


• LA VILLE NOIRE 
Vendredi 25 el samedi 2fi 
FR 3. 21 h 30 et 20 h 30 

• rES GRAND ET PUIS T'OUBLIES 
de Serge Moatt 

Jeudi T* octobre 
TF 1, 20 h 30 


• LE RENDEZ-VOUS DE MINUIT 


► NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES 

d’Ellore ScoJa 


• L'ARGENT DES AUTRES 
de Christian de Chafonge 
Jeudi octobre 
FR 3, 20 h 30 

(Lire les notes de Jacques Sic 


«La Répétition générale» 

Un document de Werner Sehroeter 


Festival de Nancy 1980 : 

Werner Sehroeter déambule, 
porte son regard pôle sur les 
vitraux ■ art-déco -, grelotte sur 
la place Stanislas v-de. trans- 
parente à la lumière du petit 


clos de Pina Bausch où les 
étreintes répétées des danseurs 
disent la cessure de la mort II 
emmène près du canal un vieux 
sape Japonais eux yeux d'enfant 
qui pique une fleur de Dapier 
dans, ses cheveux et danse parmi 
te3 ronces. Il survole en héli- 
coptère une colline. Sur l’herbe, 
on voit les morceaux renversés 
da colonnes grecques an polyes- 
ter blanc, ruinas légères da 
représentation terminée. 

Au Festival de Nancy 1980, 
Werner Sehroeter filma les spec- 
tacles. les paysages, interviewa 


sur deux semaines de théâtre 
cosmopolite à l’intérieur d’une 
cité calme. Mais if s’agir de 
Warner Sehroeter, gloire véné- 
neuse du - nouveau cinéma alle- 
mand » Va Mon de Maria Mali- 
bran, S alomé. Flocon d'or, le 
Règne de Naples...), homme de 


Sur scène, sur pellicule, l'élé- 
gance morbide de ses images 
intenses, ins-slantes. traduit une 
brûlure glacée, l’angoisse obses- 
sionnelle d’un homme qui, où 
qu’il se tourne, ne voit que soli- 
tude sur fond d’apocalypse. 
Warner Sehroeter crie - /e 
l'aime - dans le vidé, se tend 
à lui-même un miroir et ricane, 
écoute les explosions, les convul- 
sions Je la terre II est A tout 
instant, « en représentation « et 
manipule les 2rts de 13 repré- 
sentation pour atteindre l’insai- 
sissable réalité. Le théâtre. 


celui qui composait le Festival 
de Nancy en 1980, lui a servi 
de matériau comme la glaise à 
pétrir, comme des mots mis 
en vrac à sa disposition pour 
écrire son histoire et la frivolité 
anxieuse d’un monde qui ae 
prépare a mal mounr. 

Dan3 cet agglomérat désor- 
donné de scènes graves, comi- 
ques. violentes, qui posent des 
questions de survie, qui lancent 
des paroles se croisant sans se 
répondre, il volt le brouillon d'un 
cataclysme, il entend le chant 
dérisoire fredonné ta nuit pour 
se rassurer. Il a appelé son film 
la Répétition générale, sous- 
entendu d'une troisième guerre 
mondiale, et l’a dédié au vieux 
sage japonais dont tes yeux 
d'enfant et les gestes menus por- 
tent sinon l'espoir du moins une 
certitude, celle de la tendresse 
et de la sensualité de la vie. 

COLETTE GODARD. 

★ La Répétition générale. 
Festival de Nancy I960. Diman- 
che 2 1 septembre, TP L 22 h. 10. 


Vendredi 25 septembre 




LE RENDEZ-VOUS DE MINUIT 
Hlm français de Roger Leenhardt 
(1962). avec L_ Palmer, M. Auclalr, 
R. Lombard, t_ Lemarchand, 
M. de Ré. 

A 2, 23 h 5.. 

** Tourné quinze ans après 
les Dernières Vacances, cette 
œuvre d’une rare subtüité, 
d’une rare intelligence, 
confronte le monde imaginaire 
du cinéma- — un fUm intitulé 
le Rendez- vous de minuit, 
projeté au cours de faction — 
et la rtdSté affectée par cet 
imagmaSrè. Eta (JÂÈ& .Pal- 
mer), femme seule, a n goi s sée, 

. déprimée L çormeâtra - 1 - eUe, 
pour de bon, te-destin (TAnne 
Leuven, actrice, qui est son 
sosie et tôt des aventures 
mondaines et amoureuses sur 
f écran? La fiction d’Anne et 
T histoire rCEva alternent dans 
une construction rigoureuse 
du temps fia dorée du sfüm 
dotale fümn) et de V espace 
fia topographie parisienne). 
Cette mise' en question du 
pouvoir Ou cinéma s'accom- 
pagne d’une démarche poé- 


P REMI ÈRE CHAINE; TF1 


Japon; Portrait d'un Légume : 
la. tomate : Dln&-Cïii3a. 

18 h CTest h voua. 

18 h 28 Lite sur enfante. 

18 b £0 Avla de recherche. 

Jean Amadou. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lm parte de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série : L'inspecteur mène 
r enquête. 

Trois de chute. 

Comment a-t-on jm pé nétrer 
dans ta propriété du riche mtmii- 
mata assassiné 7 

22 b Magazine : Expressions, 
de C. WeHhoff An sommaire : 
Toulon et la peinture contexnpo- 

. . reins ÏJn centre chorégraphique 
dans le Bouargné;-'!* dessin 
devient musique ; Musée clés en 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Panez donc me voir. 

12 h 30 Série ; La vie dès autres. 

12 b 45 Journal. 

13 h 3S Emissions régionales. 

13 h 50 Face * vous. 

14 h Aujourd’hui madame. , 
Comédiens au quotidien. 

15 h Série : l'aigle et le vautour. 
W b 50 Magazine : Quatre saisons. 

- 16 h 50 La télévision des téléspec- 
tateurs. 

17 b 20 Fenêtre sur», peintres de 


le, vente par réunion/ 

12 b so ma première. 

13 h JoutnaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 h 30 Oorin «rimé : Scaufricftm. 
18 h 50 Croque-vacance*. - 

Spldurman; Bricolage ; Variétés ; 
Isidore le lapin ; Les enfanta du 


Bteon&o' en îW au Grand Palais. 
18 b Récré A 2. 

Ko atténuant liston ; Ante. 

18 b 30 Cas! te vie. 

18 b 50 Jeu ; Des chiffrés et des 


TELEFILM: 

LA VILLE NOIRE 
FR 3. 21 b SOL 

« Celle ville est une prison, un 
enfer, je veux faire mon métier: 
écrire un livre: Ja VHie noire -, 
dit George Sand, revenant d'une 
visite des coutelleries de Thiers. 
Elle a pris conscience des pro- 
blèmes de la classe ouvrière et 
décidé de mettre en scène un 


J8!_h._ Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Marie Marie. 
N“ L avec Danielle Darrieux. 
Maurice Blrnud entre autres. 

Les aventures romanesques de 
Marte Banaventitre. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B, Pivot. — 
Vie, -mœurs et reproduction des 
intellectuels parisiens. 

Avec a Hamon et P. Hotmail 


personnage Issu de ce milieu : 
C'est Sept Epées. Il a un beau 
visage, dur et rayonnant, il a 
quinze ans. Il possède toute la 
torce et l'imagination nécessaires 
pour sortir du trou noir des hom- 
mes sans condition. Sept Epées 
quitte (es siens, sa ville, et part, 
désespéré, à la découverte du 
monde pour être digne de celle 
qu’il aime. M. G. 


Magazine littéraire de B, Pivot. — 
Vie, ■ mœurs et reproduction des 
Intellectuels parisiens. 

Avec H. Hamon et P. Hotmail 
(les inteUacratcs) ; A. Bosquet 
(Lettre au président de la Répu- 
blique sw les insuffisances de 
notre culture ) l J- Dlwo (Chez 
Lrtpp) ; M. Eberroubl (le Nègre 
et le. Satrape ; J. Jaubert (l'Aca- 
démie épinglée} et P. Hora. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné - club (cycle Roger 

Leenhardt) : le Rendefrvous 
de mmait (redlff.). 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Unes pour nous: Jonathan, le 
goéland. 

18 h S Tribune' libre. 

La Confédération générale, des 
cadres (C.G.CJ. . 

13 h 10 JoumaL . 

10 ta 20 Emission* régionales. 

18 h 55 Dessin anima. 

Les aveôtüres de TinUn. 

20 h Les jeux. 


Double. 

S b 50, Echec au haï 
3 lt 7. Matinée des 


lieue et ses problèmes. . 

12 h 45, Panorama. 

13 b 30. Musiques extra - européen- 
nes : Chant collectif et chœurs 
dans la musique africaine. 

14 h, Sons : Cinématographie. 

11 b ô, Un livre, des voix : La guerre 
des filles, de C. Singer. 

14 b 47. Cn homme, une ritte î 
C amus à Alger, Oron. et Tlpa&a. 

15 b 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique. 

18 b 30. Feuilleton : Les bas-fonds 
de Paris, d’A. Bruant. 

13 h 23. Jazz à l'ancienne. 

13 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : L'apparition du 


20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : 

l’or blanc de la Taïga. 
Reportage : P. Sabey. 

Un documentaire sur la baie de 
James, vaste chantier situé d 
1 000 hüumètres de Montréal, qui 
'devrait produire autant d'électri- 
cité que toutes les centrales 
nucléaires françaises. Dix -huit 
maie personnes travaillent dans 
des conditions très difficiles. 

21 h 30 Téléfilm : la Ville noire. 
D'après G. Sand. Adapt. ; 
C. Brulé. BéaL : J. Trefouel. 
Avec : V. Su ver. etc. 

(Lire notre sélection.) 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Tholassa. 

la traversée de l'Atlantique k In 

FRANCE-CULTURE 


a h 30. Black and bine : Propos de 
rentrée. 

M ta 30, Nuits magnétiques : Nuits 

FRANCE-MUSIQUE 

G b Z. Quotidien musique : les 

anthologies, --.du sextet au dte- 
tuor v lG. Enesco) : Moment 

m bal cal au château de la Wart- 
burg en E-D.A- (Sachs. N«w- 
sledier, Telemann et Anonyme) ; 


vie musicale; 13 h 30. Jazz clas- 
sique : Béssle Smith et le? chon- 

Musique légère : œuvres de 
L Moscbeles, Walters et Offen- 


sance : Plantes nourricières et 
voyageuses aujourd'hui fami- 
lières (nouvelle conquête du 
monde végétal) ; 8 ta 32. La forêt 
de l'oubli ; Géopoétique de la 


Concert (Abbatiale Sain te- Ma 
Laacta 9-11-19801 : œuvres 

Fera Un. Dufay et anonyme. 
l'Ensemble Adriau WUtevrt. 
FL-G. Renner : 20 b. Le royau 
de te musique (Concert de ] 'Du 

naujf^de 11 musique pour la Jet 
nés se. Angers 25-10-1919) 


• F.-C„ 14 b 47 : « Camus en 
Algérie >, par Jean Monîalbetti. 
Cette rediffusion clôt définitive- 
ment te série « Un homme, une 
ville», qui a permis d'entendre, 
depuis trois ans. des portraits de 
grandes personnalités historiques 
sur les lieux de leur vie el de 
leur œuvre, en la compagnie 
d’un -médiateur» tel que. par 
exemple, Roland Barthea pour 
Marcel Proust ou Michel Butor 
pour James Joyce, le peintre Zao 
Wouki pour Rembrandt Milan 
Kundera pour Franz Kafka, etc. 
Pour évoquer Camus en Algé- 
rie. c'est Jules Roy qui avait été 
choisi, et l'émission, composée 
de trois volets, -Une jeunesse 
algérienne-, «Les racines mé- 
diterranéennes » et « La Justice 


prix radio de la Communauté 
radiophonique de langue fran- 
çaise 1980. Jean Négroni lit des 
extraits de l'œuvre de Camus, 
la réalisation est de Jean-Claude 
Loiseau. {Première partie, 18 sep- 
tembre : deuxième partie. 25 sep- 
tembre : troisième. 2 octobre). 

B. A. 


rope ; 15 h. Trois générations de 
Buscli 1 J. Brahms, Mozart); 
16 ta. Paysages sjrmphaalques : 
œuvm de F Dell us. F. Ltszr : 
11 ta. La grande nature : l'Orieni 


raughan -Williams, par l'Or- 
cbestre philharmonique des pays 
■*“ ’n Loire, dlr. M- Sous: roc. 


New - England ». de Ch. 1res ; 
- Concerto pour piano et orchestre 
rv> 21 -■ de Mozart ; c Symphonie 
□° 2 en râ majeur •> de Slbéllus, 
par l'Orchestre Rodio-Sym pho- 
nique de Sarrebruet, dir, Piochas 
Stelnberg, avec Nerlne Barre tt au 

* par 5 '*»!! tes* touches fÜstt.^Bar- 

tok) : 23 h 5, Vieilles cires : 
L'art de Qeorg Kulenkampf. 
violon (Mendelssobn. Brahma 1 ; 


Samedi 26 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF ! 

12 h 10 Emission* r^onaltas: - 

12 b 30 CUUtvon» , antre. Jardin. 

12 h 45 Utogarâ».: Avwrir. 

Des métiers du .transport. . 

13 b Jonmi-; - v;.' ■ 

13 ft 30 L* moncte és rsccanUon. 
13 h 45 Variétés rFkigùas à Fbgaln. 


I h 40 Journal ' des sourate «I des 


14 tu, l/étrao» -ït - Davalller ; 

15 b 10, Pluma .« Féten : May» 
I'ataeUlfi ; 15 h 85. Archlüaid. bs 
maeichlan; T6 ta. Temps S: 


18 h 15 Trente 'intlBofta rfanils. 

18 h « Magazine ' auto-moto. 

19 h 10 Star minutes ^mit vm» dé- 

tendro. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Le» pari» -de TF T. 

Mare Casant. 

20 b JoumaL 

20 I? 30 Variétés : Steis. 

De M. Drucker et P. Coqr»1.fBn 
direct du pavlilon EM tara, à 
AveclSttchel D&peèh, AUtii SÜvkl, 
. Gus Tréjan, et Bertrand Blier. 

21 h 45 Série t AUdtiiM cotcunho. _ 

Le mystère de te chambre £Md& 
La mystérieuse disparition d’un 
copropriétaire: **■-.> 

22 h 30 Sports.? Tététoo) 1. 

23 h 30 JoumaL 

DEÜXIÈMTE CHAÎNE : A 2 

10 b 30 ÀJLTji)J*î. 


Mt La vérité est ali fond d» la 


Le jouroAl d’automne du ani- 
maux: • 

X h -25 Les Jeux du stade. - 
I h 15 Récré A 2. 

La bonde i Bédé ; La révolte 


(en liaison avec Froace-Muslqua.) 
LOretaestre phubannoniqne de 
Vienne. Dlr. : EL Bo e h». soliste. 
M. FollliU, tnteaprtte te Concerto 
r* $ pour piano et orchestré, de 


9 h .10 D’accord pas d’accwtL 
9 h 20 Eirùssions régionales. 

9 h 45 Les gens «*Hîî. 

0 h . -JouroaL . 

O h 35 Téléfilm : les Hérffîeis. 

^ P Eaaxd. 

. v O.: Tissot, B. Mara-. ■ ? 

Deux personnages ■*£***&& 
subtiliser rhétitage d tute Haute 
./oie. ■ 

2 h "S Jeu : La chasse . au/ trésor. 
- Au Mexlque. Béal. G. Job • 


Festival de La Ftegnet. 

Les' rxploits des parachutistes 
23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAÎNÉ : FR 3 

13 h MJ horizon. 


Le grand voyage de Loiek et 
Bolet A ZS h. 55 : sa direct du 
passé : l’année. UB5. 

18 h 10 JoumaL 

18 h 20 Emissions rtgtoftatee, 

19 h 55 Dessin animé. 

: Le», aventures üa Tin Un. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 TéléfUm : la VUte notre. 


22 h 10 JoumaL 
22 h. 30 Ciné ‘ regards. 

. Histoire du Olin annonce. 

FRANCE-CULTURE 

. T h .£•- Matinales. - 
B h. Les chemins de te eoonna- 
■ sauce : Eegards sur te science. 
S h À Comprendre aajonrdUiai 


orchestre a cordes, de Liszt, 
t b 5, Le pont des Arts. 

1 b, Sons : Marines cotentlnolses. 
I h 5, Traditions en Malaisie. 


nuee dissipa tires. 

9 b 33, Jaxa 4 l'ancienne. 

} b 30, Agora : Espace libre. La 
tendresse. 

g h. Une voix Hans la force du 
&0encA de J -P Colas, Avec : 
j.-Cl Drouot. B- Soob. etc. 

I b 13 , AJnsiqne enregistrée. 

I b 55, Ad lîb, avec M. de BreteuU. 


FRANCE-MUSIQUE 

fi b. S. Masiqoes pittoresques ci 
légères ; vagabondages sans trou- 
»iAr v>B_. en musique récréative 
(Lancen. B e 1 1 i n g, Granodos. 
Krelsler, Broaet DevogeL Wate- 


neid. de Sennevllle. Dabadie. 
J. Strauss. Perpignan, Haydn). 

1 h 2, Aetnanté lyrique s l operetw 
du jour. «Chanson d'amour», 
de F. Schubert, avec M. Dans. 
A.. -VL Blanzai._ : ACtUaUtéS lyri- 
• qae» W France et danfi te monde. 



9 b 2, Samedi ■: magazine de 
J.-M. Damlan, ^.le Munlclen et 
le Prince r (C -P. etc Paleatrlimr ; 
10 h. Enresistremenw historiques 
et rééditions (Beetnaven, Mo- 
zart) ; 11 h 40. Musique ancienne 
(Charpentier. Lully) : 12 h 35. 
Jazz iGUlespie. Goodman) ; 

13 h 15, Musique contemporaine : 

14 ù se. Acoustique musicale. 

16 ta 30, Les chante de la terré : 
musique traditionnelle birmane 
avec le musicologue J. Brunet 
(Harpe, flûte, xylophone, art 
vocal) 18 h, Ouverture tarée 
Antenne 2) : r Concerta n° 5 pour 
piano et orchestre» de Beethoven. 


musique traditionnelle birmane 
avec le musicologue 3, Brunet 
(Harpe, flûte, xylophone, art 
vocal) ; 18 h, Ouverture tavec 
Antenne 2) : r Concerto n° 5 pour 


Satie. Verdi, Wagner Scbonberg. 


(dlr. H. STuschauer) et TOréùestre. 
du stuataoper de Vienne (dix. 
$J. Soar). arec P. Donunga P. Cap- 
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RADIO. TÉLÉVISION 


LES VOIX DU PETIT MATIN 

par CLAUDE SARRAUTE 

branchés sur des voix différentes, incitent au 


A UX Etats-Unis, savez-vous ce qu'il faut pour 
lancer une radio ? Une licence, un micro 
et an « ai Météo ». Après ça, fl n’y a 
plus qu’à démarrer, le reste suivra, l’essentiel est 
là. ici, pour la météo, on est loin du compte. 
On a vraiment l’impression que nos animateurs 
vivent en vase clos. Ils sont montés en voiture 
dans le garage de leur immeuble, ils l’ont quittée 
dans les sous-sols de la station pour aller s'enfer- 
mer derrière la vitre du studio, sans aucun 
contact avec la réalité de la vie en famille ou en 
solo entre sept et neuf heures du matin. 

Quand on allume le poste, au réveil devant un 
coin de ciel noir, on a envie, on a besoin de 
savoir ce qu’il nous réserve. Faut-Il prendre la 
gabardine ou le blouson, arracher leurs baskets 
aux gosses et les forcer à mettre des bottes ? Ça 
a l'air bête, mais pour tous ceux, pour toutes 
celles qui vont à Leur travail à pied, en bus. en 
train et en métro, c'est essentiel. A l’étranger, 
on vous parle du temps systématiquement toutes 
les dix minutes en termes brefs, simples, clairs, 
faciles à retenir et à répercuter dans la bouscu- 
lade des grands départs pour La crèche, l'école, 
l’atelier ou le bureau. 

On espérait que chez nous, à l’occasion des 
nouvelles grilles d’Europe l et de France - Inter — 
j’ai fait pendant une semaine la navette entre 
ces deux chaînes. — la rubrique s'améliorerait et 
reviendrait à intervalles plus fréquents et plus 
courts. Pas du tout. Si par hasard vous tombez 
sur des prévisions, elles sont tellement savantes 
et emberlificotées, elles s'accompagnent de la pan 
du présentateur de plaisanteries tellement oiseu- 
ses que. les ayant entendues dans la salle d’eau, 
vous êtes incapable d’en tirer les conséquences 
devant le portemanteau. 

Ces petits matins pâteux et pressés, ces caram- 
bolages, au détour d’un couloir, de transistors 


vagabondage. On profite d’une pub ou d’une ren- 
gaine pour passer le nez sur la chaîne à côté, 
quitte à y rester au gré d’une rencontre de hasard 
gu d*un rendez-vous régulier. 

Question rendez-vous. Gicquel et Bolssonnat 
exceptés — Us sont toujours là. Dieu soit loué, — 
tout a été bouleversé. Sur France -Inter, en parti- 
lier. U né reste absolument plus personne de 
l'ancienne équipe. C'est dire le soin avec lequel 
il convient de présenter au micro ces nouveaux 
venus avant et, j’insiste, après leur intervention 
pour 'ceux qui les auraient pris en cours de route: 

L’autre jour, Je débarque sur France -Inter. J’en- 
tends quelqu'un prendre feu et flamme pour les 
motards. Je consulte le journal. Je Iis : 8 h 40 
a Point de vue d’une personnalité ». J’attends la 
fin pour savoir qui c’est. Pas un nom. rien, on 
bascule directement de la Honda dans le ska. 

A propos de nom. Bravo Michéle Cotta. 
Grâce à elle, les malheureuses présentatrices qu’on 
continue à traiter en gamines attardées sur 
Europe l en ne les appelant que par leur prénom 
tGilles Schneider et Julie. Olivier de Rtncquesen 
et Brigitte) ont enfin droit à on patronyme 
comme vous et moi. Et. à propos d’Olivier de Rinc- 
quesen, compliments ! Son journal celui de 8 h. 
est meilleur que celui de son concurrent, plus 
complet, plus ouvert aux événements survenus 
ailleurs, bien, très bien. 

Je m’en voudrais de passer les confrères qui 



se sont vu cdttfterflry Btratt; jouis à peine une 
chronique au crible d’un» critique en bonne et 
due forme. Disons-, simplement que Dominique 
Jamet, trop tent au début, trop livresque, on l'en- 
tendait tourner les . pages de ..son texte,, a dû 
essayer des remarques en ce sens parce que, à 
présent, il boule, au contraire, n accélère au point 
de trébucher sur las mots. Attention aux doublons, 
mutile de repasser, les plats. SI Jamet nous parle 
de la secte Krishna- Michel Cardoze doit trotrver 
un autre sujet de réflexioiL . . 

Michel Cardoze, c’est lé communiste de service. 
On s’est précipité (pensez !), curieux, narquois, on 
l’attendait au tournant. On en- a. été pour, nos 
fiais. Il est excellent, chaleureux, avec un dêü- 
cieux accent du terroir, qui sonne vrai, qui sonne 
juste. On le dirait failli d’un placard — c’est du 
reste le cas, je crois, -rr avec des idées plein la 
tôte et des indignations plein le cœnr. 

Quand une formule est bonne, tira mnt erdit 
de la reprendre. À condition d'égaler, . voire 
de surpasser son modèle. Visiblement calquée sur 
celle d’Ivan Levai la façon dont Didier Lecat 
reçoit son invité manque de mordant. L’autre 
matin, il ponctuait sotto vocables déclarations de 
Lionel Jospin par des « bien sûr » et des a évi- 
demment » franchement déplacés. . 

Enfin, face à Jean Boissonnafc. Emmanuel de 
La Taille ne fait pas encore le poids. Zï commente 
l’actualité économique sur cepetft tan pète-sec et 
expéditif qu’on lui connaît à l'écran. La radio 
exige un débit légèrement plu& lent. Une voix 
sans visage, une voix privée dü support dtm demi- 
sourire ou d’an regard; a tendance à glisser, à 
filer et se perdre dans le sable de l’oubli. En 
l’occurrence, les chiffres et tes faits cités ne man- 
quent pas d'intérêt, et on enrage en s’apercevant 
qu’cru est Incapable de les. répéter cinq minutes 
après à la table du petit déjeuner. 



« 
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Dimanche 27 septembre 


CHARADE 

Film américain de Stanley Donen 
(1963), avec C. Grant, A. Hepburn, 
W. Uatthau, J. Cobum, G. Ken- 
nedy. 

TF 1, 20 h 30. 

* Audrey Hepburn, veuve 
d’un agent secret assassiné, 
poursuivie par des personna- 
ges bizarres, joue à la course 
au trésor (volé) dans Parts, 
avec Cary Grant, peut-être 
trop séduisant pour être lum- 
nète. Alliance plaisante du 
suspense à la Hitchcock et de 
la comédie américaine sopàis- 

IE TÉMOIN 

Film français de Jean-Pierre 
Mocky (1978), avec A. Sorti!, 
P. Nolret, R. Dublllard, G. Pré- 
ville, P. Crauchet 

A 2, 20 h 35. 

★ Alberto Sordi. transfuge 
provisoire de la « comédie ita- 
lienne t. entre dans l'univers 
grinçant, décapant, de Jean- 
Pierre Mocky. qui s'en prend 
ici — à travers l’adaptation 
d’un roman série noire — à la 
corruption d’une bourgeoisie 


française provinciale (Phi- 
lippe Noiret en notable de 
Reims), à la police, à l'erreur 
judiciaire et à la peine de 
mort. Mocky n’y va pas avec 
le dos de la cuillère dans la 
satire et la caricature. 

U VIE PARISIENNE 

Film français de Robert Sïodmak 
(1935), avec M. Dearly. C. Monté- 
négro. G. Rïgnud, C. Gérard 
M. P raines. 

FR 3, 22 h 40. 

★ Paris, l'exposition univer- 
selle de 1900 et celle de 2937. 
Deux époques, des situations 
reproduisant, dans la réalité, 
celles de la Vie parisienne 
de Meühac, Halévy et Otfen- 
bach. dont on voit quelques 
scènes au théâtre. Dans ce 
film de commande, Siodmak. 
émigré en France, soigna par- 
ticuliérement la mise en scène 
et les éclairages pour créer 
une atmosphère baroque. Le 
public qui attendait une opé- 
rette mousseuse et frivole 
bouda. Le « Cinéma de mi- 
nuit » présente Punique copie 
conservée à la cinémathèque 
du Luxembourg. 


DEUXIEME CHAINE : À 2 

10 h 55 Cours d’anglais. 


croyable mais vrai ; 14 _. , 

série : Vegas ; 13 h. 20. L’école 
des fans ; 15 h. 55, Les voyageurs 
«le ['histoire ; 16 h. 25. Thé dan- 


18 h La course autour du monde. 

19 fi Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : le Témoin. 

De J eau -Pierre Mocky. 

22 h 10 Document : La répétition 

générale de W. Schraelsr. 
Festival de Nancy 1980. 
fifre notre s&ectfon, an petit 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h 30 Aspects du court métrage 

français. 

Comme ü faut, d^H. Bèrard. 

16 h Téléfilm : Voyage entre les 

lignes, 

Pierre Benoît. Une émission de 


Une famille et une ville 


VIVE L’HISTOIRE 
MEMOIRES DU CREUSOT 
FR 3, 21 h 40. 

« Cheminées géantes, serpents 
de fumée... savoura de fer. de 
métal brûlant, d'enfer ardent 
c’est Le CreusoL décrit par Guy 
de UaupassanL L'histoire de. 
cette cité ouvrière commence 
en 1838. quand Eugène Schnei- 
der. dit Eugène I. crée un vaste 
complexe sidérurgique qui em- 
plois dix mille personnes. A 
partir de là, une dynastie est née 
qui gouverne toute la ville. Ins- 
tallés dans un vaste et somptueux 
château — .qu’un ancien servi- 
teur respectueux noue fait visi- 
ter — Eugène. I et II, .Henry, 
trois générations de Schneider, 


dictent la manière de vivre aux 
Creusa tiens. 

On leur doit tout : hôpitaux,- cités 
ouvrières, églises, loisirs, . crè- 
ches, caisses de retraite, écoles 
(dans lesquelles cm enseigne 
.l'amour du travail. bien fait et le. 
culte du maître). .Cela cesse en 
i960, l’empira devient anonyme. 
Mais l'ombre dea Schneider, 
dont il reste les statues (érigées 
par souscription publique), plane 
encore sur la ville. Un' institu- 
teur avoue qu'Ici (es éléves sont 
d’une docilité exemplaire. Lee 
anciens se souviennent des fêtes 
en l’honneur des Schneider. Les 
syndicalistes découvrent des grè- 
ves, des. révoltes, - méconnues, 
mémoire d'eux-mômos qu’c 


M. Manzat, mezzo-sopraao et 
&£ Vatelnet, piano. Interprètent . 
Fauré, Duparc, Schubert, Rodrigo, 


tte-:-htBtoire de la direction t __ 
chestte .cn France, cArturo Tos- 
’ caxklnl», de la Scala à la Seul» 


disques r I» 9* Symphonie de 

Mablerj 19.. h. Concert de Jarr 
vivant : la Miche] Portai Other 
Unit au Festival d’Ac^ouieme : 
20 Dr -T' 'ST- ~ Equivalences - (non 
voyants) : entretiens avec A. Mar- 
chai (Vlorsa^ Touraemlre. Alain. 


. (Festival «le Salxbauxg^ 28-7- 
1954) : cte FreteebÜte» de We- 
ber., par. les. Chœurs de l’Opéra de 
Tienne et l’Orchestre. Philharmo- 
nique de Vienne, dir. W. Part- 


waenglor ; Dtftaalon en-avant-pre- 
— ’&re d’après la bande' originale, 
séréo, avec le témoignage 


d*SL Graezner et 4e W. Furt- 


S h 38, Ouvert. :lR unit 


araln e de nRudque vivante-; 23 h. 
Auteur- de l’Orchestre dé Cleve- 
; tend ( Bizet, : KMbOy, Bach-Vivaldi. . 
Cochercaa, Barber. PnrcaU, Bar- 
tok, Whlttaker..W66lieB). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 16 11 ■ =P orts P"™ 1 *'- 


9 h 15 Source de vie. 

10 h Présence 

10 fi 30 Le four du Seigneur. 

11 h Messe. 

En la paroisse Notre-Dame de 
la Paü. à Suresoes. Prédicateur: 
Père Suw Rougier. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 Sérieux s'abstenir. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 
Une émission d’E. Ruggleri et 
R. Grumbach. 


17 h 45 Série : Julien Fontanès, i 


19 h 15 Le3 animaux du monde. 
Fin et sa bande. 

19 h 45 Série : Suspens. 

20 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : Charade. 

De Stanley Donen. 

22 h 20 Musique. 


PUcclaJ i extraite). 

17 h 15 Théâtre de toujours ; 
Henri V1IL 

De Shakespeare (version anglaise 
.sous-titrée). 

19 h 40 Les merveilles de la mer : 

les requins. 

One émission de P. Kosslf. 

20 h Série : la Malédiction de 

Kriss Puaaka. 

Dernier épisode : L'inconnu. 

20 b 30 Série : Architecture ej géo- 
graphie sacrée. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7. La renfitre ouverte. 

7 h ü, Horizon, magasin a religteux : 
la Conférante da Saint- Vincent- 


dental. de J.-M. Synge (redttL). 
2S h 48. Musique enregistrée. 

23 h. -Musique de. chambre ï T»> 
blnaky. Brahms, UpchltaL- 


r h 40. Chasseurs de i 


FRANCE-MUSIQUE 


de musique mécanique & Chal&u- 
tre-te-Grande. 

8 h. Fol et tradition. 


S h M. Protest&Dtisx 
9 h 10. Ecoute IsraSl. 

9 h 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine : L’union rationa- 


6 h 2, Concert-Promenade : uroni- 
que viennoise et - Légère {Ottet- 
bach, Grleg, Dvorak, Bohm, Files, 
Hhmperdinck, J. Stnrna, Blgar, 
galman. WaldteufeL Et osai ni. 
Usa, Hagan, Zelter. Smetana). 

8 b 2, -Dimanche-matin : musiques 


chorales, couvres de Smltt 
le chapiteau des EoubcoL, dir. J, Martinon; 9 h 


Tréteaux de France, au parc de (et 10 h 30), Les 


rte : rauvree da 


Notre-Dame de Paris, 
rosace da monde. Une émission 
de P. Barba-Negra. 

Perspectn-e, structure d'une 
cathédrale. 


L'Orchestre Caméra Lysr. 
Concerto pour cardes, de 0 


orchestre, de J. -S. Bach. 

22 h 50 Sports ; Grand prix auto- 

mobile du Canada. 

23 h 20 J ou ma 1- 


21 h 2S Journal. 

21 h 40 Vive l'histoire : Mémoires 
du Creusât. 

Une émission de J.-C. Brlnguler. 
•""“B notre sélection.) 


« l’ Artésienne ». de Q. Bizet. 

22 b 5. Allegro. 

12 h 40, Le lyrlscope. 

U b 5, La Comédie-Français* pré- iterthréL* CasteUo^ 


_ st.Mo- 
Cantate, pour Ta 
d im a n che : intégrale des cantates 
de J.-fi. Bach. . 

L h. Concert (Hôtel Salnt-A 
■26-6-1881) zimvna de BaOa 


■ente : «la Folle Tuitupte». do 
G. Couionges. 

16 h 5, Musiques actuelle» Nice-Côte 
d'Axnr : Manoa 8L 

17 h 30, Rencontre avec— B. Aron. 
D. Vol ton, J.- L. Meaelca- 

18 h 30, Ma non troppo. 


Kyck. da 


i. Le cinéma des cinéastes. 

SU h. Albatros ; Valéry LnrbaufL 
20 h 40, le Baladin du monde oed- 


Flrenze. N. de Periigla. B. Cftlllat 
et anonymes des quatordôms. et 
seizième Bl&cies, avec D. BeUugl et 
B. Hayward, dûtes, C; Cafflartt- 
Haywurd A l’orgue et au clavecin. 
8 h &. Mag az i n e de musique 
- contempor&lxze ; n h 45.' Tous en 
scène : «Pot pourri» (F. ABtalre, 
J. Garland, M. Dtatrid». F. Slna- 
tra-0 ; 13 h 80, Jeune» courtes : 


• FXX, 20 b 40 : « le Baladin 
du. monda ocd doo tal», dB John- 
MflIIngton Synge, dans -l’adapta-, 
ttap française deù Fouad. El Etr. 
al une rèpOaalion radiophonique 
de Jfloorre Rollln-Walsz (première 
diffusion : Janvier 1977). Une 
bonne, occasion de découvrir^ 
si on ne la connaissait pas, une' 
pièce qui J constitue le chef- 
d’œuvre du dramaturge irlandais. 
•Elle fit scandale lors de sa créa- 
tion à Londres en 1907, séduisit 
Lugné-Poe. qui la présenta en. 
France dès 1913, et n’a rien perdu 
de: sa fraîcheur, particulièrement 
dans l’adaptation .de Fouad EJ 
Etr. Avec Isa votx da : Catherine 
Laboras, Judith Magra. Claudine 
Pineÿ, Claudette Laurent Emma- 
nuelle Welsz, Olivier Hussenot 
Michel Chaume, Jean-François ' 
Delacourt, François Laiton. Bru- 
no Balp, Jaan-Paul Tamaris, Jo J 
Chanter. — B A. . .- . 


Lundi 28 septembre 


UN ESPION DE TROP 

Film américain de Don Siégé! 
(1977), avec C. Bronson. L. Ree- 
micK. D. Plaasence, T. Daly. 
A. Badel. 

7F 1. 20 h 35. 

■k Un irréductible stalinien 
i Donald Pleasence gui donne 
froid dans le dos) réussira - 
t- il à briser la politique de 
détente Est-Ouest en déclen- 
chant le mécanisme psycho- 
hynoptique de robots humains 
implantés en Amérique ou 
temps de la guerre froide ? 
Don Siegel a été assez habile 
pour distribuer les cartes ro- 
manesques tout en nous fai- 
sant frémir pour de bon en 
montrant le f eu cyrAqye des 
grandes puissances. 

DON ANGELO EST MORT 
Film américain de Richard 
Fleischer (1373), avec A. Qulnn, 
F. Forrost, R. Forster, AI Lettlari, 
A. Tompkûfts, 

FH 3. 20 h 30. 

* Guerre pour la succession 
d'un grand caïd de la Mafia 
américain fi. L'énorme succès 
commercial du premier Par- 
rain, réalisé par Coppola, 
avait fait des envieux. Le sa- 
voir-faire de fleischer s'est 
exercé sur un füm de gang- 
sters traditionnel. 


PREMIÈRE CHAINE : TFÎ 


ns < 


recela i 


12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h SU Las après-midi da TF 1 
d’hier et d'aujourd'hui. 

"e : La ^croisée dM chansons ; 

: Les hommes 


la vie ; 17 h. 15. & votre a 
17 h. 20. Paroles d’basffia ; 
î h. 25. Bendez-vous au “ " 


18 h C'est A vous. 

18 fl 25 Un, rus Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Sairatore Adamo 

19 h 2b Emissions régionales 

19 fi 45 Les paris de TFI. 

20 h Jou/nel. 

20 h 35 Cinéma (l'avenir de futur) : 
un Espion de trop, de Don 
SlegeL 


14 h Aujourd'hui madame. 

Des auteurs face h leurs Lectrices. 

15 h 5 Série : Septième avenue. 

15 h S5 Document : La télévision 

que l’alrae. 

Haroun TOBleCC. 

17 h 20 Fenêtre sur», peinture simu- 
lacre ; Christian CrudeL 

Le cheminement créatif d’un 
peintre, par Jean Labrurme. 

17 h 50 Récré A 2. 

Les quarz’amis ; Pierrot ; Uppy 
le lion ; Aibator. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Les chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h. 45 Les gens d’teL 

20 h Journal- 

20 h 35 Magazine : Affaire vous 
concernant 


lleos; Lea mèrea célibataires ; La 


sauce : Bernard Grosthayaeo ou 
Diogéna A l'école de te révolution 
rün homme de conversation) ; ft 
8 h 32. Jean Duns Sent on ’ 
révolution subtile : au-delà de 


Duns Scot on la 

JtUe : au-drf" " ' 

philosophie, te théologie. 

8 h so, Echec au hasard. 

9 h 1, Les lundis \t l'histoire ; Les 
gêna du Parlement de Parts, 1348- 

10 h 45, Le teste et la aune : Le 
retour du templier, avec IL Case- 


FRANCE-MUSIQUE _ 

6 h 2. Qnotirtlen-fttadqae : les 4&-. 
grales usuvrca couccâtaatea d’Igor 
Btravtrwlcyj et des ceuvraa do Kos- 
alul, Bartok et Eteibel ; 1 h 30/ 
Informations .eultureltea. . ;■ 

9b t. Le Matin des maàdanà. î 
«C eaar Franck», de l’image d’BpI- 
oai au cœur profond (C. Franch, 
Ksyerbeer, Boioüa, Harold; Liant) ; 


de J.-D Curtia. 


ChoTisan du loubard. Ma gon- 
: Mu gonzesse i, etc. 

23 h 05 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : les Amours des an- 
nées grises. 


18 h 30 Magazine cT actualité : Laser. 
13 h 55 Trihune libre. 

L'Daico des otitées. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 55 Dessin animé. 

Les asvn cures de Tin tla. etc. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Cinéma (cycle le polar da 
lundi) : Don— linge lç est 
mort, de R. Fie lâcher. 

22 h 29 Journal 

FRANCE-CULTURE 

Il l Matinales : Miroirs israé- 


liens et ses problèmes; 

12 b 45, Panorama. 

23 h 30. Atelier de recherche vocale. 

34 h, Sens : Marines cotentlnolaes. 

14 b '5, Un line, des vote r La décou- 
verte de l'Amérique; de B. PlvidaL 

14 b 47, Contact. 

15 fa. Le fond de la question : Jéu- 
nesae on dlfflcultéu 

16 h, Feu vert . 

16 h 20, Actualité : Jeunesse en dif- 
ficulté (suite). 

15 h 50, Départementale : à Flgeac. 

17 h 32, Musiques actuelles Nice- 
Côte d'&zur ; Mann 5L 

U h 39. Feuilleton ; Les Bm-Fonda 
«le Paris, d’A. Bruant. 

19 h 25. Jaxz à r ancienne. 

19 h 39, Présence des arts : Valâxt 
Bernard, exposition A MoznlUe. 

30 h. La hachette d’argent, d’apri» 


Couan Doyle. 

21 h. L'outre scène c 
les dieux ; Plorar 
sophes. 

23 h 30, Nuits magnétiques i Lee 
grteda hotUevante 


la -vie masteale; .12 h 58,' Ji 
clasalqué ; les «Blua Bote» ao 
Wwue Shorter ; IA. h, -Aûu dqw 
légère : oetzvres «le P. Gnbayè. 
St Gould. D. Dondeyna. 

24 ft 99, Mostqne» ; Khrol Styma- 
nowoka par C. Racle; L3_b J 30, 
Fauré, Debupay . et -Vértelns. par 
J. de SoUlere; 16 ï 30. pjrbo ; 
c Liszt Bartt&tea > par M. Vincent 
, (ceuvras peu connues) ; 17 fa. 30< 
Un disque .pour la semaine 
«IiB Mer» de Debussy, par le 
P hil h armonie Orchestra, <jir. 
G. CsnteUl ; IB h 2, te cure du 
Jazz : actualité «ta jasa. 

28 h 9V, Quotidien eonoert CBctaanges. 

- Internationaux) « Symphonie - 
n« 4* de Oh. Ivss ; «Concerto 
pour piano, trompette et cordes 
ça ut mineur » da Cbostekovlteh. . 
par les OhœnrB fdlr. B. BoWréy) 
et l’Orchestre Symphonique dé 
Chicago, dix. G. Rojdestveneky, 

■ mm q. CaccavaUa soprano, 
M. Bauer, v Posmclkova. pianos. 
A. Horseth. trompette; 20 b 3, 
Ç haaaw na de ion stéréo cenra- 
Kiatremcat d’amateur) ; musique 
sud-américains i la Saime -Cba- 
pelle de Parta, anregtetrée par 
J.-T. Lambert. 

26 b 30. Concert Festival Ks tirai de 


(F^ IShàQ). 
otiH peu à l’ombré oomm b II 
sied A deux. maRree du subtil et 
do nhtiine, Dabusay et Fauré se 
tiennent ' înexorabl enrént: è «JI»- 
tanco i’un de l'autre. Verlaine 
réunissait pourtant jeÂ grtBoriea 
saptUsüquéBX du premier et le' 
Jyirétrfe médttatff du aocoto';: les- 
deux ' mûsjbfÀns ' ont puleé aux 
mômes testas pour- leur eeuvre- 
mâ/odjque. ce quf augmente fe- 
jôgîbme -iniôrêt quH y a, à sur- 
prendre lu connlvenca de cas 

sons agrippes .“à dee syllabas, 
dôfft trahsles cte musique; Double 
coanbmnce. lçi,.dom.iifl çoqipcra- 
tléfliB nraladrell aurélt-ptf bri3w 
l’évidence sl Jeân de SaUiers 
n’étaft .attentif à réire surgir de 
feur- .seute proximité les prin- 
cipe» d’émotion de ces mélodies. 
Au gré des ■« SpJosn *. snCfulnés 
se dessitiem ; alors deo - diffé- 
rences sans retour ; , ta goût do 
l’instant de fartas* frégfle de 
Crédussy, fa tranaparenps d'une 
âme qui æ désole'; dans des 
détouré confidentiels chez Fauré. 
La sensation contre le sentiment 
en qœique sorte. — T. - Fr. 


les vivants et 


22 h 39, Ouvert la nuit :” lœ chanta 
de te terre, musiques ‘'tradition- 
helldî d’Atio, d’Aîriqôa et d*océan. 
■ Indien 23 b, SoUfites Crançate 
• d’auioord’hul : . te planiste 
M.-Ï. Bouquet (Franck, Webem, 
j.'q n 5,'jtes uomaiae* 


te btoft dee méta*- 



ïcrsdl 30 
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Mardi 29 septembre 



UN APRÈS-MIDI DE ÇUIEH ' . 

FUm américain de Sidnaÿ Lomél 
f1S73), avec Al Padno, 1, Cazalé, . 

S. Boyar.C. bumlng, C. 
randoo. 

A 2, 20 fa 40. 

* Réalisateur très estimable 
mais inégal , Si&ncy Lumet a . 
mis ici dans le mille, en s'ins- 
pirant d’un fait divers au- 
thentique fTattaçue d'urne 
banque de Brooklyn' par de 
jeunes bandits amateurs J pour 
attirer r attention sûr les ini- 
tiatives excessives de là poüce, 

V escalade de la violence et le 
rejet social des inadaptés, des 
paumés. Al Paeino dorme toi 
relief saisissant au personnage 
de Sorznu, psychopathe lancé 
dans une aventure insensée. 

u FUBBsiEœ ws «nuis 

Film américain .de Jacques Tour-r 
neuf C1951), avec 4. Peter», 
L. Jourdan, D.Paget,K. Marshall, 

T. Gotnez. 

FR 3, 20 h 30. : 

* Le panache de la grande 
aventure hollywoodienne dans 
une histoire tirée, parvût-Ü, 
de la vie d’Anne Boany. in- 
trépide fUbustière du dix-sep- 
tième siècle. Scènes, exaction . 
spectaculaires et romantisme 
de la passion et de. la home, 
chez une femme pirate. Jean 
Peters, rhènftne, se bat comme 
Envi Flvnn. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout. ? 

12 h 2S Une ratmrte pour les femmes. 
_ iCcTc-ordlnateuro & l'école. 

12 h .30 H«fl première. 

13 fa JournaL 

13 b 45 Les aprèe-mftfl de TF 1 : 
Féminin prèaenL 


littérature : rien que pour les 
entente ; 14 h 45, Tàlôfflm : Anna 
Karénine, de D. Wllaon ; 15 h 35. 
Mémoire «o fête; 16 ü S. Dos- 
sier : Ces années qui leç sépa- 
; rent : lfi h 45. Découvertes TP 1 ; 

1*7 h. Les crèches : Uvna pour 
mieux vivre ; 17 h 20. Les recettes 
dé mon. vinage (les «ote & la 
poianta). 

18 b C'est 3 vous. 

' 18. li '25 Un, rue Sésame. 

18 fi 50 Avis de rechercha. . r - 
S&lvatore Adamo. 

J8 b 20 Emissions régionales. 

1» t! 45 Lu paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Feuflleton : Dtakie Roi. 
d'après P. Mallet-JarlB. JTéaL G- 
A. Letranc. Avec Dave, J. Ben- 
BulgnL P. Del faux, A_ Abadie- 
C’est te drame dans îm hôtel. ~ 
Oiakie Bot est blesse, n apprend 
Que le public le tache. 

21 h 30 Magazine d’sctualHé : L'En- 

jeu.- — - - • 
LAUemagrie, les piégea du défi- 
cit ; Thomson, radioscopie d’une 
naüonaUedble ; L’homme du 
■ mois : ^inspecteur du travail ; 
Energie : des emplois en balance : 


22 b 30 L’art et les hommes : Mag- 
dala» Abafcanowricz. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 fa 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : Les amours des an- 
nées grises. 

12 h 45 JoamaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à voua. 

14 h Aujourd’hui madame. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 “ ! 1OTa, -'“ *« 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune fibre- 

La grande relève ou association 
pour une économie distributive. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

13 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tlntln. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : la Flibustier» des 
Antilles, de S. Tourneur. 


15 h 30 La chanson des Tyber. 

1? il 20 Fenêtre sur.- 

17 h 50 Récré A 2. 

Les quat'Camla : C'est chouetta ; 
.3-2-1 Contact. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

18 h 20 Emission»' régionales. 

" Ï9 h 45 Les gens iflCL 
20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord 
20 h 40 Les dossiers de f écran : Un 
après-midi de chien. 


Avec M® J AL Vaiault, avocat. 
3. Leaute, directeur de l'Institut 
de criminologie. Dr J. Leyrle. 


FRANCE-CULTURE 


Mercredi 30 septembre 


IA MORT EN Ct JARDIN 

Bha franco -mexicain de Luis 
Bufluaf (1856), avec a Marchai, 
S. Sfflaoret, C. Vanel, M. PiccoB, 
M. Glranton. - 
FR3, 20 h 30. 

★ Un groupe dfhommes et de 
femmes perdus dans « J* enfer 
verts de la forêt amazonien- 
ne. Bunuel a gommé les élé- 
ments habituels du füm 
d’aventures pour observer, 
comme dés Insectes, des per- 
sonnages dont la-vraie nature 
se révèle loin des structures 
mondes et sociales qui les sou- 
tenaient. Tourné sur les fieux 
de P action, ce drame des rap- 
ports humains en lien dos est 
teinté de surréalisme. Des 
fourmis dévorent un serpent , 
les longs cheveux d’une sour- 
de-muette sé prennent dans 
les lianes et Simone Signoret, 

! en ro8e du soir et ' parée de 
diamants, surgit au milieu de 
la frntgie comme dans un 
tableau du Douanier Rousseau. 


18 h BS Portes ouvertes. 

13 h 55 Lm visiteurs du mercredi. 
Spécial 8-10 ans : H h 10 Beldl ; 

14 h 40, J. TrémoUn t l'abêtit» : 
. 14 h. 55, Matt et Jenny ; 15 h 25, 

Spécial 10-15 sas; 15 h 30, La 
petite sdenoe (la cartographie) ; 
. 15 h 55, Décile ; tubes et vun- 
' nele ; 1S b 25. Les langues de nui 
. 2000; . 16 h 40, B. Dubfllaid ; 

15 h 55, Super-parade des des- 
sins animés :■ 17 b 40, Studio 3. 

18 fa 25 Un, . roe Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

' Salvatore ’ A dama 

19 h 20 Emissions régionale». 

F. aSUet-Jorls. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h JournaL 

20 h 30 TIri»ge du loto. 

20 h 35 Les mercredis de-Tbiforma- 


J.-O. Cbattard et M. Tboulou». 
Deux équipes de reporter* à la 
■ . rencontre des svertUerae afghans. 

21 h 30 Las grandes enquêtes de 
TF liste Mafia. 

Les!, froetneueas affaires de Ta- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des an- 
nées grises. 

12 h 45 JournaL 

13 h SS Emissions régionales. 

13 K 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d’AujourcThui 


Dlàcorebus ; MarabaudH celle ; 


18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19. h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

20 h 3S Variétés : Louis Armstrong 
style Chicago. 


L'implantation de la Mafia dans 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 a «a. 


tenf Réchapper A leur mttémble 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Mouvement pour le désarmement, 
la paix. la liberté (MJ3JPJL.). 

19 fr 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 


secret médical. 

15 h 30. Feuilleton 

16 b 30, Départant 


FRANCE-MUSIQUE 


sauce 1 Bernard Qroethuy6en fîi 


logique ; ù 8 b 50. La cendre èear- 
9 b ï, La matinée des antres : Les 


homme au singulier, et Chrtsto- 


quection U'ATrique du Sud : 


20 h 30 Cinéma : (a Mort 
Jardin, de 1- Bunuel. 
22 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 


L b 2, Musiques actuelles Nice 


5 h 2. Points d’interrogation : Le 


5 b 50, Départementale : A Plgeac- 


que - Théâtre des Champs-Elysées. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Quotidien Musique : Ira tntë- 


César Franck r. autour de la 
•symphonie. «Voyage de Siegfried, 
sur le Rhin a de Wagner, ûlr. 
O. KJ emparer ; et des œuvres de 
C. Franck, dlr. D Barenboïm, 


W. Sborter ; 14 h. Musique légère : 
œuvra de. O. Fauré. F. de Bols- 


Marseille ; 15 h 45. Rébus sonore ; 


(Mozart), )*Ensemble Quadrî- 



• Bartok {F.M.. 14 h 30). — De 
l'émission de Guy Reibal « Micro- 
cosmos -, on pouvait attendre la 
diffusion de l'œuvre de Bartok 
du même nom, ces pièces édu- 
catives destinées à des exécu- 
tants de tous niveaux, mais c'est 
le concerto pour orchestre qui 
s'annonce cette fois : frottis de 
cordes ébouriffées, cuivres cin- 
glants. contours brutaux, qui 
s'adressent à un orchestre bien 
éduqué. Electrisé par des chocs 
métalliques, rongé par des unis- 
sons destructeurs comme une 
armée en marche. il s'étire, se 
lord dans une douleur lucide. 


celle de Bartok exilé aux Etats- 
Unis. repoussé par les assauts 
guerriers d’une Europe en feu. 
Mais cette touffeur d’orage 
s’éteint parfois dans les coulées 
moins brûlantes, on renoue avec 
le lyrisme, seule volupté du 
désespoir; c’était la manière de 
Bartok qui n'avait pas le cou- 
rage de Mozart de revenir vers 
la lumière. — T. Fr. 


Jeudi 1 er octobre 


7 Denx 

«nas mm mm nruim 

Fthn Italien d* Store Scola (1974), 
avec N. Maflfiwti, V. Gasstnan. 
& SandrelD, S. Satta Rorë*. .. 
A 2, 20 h 45. 

*★ De lMS à J9?5, révolu- 
tion sociale et politique, les 
déboires amoureux, les réus- 
sites et les échecs de trois 
■ hommes qui furent unis dans 
Vidéal de la Résistance et ont 
perdu leurs rives et leurs mu- 
sions. Thèmes entrecroisés, 
rencontres et séparations, ta- 
bleau d'une époque dont le 
cinéma italien (De Sica, Fel- 
lini, Antontonl > se fait le mi- 
roir. réflexion. méfancoUque 


film s ' 

rWGCTT DES AffTBES 

Fltm français de Christian de 
• /Chaînage (1978), avec J.-L. Trtnti- 
; gnard, C. Brasseur, M. Serrauft, 
C. Deneuve. . 

’ FR 3, 20 h 30. 

** D’après le livre — récit 
romanesque, d’une expérience 
personnelle — de Nancy 
' Markham, thistùire vraie, 
mais modifiée pour le cinéma, 
d’un scandale financier et du 
combat mené: par vn homme 
presque séul contre rtnjustice . 
et la toute-puissance des ban- 
ques. Scénario remarquable- 
ment construit, dialogues in- 
cisifs. mise en scène d’un froid 
réalisme, au bord du fantas- 
tique social, interprétation 
saisissante. L'Argent des an- 
tres a reçu le prix Louis- Dd- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 fi S Passez donc roe vofr. 

12 h 30 Série : Les amours des an- 

nées grises- 
12" h 45 JournaL 

13 h 35 Emissions régionales, 

13 h 50 Faôe â vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

La groaaessc autrefois. 

15 h Série : Septième Avenue. 

15 h 55 L’îmrfté du jeudi. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 

12 II 5 Jeo : Répons» à tout.' 

12 b 25 Uoe mlnate pour les femme 
La musique à l'école. 

12 h 30 Midi première. 


17 b Emissions pédagogique*. 

18 h C’est à vous. 

W h 25 Un, rue Sésame. 

1* h M Avis da recherche. 

’ Salvaitora Adsmo. .' 

19 h 20 EBdsdons rétf onefes. 

19 h 45 Les par» de TF 1. 

F. MaJiet-Joria. t ■ 


| -M b JournaL 

.20 h 30 TélélBm : Tes grand et puis 
a. foubOes. 

de SeiSe MoatL 

Avec J -M. Thibault, EL Bozslé- 

ws. A. Poivre. L Bo»_. 

" CLtre notre sélection, j 
S h 5 Magazine : La rage de fire. 

• .. Due .éçaissloo de O SuUer* 

Littérature, langue et ucoon. 
Avec M. Robert (la Vérité Utté- 
ratrz), J. Bouwesse (Journal-dé 
Robert Muni K J. OeJlard fie Dic- 
tionnaire de la languel française). 
J. Brenner (Histoire de ta litté- 
rature françOiSB Ce 1W0 ri nos 


19 h 10 D’accord, pss d’accord 
(I.N.C.) 

19 h 20 Emissions, régionales. 

19 h 45 Les assemblées parlemen- 

taires. 

20 h Journal- 

20 h 35 Jeudi cinéma, 
tet é 22 b 10). 


18 b 55 Tribune Dbte. 

■Centre des démocrates sociaux 
(CJDB.). 


Un martyr 


17 b 50 Récré A2. 

Les QuaVz'ainls ; Pienxrt: Llppy 
le lion : Lee masques de théâtre. 


TEB GRAND 
ET PUIS TOUBUES 
TF 1, 20 h 30. 

Ceux qui ont suivi, émus, 'es 
derniers instants d’une famille 
en Afrique du Nord dans - Mon 
entant ' ma mère * seront bou- 
leversés par le martyr d’un en- 
fant en colonie de vacances. 
Orphelin de père et de mère, 
seul avec sa sœur. Henry devient 
la cible privilégiée de ses cama- 


20 h Los jeux. 

20 h 30 Cinéma : l'Argent des 
très. 

de C. de Cbaionge. 

22 h 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


C6te d’Azur : Uanca 81 (et 4 
11 h 30). 

18 h 3, Nous «jus chacun. 

13 h 45, Panorama. 

13 b 3e. Renaissance des orgues de 


ce manque, il s’invente un père 
Imaginaire en la personne du 
coureur cycliste Foulldor. Il de- 
vient ta risée de toute la colo- 
nie. Son chemin de croix com- 
mence. Les parente, au regard 
de ce téléfilm de Serge Moati. 
conçu avec toute l'artillerie mélo- 
dramatique, hésiteront à envoyer 
leurs entants en colonie de 
vacances — devenue pour Henry 


Logle et l«s mathématiques 

h 50, Contact. 

h. Le magasin des nonvea 


FRANCE-MUSIQUE 

S h 2 Quotidien Musique : les inté- 
grales (œuvres concertantes de Z. 
Stravinski), ’et des œuvres de 



demain (Louvler. Malec, Drogozj ; 


Muslc, dlr. s. Preaion ; 17 h 30. 


z Bonite BWV 1030 ». de Bach; 


i la majeur», de Haenel eL 


Stravlnstl, Debussy! : c Le Fes- 
tival de Bios soin hier et aajonr- 
d'hul » (R. Strauss. Berlioz. 

Beethoven. Mozart) ; 0 h 30. Lee 
chants de la terre : musiques 
traditionnelles d'Asie. d’AIriqtte et 














AVANT LE DÉBAT A L'ASSEMBLÉE NATTONAT^E ~ 

L’introduction de la publicité sur les antennes privées divise les socialistes 


Le groupe socialiste de l'Assemblée natio- 
nale, réuni à nouveau ce mercredi 23 septembre, 
devait déterminer sa position sur la question 
du financement des radios privées, avant Je 
débat parlementaire sur le projet de lot. le 
24 septembre. 

De leur côté, les radios libres tentent un 
dernier recours légal à la fois auprès des 
députés et du président de la République Im- 
même. Dans une lettre adressée à VL François 
Mitterrand, l'Association pour la libération des 
ondes, la Fédération nationale des radios et 


télévisions libres et indépendantes, les Amis de 
la libre parole, et le Syndicat Interprofessionnel 
des radios et télévisions indépendantes en 
appellent à l'arbitrage de M- Mitterrand. -Ce 
que nous attendons, écrivent-ils. c’est nne legis». 
lation exemplaire, qui seule permettra à la 
France de rattraper, en ce domaine, le retard 
qu’elle a pris sur ses voisins et de les devancer 
par la générosité de son audace. 


Désarroi et mobilisation 


g Dans Hiistoire de France, U 
y a toujours eu des moments ou 
des hommes ont dû prendre des 
risques pour la liberté. » Cette 
ohrase. prononcée par M Fran- 
çois Mitterrand au micro de 
feadio-Rl poste le 24 août 1979. est 
reprise et commentée dans la let- 
tre que trois associations de radios 
libres H'ALO. la F.N.R.TXJ-, le 
SERTI* et l’Association des amis 
de la radio, nouvellement créée 
pour représenter les auditeurs, 
ont adressée au président de la 
République. Reçus à l'Elysée par 
M. Pau! GuimarcL leurs représen- 
tants ont obtenu l’assurance que 
M. Mitterrand en aurait pris 
connaissance avant le conseil des 


ultime pour un mouvement en 
plein désarroi. 

Les radios libres ne compren- 
nent; o as, ne comprennent pins 
L'élection du 10 mai avait sou- 
levé beaucoup d'espoir chez les 
part isans d’une libération des 
ondes. Le fait semblait acquis, 
le principe évident. La déception 
fut donc énorme dans les jours 
et les semaines qui suivirent de 
constater que loin d’être relégué 
au rang de vieux souvenir, le 
brouillage s'intensifiait. Plus de 


Comment imaginer pour une pé- 
riode durable, et hors d’un support 
idéologique, une telle passion 
désintéressée et. à la longue, une 
entreprise coûteuse ? Profession- 


« Sans publicité, déclare l'ALO 
Han< an communiqué, fies radios] 
sont condamnées a la subvention 


dance-. Interdire la publicité re- 
vient à donner le monopole de 
rémission aux riches, ceux Qui peu- 
vent * se payer une radio », aux 
partis et aux organismes politiques 


prêts à subventionner leur propa- 
gande, et aux amateurs qui feront 
de la radio pour se distraire- « Même 


déclarations de M Pillloud en se 

déclarant « consternée ». Prendre et donner toutes les nouvelles 
parti contre le financement par informations concernant les 
la publicité, c’est, dit-elle. * signer radios. Radio Ivre souhaite elle 
Carrât de mort des radios locales, aussi en discuter à l’antenne. 
c'est ouvrir la vole au finance- l’ALO a de son côté envoyé un 
ment occulte et non transparent , courrier à tous les parlementai- 
ent prendre le risque d'établir ^ poor leur expliquer l’enjeu du 


tant plus que, au début de l’été. 


V ensemble du territoire. A Paris, 
les habitués de 13 bande PM ne 
s'y retrouvaient plus, qui se 


une situation anarchique et non 
contrôlable ». C’est pourquoi elle 
demande ans parlementaires 
« d'autoriser et réglementer les 
financements publicitaires . dé- 


tiune de stations pendant le 
wee!:-end. Surtout, des projets 
réfléchis, élaborés, commencèrent 
à voir le jour. 

H ne s'agissait olus seulement 
d’èmettre — la découverte du 
jouet avait eu lieu en d’autres 
ténias. II s’agissait de proposer 
un produit neuf, soucieux de qua- 
lité et respectueux des auditeurs 
Une option différente des 


des moyens On ne jette pas 
sérieusement un Héf! au monooole 
avec un matériel défectueux, 
négligeant les normes, en ne pfè- 


centraliser et régionaliser les ins- 
tances de décision, autoriser et 
réglementer les subventions de 
collectivités locales, ouvrir des 
possibilités de télévision locales 

*1 rf.- ftiJAf-atrilrrMari ». 


radios associatives, s’oppose au 
principe de la publicité, malgré 


- message payant » dont on a bien 
du ma? à discerner ce qui le dis- 
tingue. sinon sur la forme, du 
message publicitaire. 


l'importante question de l'égalité l? premier ministre a été très 


pas à l’auditeur un pro- privées constitue depuis longtemps 


risque d’être obligé de « meubler» 
l’antenne avec quelques disques 
vite usés. Où serait le progrès ? 

C’est pourquoi le financement 
par une publicité réglementée est 
vite apoaru. malgré une première 
réticence de quelques-uns, comme 


sauce ! — l'émetteur de R.M.C. 
est même situé en France. R.TJL 

(I) Le nim qui retrace l’histoire 


tu eux des formes qu’il désirait donner & cet 
élan, les animateurs des radios libres ont 
prouvé leur sens des responsabilités et leur 
civisme, lis ont évité l'anarchie et créé, entre 
eux. an code de bonne conduite sur la jnodu : 
lation de fréquence. Qs se sont abstenus, dans 
un bénévolat qui n'a pas été sans leur coûter, 
de faire des ressources publicitaires parce qu’ils 
n'y avaient pas encore été autorisés. Us n’ont 
agi que poussés par la passion de créer pour 
répondre à l'immense attente d’on public sans 
cesse pins nombreux. L? 


* Continent enfin, refuser, dansim moment 
de chômage çraadîsBànt» la création- d'emplois 
que . représenteront les radios libres, en parti- 
culier pour les jeo&es attirés par cette nouvelle 
forme d'expression et de formation? — 

Enfin, tes radios moltiplieat tes communi- 
qués. L'oie d’elle. Oblique F.M, tes appelle à 
« manifester devant l’Elysée, le Jeudi 34 septem- 
bre. pendant la conférence de presse du prési- 
dent de la République pour montrer, au gouver- 
nement leur indignation et leur colère devant 
les propos de ce dernier». 


i Europe 1, qui produisent leurs 


tent par cable à leur émetteur 
situé hors de nos frontières. Cela 
n'est possible qu’avec l’accord des 


capitaux privés, l’Etat transgres- 


celle des radios libres à qui fl a 
été si .difficile d’autoriser un 
rayon d’émission de trente fcüo- 


dêtermination. Elles se oattront 
jusqu’au bout disent-elles, prêtes 


pas à Imaginer. Alors elles ten- 


peut être capté ? D'au- contrôlable». C’est pourquoi elle nions entre radios, les idées se 


ment ? de là publicité (gratuite? 
tous azimuts, sur les antennes ?— 
Malgré tout, misant sur les 


Après l’entretien qu’il avait eu 
le matin avec le premier ministre. 


porteur à l’Assemblée nationale 
du projet de loi. affirmait, mardi 


rions dont nous ne voulons pas. 
Le premier ministre a été très 
clair sur ce point Le groupe 
socialiste tiendra compte de ses 
déclarations, mais aussi des 
besoins des radios locales. » 

La réunion du groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale sera 
donc déterminante Le gouverne- 
ment. la Dresse régionale, les 
radies libres-. Laquelle de ces 
voix saura se montrer sinon la 
plus forte, du moins la . plus 
convaincante ? 

ANNICK COJEAN. 


« Députés pirates > 


Lorsqu’il a pénétré, mardi 
22 septembre, dans les sous- 
sols des nouveaux locaux de 
l’Assemblée nationale, où l’atten- 
daient Iss députés socialistes, 
M. Georges Fîllloud. ministre de 
la communication, forçait sur 
l’optimisme 11 suffisait d'observer 


M. Fîllloud était venu lé pour 
défendre seul — M. Pierre Mau- 
roy, dont la présence ôtait 
annoncée, avait changé d'avis — 
le projet du gouvernement sur 
les radios privées. Il l'a fait 
avec un objectif : contenir la 
fronde de ceux des députés 
socialistes qui jugent ce texte 
timoré et qui' souhaitent per- 
mettre le financement de ces 
radios par la publicité. 

Le ministre a donné brièvement 
son avis. Sept députés ont 
ensuite participé au débat : 
MM. Claude Evin (Loire- AU an- 
tique), présidant de la commis- 
sion des affaires culturelles, 
familiales et sociales de l’Assem- 
blée nationale ; Bernard Schraf- 
ner (Yvellnes). rapporteur du 
projet gouvernemental: Mme Mar- 
tine Frachon (Yvellnes). sup- 
pléante de M. Michel Rocard : 
MM. Alain Richard (Val-d'Oise), 
Jean-Pierre Sueur (Loiret). Domi- 
nique Taddei (Vaucluse) et 
, Claude Estler (Paris). Les six 
premiers se réclament du cou- 
rant qu’animait M. Michel Ro- 

Us ont. pour l'essentiel, sou- 
tenu deux propositions. L'apport 
de la publicité leur oaraTt une 
condition de la suivie des radios 
locales. C'esi l'avis, notamment 
de M. Evin. Certains d’entre eux 
souhaitent également que lés 
autorisations d’émettre ne soient 
pas délivrées par le . gouverne- 


ment, mais par une commission 
su sein- de laquelle l'Etat serait 
minoritaire. M. Jean-Pierre Sueur 
est rua de ceux-là. La plupart ' 
remarquent que la gouvernement, 
en soumettant au- Parlement dès 
lois conjoncturelles oo provi- 
soires dans raiteme de réformes 
en profondeur, s’expose à l’in- 
satisfaction de certains députés 
qui veulent aller plus vite et plus 
loin. Ils pansant au projet do loi 
sur le prix du livre, à l’abroga- 
tion de la loi Sauvage sur 
les conseils d'université-- 
M. Sch rainer est l'un des tenants 
de cette thèse. 0 l'a exposée 
devant le groupe socialiste. 

H a'aglt là d’une réponse à 
M. Fîllloud. Le gouvernement 
considère, en effet, qu’on ne 
peut plus, attendre pour^réoar-. 
tir les attributions de longueurs 
d'onde, sous peina de laisser 
l’anarchie s'installer sur "fa mo- 
dulation de fréquence. La « pe- 
tite lot • sur les radios’ locales, ' 
loi transitoire en quelque aorte, - 
s'intégrera dans la - grands loi » 
de réforme da l'audlovlsueL qui . 
devrait être discutée par le Par- 
lement au printemps prochain. 
Cela laissa le temps de la 
réflexion. Il n’est pas question, 
pour l’Instant, de publicités mais 
l'on pourra, d'ici su printemps, 
discuter sur les modalités de 
financement des radios locales.. 

Partisans d'»n projet 
pins audacieux .- 

Cette attitude d'attente ne sa- 
tisfait pas pleinement tes contes- 
tataires. Pour eux. uria loi transi- 
toire porte déjà l'empreinte 'des ■ 
Idées qui seront exprimées dans 
la loi définitive. Ôte lance un 
mouvement Compte tenu de ta 
nature du projet sur (es radios 
locales, la suite les inquiéta, ils 
répondent ainsi & M. Pierre Mau-, 
roy, qui ne veut pas dé • ratf/bs 
frf e ». L’Interdiction de te publi- 
cité ne leur parait pas de nature 
à empêcher que les «« gros 
sous - s'emparent de ce moyen 
d’expression. 

Mardi; ces « députes piratas -, 


partisans d’un projet plus auda- 
cieux, ne désespéraient pas de 
convaincra leurs'- collègues. qui 
devaient se prononcer mercredi 
après-midi par ûri vote indicatif. 

« Croyez-vous que le groupe bo- 
c lallate va s’aligner systématique- 
ment,- pendent cinq ans, sur tes 
- positions du gouvernement ? 
demandait attt -Journalistes 
M. Alain RIthard. - : r ■" s 

Leur offensive paraissait bien 
organisé», mais la défense do 
gouvernement était solide. Elle 
avait été renforcée p* de -nom- 
breux députés dans les «m foire 
de l’Assemblée. -- Entre «- pub* » 
et •-pas pUb -, fè choüis «* pas 
pub », déclarait M. André Lûignel 
(Indra). M." Alain Bonnet, députe 
(radical de gaochq). da Donto- , 
g ne. est contre te publicité, parce 
que ses électeurs, selon tel, te 
BortL. M» Quldonj auquel on 
rappelait que lit. François Mit- " 
terrand avait sppbrté son soutien 
te 9 avrif dentier à Radio-Brest- 
Atlantique, rr- protestait de. sa 
bonne fol et de celle du prési- 
dant :• * & s'agissait d’imposer 
la liberté pour les médias. Main- 
tenant, as root. Donc la attue- 


La commission des affaires 
culturelles, familial es et sociales, 
quf devait commencer riaxamen 
des articles dp r- projet mardi 
après-midi, n’a pu- lé faire, faute 
pour les ’ôdrnmfBSafree socialistes 
d’avoir déterminé lÿur position. 
En : attendant, ' te- rapporteur, 
M. Schrelnsr, - sa : considéra» 

comme, un « - équiïïûrlste ».~ 


lors . de la réunion du groupe 
socialiste. Marin, M. Max Gallo 
ne savait trop . sur quel pied 
danser. Four ou contre la publi- 
cité 7 « Je vous .te dirai en s or - . 
tant de te réunion -, répondait 
M. Manuel Esoutia (Paris). Ceux- 
là attendaient probablement pour 
36 former une opinion définitive 
que te gouvernement et la. dis- 
cipline de groupe la leur Im- 
- pasenL ’ ■ ' 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


JjrMiîaii 


Rappel des émissions 


Mercredi 23 septembre 


PRSMiÊRE CHAINE : TF 1 


21 h 3b Les grandes enquêtes de TF 1 : La Mafia. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Variétés : Palmarès 81. 

Spécial Oui Ida. 

2f h 53 Magazine scientifique : Objectif demain. 


ut majeur a, K 465, do Mozart : 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma 18 : te Jeune Ftile du premier rang. 
D’après ? Lamé. Béal. : J. Trebouta. Avec : J.-F. 
Garraud, S. Renoir. J. Penot, a VoUereaux, 4. Ron- 
deieux. P Lamé, etc. 

Cn professeur de philosophie tente de refaire sa 
22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b, La musique et les Homme» : la musique en 
Amérique du Nord au dts-bultième siècle. 

22 b Nuits magnétiques : Nuits d'Asie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30. Concert t«3* Festival de musique de Stras- 
bourg • Palais des congrès Ua Strasbourg. iS-B-filj : 
i Egales : da J. rbert. e Havanaise pour violon et 
OTch-str» • et c introduction et rondo caprice! oso 


chestre national de Prince, dit. I» Maaxei. et les 
Chs-u.-s de RadJ ©-France, dlr. J Joulneau. avec 
v Spmafeov. violon. 

3 b. Ouvert la nuit : Mémoires de la musique — une 
évocation de la rio masleale au travers des 
srands thèmes abordés par les revues interna- 
tionales f Mendrfssobn. Soler. Weber. Mozart, 


Jeudi 24 septembre 


La conférence de presse de M. François 
Mitterrand, président de la République, est 
retransmise en direct sur Antenne 2, France- 
inter, R.T.L., Europe I et R.M.C. â partir de 15 h. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Le changement de temps agit sur VOUS. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 fa 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 


Spid-rauro : Bricolage ; Variétés r Isfoore i* imjin ; 
Mieux comprendre l’énergie; Destination Skro ; 
due Club 

18 h C’est è vous; 

IB h 25 Lite aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Jnc Amadou 

19 h 20 Emissions régionales. 

13 h «5 Les formations politiques. 

20 h Journal. 

2) h 30 Téléfilm : » Mon entant, ma mère*. 

De Nice et Serge Moatt. Avec : L- Base, AL Blraud. 


Due émission de Georges Suflert. 

« Et si on parlait des on gants ». . 

Avec . Mmes P Dolto f Au jeu du désir ; le Di/Jl- 
culte de irarcj ,- L Perse ud (II ne fait pas bon être 
mère par les temps qui COWçttîJ ; MM. B. Th 1s 


DEUXIÈME CHAINE ; A2 

10 b 30 ANTtOPB. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : La vie des autres 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 


Prft-A-oorter automne-hiver 
15 h Conférence de presse de M. Mitterrand- • ' 

17 b 20 Fenêtre sur_ Montmartre. 

17 h 52 Récré A 2. 

Vieilles chansons er comptines : Fteiroc ; Btre pêpt- . 
ulèrtste : La caverne d'Ahracadabra 

18 h 30 C’est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (LN.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d*id. 

20 b Journal et conférence de presse du président 


FRANCE-CULTURE 

U h 43. Questions en zigzag : C&gUcetro. homme de 
Lumière, area F. Ettbad&au-13pma& 

21 b A F m sp e cttvB B do vingtième tiède : P. Henry 
(et è 17 h 33). 

12 b 5, Non * ton» chacun : le BJ. Philips». 

12 fa 43, Panorama. 

13 b 30, Heoaissance On orgues de France : La aztbe- 
drate da Leacar. 

. M b, Sons : Cinématographie. ' ' 

14 & s, on Uyre, des vais : Biographie. 4*7. NSvarre. 

14 b 47. Souvenirs d’égotisme . t P. CbéreatL 

15 b 58, Contact. . 

18 b. Le magasin des nouveautés : Les nouveaux codes 

-de la vie, associative. 

16 b 50. Départementale : A. Nevers. 

18 h MK te ante ton e Les bas-fond» de Parte, cfA-Btmnt. 
15 fa -25, 4aaa à Panefenna. 

19 h 38: .La progrès da ta biologie et de 2a médecine : 

La nearopaychtairie. • • - . 

.28 h. Nouveau r é p e i t oi ie dBBMa tt qne : Le seerttam» 
IQreülar, de (5. Kataer. 

Il b SE. SntratteD de L. Attoun arec H.- Cfartscoph- - 

22 11 38, Nlitfa mag nétiq ue s -r ttizlts d'Asie. . ’ • 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h 2. MKU-Deox x Magyrtua de la. vie -mmocale ; 
12 h 30, Jazz clastiqae t Besslo Smith et las chan- 
teuses de blues claaalqaea ; 14 û, TMntiqne légère : 
Œuvre» dé A. Ofaati et Th.’ Ven eux 
14 fa 38, Musique» -X inventaire pour, demain (Carias. 
Capdenas) ; 15 h 30; On diMue pour là semaine : 
Œuvras da Mouton. Qombert. O. di Lasso ; 18 b. 


TROISIÈME CHAINE .- FR 3 


Cuisine sans cuisson.: Lee. métiers de Peau. 

18 b 55 Tribune fibre. 

Le parti .socialiste. 

19 ta 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 


20 h Les {eux. 

20 h 35 Cinéma : « r Hôpital ». 

Film américain d'A Silier (1971). Avec G. c. Scott. 
D EUgg. B Suques. S. Elliott. B. BlOssottL 
Le médeem-die/ d'un hôpital, oascblê Oe problèmes 
familiaux, souffre de dépression nerveuse. Et des 
accidents mortels, des meurtres, se produisent fri- 
quemmeiU date son établissement. Le système hos- . 
Vltalier ameneam mis en ettttse par un humour 
grinçant, macabre, touchant d l’absurde. L'étude 
sociale est habilement mêlée à l'étude psyehcOo- 
0que et à Viatnçue policière. 


Capdetws) ; 13 h 30; On diMua pour là semaîne : 
Œuvres de Moutou. Qombert. O. dl Lasso ; 16 h. 
Cttnd sallite ? P. (Solda (BâchL RâveL J. Strauss. 
Beethoven) : 17 h. Bèpertolre symphonique, : « Sym- 
phonie né 8 en ra majeur » de Brahms, par le 
Phtlbannonta Orchestra, dir. O. glemparer. 


phonie né 8 en ré majeur. » de Brahma, par le 
Phtlbannonta Orchestra, dir. O. Klempem. 

JS b 2, -Le Club do 3àzx ) Les IrréfUtaBle» ténors. 
« Lrétot Tonag v ; 18 b Sa QnotWItti-ConeCrt lett 
direct du Studio 200) s Récital P, Galloia. flûte, et 
J.-Pb. Collard, ptaûo. 

28- tr 5. Concours dû guitaxà'; Premiers prix de Patte, 
A. PtefrL concoure 1S78 (Ifowiand, Baiax Sot. VtUa- 
Itiboa. Brouwer). 

9 h 38. Récital de -piano Vladimir datoc et m ay (Fes- 
tival de SoteboutK 19B1. Qrosaen FestspVélhaus. 
23-8-1981) i .«■:■ Souatoà » at -3z ? de Sestboven ; 
« Peux nocturnes pour piano » et « Sonate pour 
piano en si bémol mineur » de Cucmfn. 

22 2» 30, Ouvert U nuit : Le» mutiquas du spectacle 
Hin qflfntth , p nttofi ’ Bçnistein. sôzsa) ; 

0 b 30. Les chant* de u terré : Idntintua tradition - 
ûcUea d’Asie. d'ATrlque .at d'océan Indien. ' 

. . TRIBUNES ET DEBATS- 

j&uùl . , 

— îf.' Georges FzUkmd, aînistfe de- lai coxmrm- 
nicatiorr est nb^té da,-'^tenûe^2btez;..à:7. b. 45. 

Nos leotenra «sauverunt dans une proclmlne édrtion 
les practammss.'dst tflPrfâoM^ périp&rtque*. .... 
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musique 


CINEMA 


(Suite delà première page!) 

Beaucoup ûa. chiffres, dirfj t-ro, 
et pourtant il faut en menoomar 
d’autres, tant 0 est Importer/ tfma 
l’esprit de M. Bernard Latortf a»dmt~ 
nistrateur de TOpâra .de Pars. 
valeur des deux opéraüraa. que, 
pour ans tolB. un ouvra^- lyrique 
eoit monté pour plus de fluÿré qy’ 
cinq représentations, safra . seule- 
ment. Ainsi la Carmen des Bouffes 


du Nord pourra être vue par 
soixantéKjulnre mille personnes au 
-'"tarif unique de 50 francs (35 francs 
an matinée) — les places au Palais 
'des sports coûteront antre 30 et 
170 francs. • comme pour un ràciw 
de ' Juffo Iglesias », dit M. Lefort 
- ' .PràdaotTS enfin que le super- 
Carmen : sera" servi en alternance 
par quatre 'distributions de chanteurs 
et fera travailler deux formations de 
trente-cinq musiciens, tandis que le 


« Carmen 

para -Carmen sera donné selon lés 
jours avec trois distributions dif- 
férentes. composées chacune de 
deux chanteurs, de deux chanteuses 
et de deux comédiens — l’orchestra 
étant là réduit à quatorze Inatru- 


GARDE A Yfflk de Claude Miller 


Deux es médis.' s célébrés (Lino noicble et de 


Selon que l'on Ira porte de Versailles 
ou boulevard de la Chapelle, on 
n’enirere pas dans les mêmes mon- 
des. Et, cependant, M. Bernard Lefort 


slasme : « Voilà f expérience le plus 
passionnante ae ma carrière -, dit-il 
on décrivant la coïncidence des deux 
entreprises destinées, parmi d'auires, 
à faire sortir le théâtre lyrique d'un 
Opéra dont l'exiguïté se faif de 
plus en plus flagrante f/e Monde 
daté 30-31 août). 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


BERNAUD æEFOBT : première opération 
de jhéâfte iyripe populaire 

« Voü S trois anal dit M- Ber- .Tout se poste dans une grande 
nard Lefort, que fai décidé de boite» un cube ouvert La scène 
monter avec Carmà la première ait surélevée et — puisqu’il n’y 
opération de théâtre lyrique pà~ ^ pas de fosse — Uorcheatre se 


PETER BROOK : Bizet Mérimée, «dans l'infimité a 


a certes contrin 
public, mais Ü k 

trois quarts 
viendront au Bù 
■n’ont jamais vuv 
et gre ’Üs n’osepi 
au palais Oartie 
manière, Û dévie 


s On ne peut enfermer Carmen fosse d’orchestre, on tente de ne 
, dans un personnage ; elle n’est » Oui, on remet tout en ques- 
pas la frioole-sexy, elle n'est pas lion, y compris les liens entre 
la frtvole-sexy, elle n’est pas celle routeur du livret d’un opéra et 
cette femme libérée que tout le le compositeur, liens qui. à 
monde s’attend à voir en elle, l’exception du Mariage de Figaro 
Tragique et grave, Carmen ? Non sont rarement satisfaisants, 
plus. Tout est plus subtil, et jouer Carmen à cet égard, est un cas 
un personnage est la seule ma- très étrange, c’est d la lois une 
Mère de le définir. Tl n’y a pas de merveille et un schisme. L’ecri- 
parti pris possible. Dans les trois turc de Mérimée, austère, dé- 
versions du spectacle Carmen pouülèe, a la simplicité de la 
passera à travers trois personne- tragédie classique. La première 
cités. Rien ne sera écrase pour que rencontre de Biset avec le texte a 
chaque chanteuse lui coïncide, s été à l’origine de son Inspiration 
Peter Brook pour l'instant ne musicale. Il a dû être en état de 
souhaite guère parler trop de ce choc face à Mérimée, un auteur 



quasi pirandellien, Claude Miller (ta 
remsn de John Meilleure iaçon de marcher, OHes-lul 
i scénario n'est pas que ie l’aime) pratique une mise en 


sans rappeler un drame qui fit 
naguère couler beaucoup d'encre. 
Une nuit de Safnf-Sylvestre, Jérôme 


scène qui, par son caractère Incisif 
el sa violence contenue, ses ruptures 
de rythme, son adéquation parfaite 
aux divers moments (ou « mouve- 
ments») du récit rappelle le Ctouzot 




de la langue reste un obstacle 
majeur. Les traductions font tou- 
jours des mécontents. De plus 
Carmen est — juste après Don 


Son entrée -récente dans le do- 


te jeu du grand opéra avec des 
airs et des morceaux de bravoure. 
C’est une oeuvre qui mante et ne 
culmine qu’aux ■ deux derniers 
actes. Le drame part joins mie 
dam là nouvelle de Mérimée, b 


que où û fallait farre ce que Is 
public voulait. Biset a dû trouver 
des compromis, et souvent les 


dans des conditions privilégiées 
Oc tranquillité, dit-il, en expli- 
quant pourquoi 0 a récemment 


permettre à l’auteur de vivre. La 


seuls, la ligne mélodique est dé- 
barrassée de toute convention de 
folklore et de pittoresque. Puis 


Carmen représente à ses veux. Il 
évoque certaines prostituées qui, 
près de T'opéra de Marseille ou U 
longtemps travaillé, racontaient 
leurs enfants A la maison et 
éducation normale qu’elles s’at- 


la femme et de la mère à la. fois. 
Son seul ‘ drame est t absence 
dfmtérèt de José, ce pauvre type 
à qui :eüe n’a rien à dire. José 
ressemble au. personnage de 
Woyeeck, qtti ne . 'savait pqs fü 
voulait être soldat ou contre- 
bandier. Carmen découvrira donc 
autre imbécile qui. au moins, 
■métier dangereux, b 


des déplacements. La tradition passionné, dès le départ, par les 
est la mainmorte du sommeTL Tl propositions, de M. Bernard 
faut pouvoir faire entendre que Lefort. L’idee prend ère était de 
Voir du Toréador est une chose m coproduction 3vec 

magique et non pas trop connue. ^ Opéra un spectacle autour de 
Nous gardons rarpect et amour £ Maison des morts de Janacek. 
pour ce chef-d’œuvre, mais ce Or Peter Brook pensait k Carmen 
n’est pas Carmen que nous pré- sans savoir que M. Bernard Lefort 
senterons. ce sem le résultat 7 songeait aussi. La coïncidence. 


pour ce chef-d'œuvre, mois ce 
n’est pas Carmen que nous pré- 
senterons. ce sem le résultat 
d’une investigation entre les for- 
mes utilisées aujourd’hui dans 
Fart lyrique et les besoins de 


Cuti long Interrogatoire, d'un due) 
serré entre les deux hommes, d'une 
confrontation riche en rebondisse- 

Gallien est un policier scrupuleux 
qui, sous sa placidité apparente, 
connaît à tond l'art de « cuisiner » 
les gens. Il suspecte Maninaud et 
Mariinaud sait qu’il est suspecté. 
Pourtant aux questions de plus en 
plus précises et de plus en plus 
gênantes qui lui sont posées, le 
notoire ne répond que par des plai- 
santeries. des faux-fuyants, des sar- 
casmes. Se payant la tète de l’ins- 
pecteur adjoint (excellent Guy Mar- 
chand) qui enregisire sa déclaration 
et, quand Galtien en arrive au double 
assassinat, s’accrochant à des alibis 
Invérifiables, singulièrement retors 
dans son argumentation et, en môme 
temps, donnant l'impression d’avoir 
pris son parti des accusations dont 
il est l'objet. 


son mari, suffirait à prouver la maî- 
trise du réalisateur. 

Bref, ce film intelligent et capti- 
vant a du - style ». Sans craindre 
la mésalliance, il unit ce qu'on 
appelait jadis la » qualité française « 
à l’efficacité américaine. Et quelle 
interprétation ! Romy Schneider, hié- 
ratique et glaciale dans son rôle de 
bourgeoise haineuse. Lino Ventura, 
qui fait de ^inspecteur Gallien un 
policier aimant le boulot propre, sen- 
sible è sa manière, mais sans grande 
illusion sur le nature humaine. Michel 
Serrauît, enfin, prodigieux sous les 
traits de l'inquiétant M« MarUnaud, 
Serra u» dont le jeu nerveux, subtil. 
continuellement inventif, contribue 
pour une très large part au plaisir 
que nous prenons à voir Garde à 

yUe ' JEAN DE BARONCELLI. 


î Idée : celle du théâtre popu- . 


Fépoque. Tl ne s’agit pas d’une i^ ire ' Cependant leurs coneep- 
recherche dbstraitefpour appren- {^respectives sont-elles «fen- 
dre et faire savoir ce qu’est la nqt ~~ * 

boxe, u fout Un ou centre des «Ce fut est populaire ne se 
coups! mesure pas en termes quantité- 


THÉÂTRE 


MORT DE MARCELLE CASN 


» Nous tentons de jouer loin 
des conditions existant ailleurs, 
d’examiner à fond les possibilités 
d’expression ; de voir Carmen par 


mieux que cinq cents ou que 
cinquante ne signifie plus grand 
chose à une époque où existe la 


petite salle du 6 au 11 octobre 


iture abstraite 


pose beaucoup dans "la 
J25-1&30 en groupe, à la 
inonyme h New-York, à 
Darré, chez Léonce Rosem- 
sss amis, élèves de Léger. 
1330, c’est à nouveau le 




/es du Nord » — à ce que ce 
théâtre dit. et à tout le travail 
que le Centre international des 
recherches théâtrales y a pour- 
suivi, étudiant l'aspect musical du 
plus trotter les interprètres en 
langage, et les relations entre la 
parole et le geste. Dis lors, on ne 
objets désignés d’avance, mais 


une salle de deux müle personnes 
et devenir altiste, cm peut tout 
en jouant pour cent cinquante 
personnes être populaire. Nous 
avons joué en Afrique dans la 
b rousse, pour des femmes avec 
leurs bébés dans les bras et. der - 


Apulée, La Fontaine et Molière 


i 20 octobre, sera créée Nos mer - 


véranda doit être élevée sur le 
balcon du bâtiment donnant sur 
le rond-point des Champs-Ely- 


refUeux amis, pièce ti’Abe ELobo séesl. devrait être inaugurée c 


lie Kafka japonais selon Jean- 



awH d aller poursuivre sas études 
à erlin. pendant la guerre. Là. elle 
dèowrft Isa expressionniste» de la 


daflïste, avant de. venir à Parla, oô 
e» assista à ta naissance du sutr. 
râlisme. 

I raton : un grand homme, dira-. 

Mais la Jeune élève Marcelle 
Chn. qui entre ainsi en relation avec 
Ici mouvements artistiques les plus 
vraces ds son temps, reste cepw>- 
çjnt à répart des « ténors ». A. Paria, 
ins d'un bref passage à Pacadémte 
tanaon, elle a Vulllard et Maurice 
Jenls comms professeurs, avant de- 
suivre Léger et Ozenfaot sur ta rôle- 
du purisme, purisme qui allait la 
conduire au milieu des années 20 
vers une abstraction géométrique 
dépouillée, proche de celte des 
constructivistes. V ... : 

Cette personnalité qui s'épanouit 
vers 1925 dans 'et ' hors de l'avant- 
garde va évoluer peu à peu - selon 
une logique propre à l’Intérieur de 
cette écriture non figurative, calme 
et réservée, marquée par un grand 
souci de riguôuf. 


blanc : une couleur)- Elle réalise 
des dessins abstraits lyriques paral- 
lèlement aux peinturas linéaires Fait, 
..à partir, de 1961. des «spaciaux», 
des' collagas-relisfs.. Exigeante, jamais 
elle n’arrêtera de chercher de nou- 
veaux rythmes, de nouveaux échanges 
de formes- à (‘intérieur do son espaça, 
un espace ' qui. au fll de plus de 
cinquante années de création, est 
'resté toujours pur. rigoureusement 
organisé, mais s’est fait plus sen- 
sible, . plus chargé d' émotion. 

Lee tableaux, les dessins, les col- 
lages de Marcelle Cehn, où dominent 
. les. tons froids, les gris, les bleus. 

ont . .pris souvent l'allure d'épures 
. architecturales. Formés de droites, 

: <e carrés, de rectangles ponctués de 
petits disques suspendus, ils donnent 
J‘Idéè 'crime' perfection sans taille et 
dégagent- up charme Indéfinissable, 
raffiné et discret Cela vient-U de es 
grain de fojle. de fantaisie — une 
pointe de. couleur chaude, un déra- 
page de forme, une vibration parti- 


LETTRES 

M. Jean Biol est éln secrétaire international du Pen Club 

De notre correspondant 

Lyon.' — Le cing nant e-dn- tes, les savants, les journalistes et 
qulème congrès du PEN -Club tes éditeurs craignent maint enan t 
international, réuni & Lyon, a élu, pour leur via », conclut le pen- 
mardi 22 septembre, à l’unanj- Club. 


mise en scène de Jean-Pierre 


avec Pierre Bourgeade, Antigone 
de toujours, variation moderne 
sur on thème de Sophocle, avec 
Michel Lonsdale dans le rôle de 
Créon. et Mala Simon dans celui 
d’Antigone Le poète russe Boulât 
Okoudjava donnera un récita) le 
lundi 23 novembre, à 20 h. 30, 
Dans le Petit P.ond - Point. 
Madeleine Renaud reprendra, le 
29 septembre, pour quelques 
jours, son grand succès Oh f les 
beaux jours !. de Samuel Beckett, 
qu'elle doit aller Jouer à Mar- 


rant octobre avec te Dépeupleur, 
de Samuel _ Eeckett également. 


me a petite ambassade du inonde 
Autre projet pour le Petit Rond- 


fle Virginia Woolf, traduction 
Guy Du mur. mise en scène 
Simone Benmussa, avec Cathe- 
rine Se! lers et. plus tard Miche- 
let ou le don des larmes. 
d'Elisabeth de Fontenay. La 
Compagnie Renaud -Barra u)t veut 


donner, à partir du mois de 
décembre, des spectacles à 18 h. 30, 
qui dureront une heure La sub- 


secré taire International. ZI suc- la législation française. Elle a 
cède à oe poste à M. Peter Ris top, sappelé» le gouvernement fran- 
Brltonnique, qii a souhaité re- çaJs à t révoquer s l'article 14 de 
prendre sa carrière d’écrivain. la loi de 1881 qui a permis aux 
Le PEN Club a également ministres de l'Intérieur d'in ter- 
adopté à l'unanimité a ne résolu- dire un certain nombre de livres 


alternance, avec le Langage du 
corps, par Jean-Louis Bairault. 
. Corne and Go. de Samuel Bec- 


e, par Jean-Louis Baxrault. le ministère de la culture 


kett, est programmé dans la 


été ansë — pour l'équilibre finan- 
cier du Théâtre du Rond-Point, 


loppement de la vie culturelle et autres nations ont dans leurs 
sociale dans n’importe quel pays statuts une loi similaire ». le texte 
du monde. » a été voté par vingt-sept . voix 

Les écrivains rassemblés à Lyon contre deux et quinze absten- 


PUBL1CIS MATIGNON, v.o. - STUDIO MÉDIC1S, v.o. 
PARAMOUNT MARIVAUX, v.f. - MAX-LIN DER, v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 

PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 
PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT Orly 


CrflSSlWW î 


tant <r contre les harcèlements et ancien résistant. 3 été, pendent dix 
les répressions contre la commu- «u». directeur de la création artis- 
nauté intellectuelle iranienne ». à i*üNesco. Bous te pseudo- 

Leur appel attire particulièrement ‘ P z^ b if,JrS 

l'attentSn sur te'oaade Seeed sïï 

Sultan pour, un des principaux romans, notamment le Soleil de 
•poètes et dramaturges ira n ie n s, cowmri. les Enfants d e Wcir-York, 
exécuté le 22 juin 1981. « Les poè - Cosmopolite et Clef gria.j 


GENEVIÈVE 8REERETTE. 



LA RENTREE 
DE LA CLASSE 

MTtNKI» 

I 

•— . 

Disque 33 T et cassette 


DlVo Ris? 



à'HuRitR'de tiré !. 
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le Monde des arts 



EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


16 novembre. 

L'ECHIQlJI! 

LOIS. Salle d'art graphique. Jus- 


entrée porte D Sauf samedi et dl- 


(277-12-33) Informations télépho- 
niques - 277-11-12. 

Sanf mardi, da 12 ù. â 22 h. : 
cm et dlnm de 10 h. à 22 h. Entrée 

Animation gratuite, sauf mardi 
et dimanche ôl6h.etàl»h.:le 
samedi a 11 h., entrée dn 
gttrtsifime étage) ; i«A « 


qu’au 10 octobre. 

PAYSAGES. Evolution du pxyBUgO 

5ïEf-T, r 


L'ECHIQUIER DE ROGER CAIL- manche, de 10 IL à 18 h. Jusqu'au 

— . _ w ^piembre. 

LA FRANCE EN MEMOIRE. — 
Grand Palais, espace 4M (voir cU 
dessus) Sauf mardi, de 10 heures 
a 18 heures Jusqu’au 12 octobre. 
GRANDS ET JEUNES D’AUJOUR- 


11 h_, entrée 

. ét ‘ J 

7 lu galeries 
PARIS-PAS 
cinquième étage Jusqu'i 
tore. Saul mardi et dlmai 
et 20 h. : visite animation. 


OUVRAGE 

le U docon 

193A. Jusqu'au 12 octobre. 

VINGT ANS. 
19. Archives Hachette. 


et dimanche. A 18 h. 


du. Forum Jusqu 

L’ART AMERICAIN dans les col- 
lections dn musée. Jusqu’au 26 oc- 
tobre. 

JEAN DUBUFFET. Sites aux figu- 
rines et psycho-sites. Jusqu'au 
23 novembre. 

PAUL NASH. Photographies. jub- 
rres de 


Matta, Bernard, 




DBÜL — Grand Palais. 
Winston-Churchill (225-60-taj. ue 
11 h. A 18 h. Entrée : 13 F. Jusqu'au 
18 octobre. 

TAPISSERIES DE LA MANUFAC- 
TURE DK P0RTALBGRK, PortugaL 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla, IL avenue du Président- Wilson 
(720-82-40) Sauf lundi, de 10 h. A 
17 h. 30 La mercredi .Jusqu A 
20 h. 30. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

CREATION TEXTILE : 
rrlRa, Tapta, V 
d'art modems 

le de Part ‘ ‘ 

Jusqn’i 

D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 


MéhcUne. jM 

LE RESTAURANT "BUFFET - 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 

ANGLE CENTRE POMPIDOU 
21, RUE BEAUBOURG #M°RAMBUTEAU 
Ouvert tous les jours même le dimanche -.âPRIX NETS 


ESPACE ACTEUR 


A Parts, une école Internationale de l’acteur 
12 professe m 
Options angl 


T&: 241-81-23 — 27, nie Btchxt, 75010 PARIS. 


30 septembre. 

Aram^, B Gma-aarrtg3, Tapta. Var- 

bonov. — Musée d’art modi " 

Ville de Pari s (voir d- 
en octobre 
SENTATION 

PUS AFPA 

COLLECTIONS NATIONALES. Soie- 
ries de lova, commandes impériales. 
Jusqu’au 28 septembre. Portrait et 
société en France 1715-1789. Jusqu'à 

Un siècle d’éeyp 

. Les arts antiqo 
■ Musée d’art et « 


Vincent (608-81-11). De » h. 30 à 
17 h. 30. Dihl, de U h. à 17 h. 30. 
Entrée : 5 F. Jusqu’à fin septembre. 

KX-VOTO MARINS DANS LE 
MONDE DE L'ANTIQUITE A NOS 
JOURS. — Musée de la marine, 
palais de OhaUlût (553-S1-7D). Bàuf 
mardi, de 10 h. à 16 h. Jusqu’au 
15 octobre. 

L’HUMOUR ET LA MEDAILLE. — 
la Monnaie de Paris. U, quai de 
Ccmta (329-12-48). sauf ûlm. et Joins 
fériée, de 11 h. à 17 h. Jusqu'au 
15 octobre. 

LES MOYENS DK TRANSPORT 

S LES COLLECTIONS DE LA 
OTHRQUE FOKNBY. — Hôtel 
de SdHa, i. nu dn Figuier (278- 
14-60). Sauf dim. et lundi, de 
18 h. 80 à 20 b. Entzde Ohm. Jus- 
qu'au 7 novembr e. 

AUTOUR D’EIFFEL. La vie e£ les 
aventures de la tour Eiffel racontées 

an» enfants. Musée on herbe. 

Jardin d’acclimatation bols de Bou- 
tonne (747-97-06). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

Centres culturels 


Jt ST*ï 

lOWSAK. 


palais de Totyo. 13, avenue du 
Président- Wilson (723-36-53) . Sauf 
mardi, de 9 b. 45 à 17 h. 15 Entrée : 


’ F ! le dimanche. 3.50 F 


et plastiques. U, rue Benyer (563- 
90-55)7 Sauf manu, de 12 h. à 19 h. 
Jusqu’au U septembre. 

. ULLA SCHU- 


(281-83-83). De XS h. à 

17 h. Entrée : 6 F. Juequ’au 

18 octobre. 

JACK LKNOR LARSEN. trente ans 
de création textile. — Muaéo des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 14 h. à 
. - dim , de 11 b. à 


MAC HKR-PKRCÏ. Tapisseries. 

qu’au 8 ’ — 

LUNDH. ] 

wntn. - 

Payonno (2T1-82-20). De 1 

19 h- 

LE8 

ROYAL ACADEMY OF ART S 


LE CIRQUE FRANÇAIS. — Musée 
de VsXncbo, 18. rue de Paradis (B3A- 
50-04). Sauf lundi et mardi, de 12 h. 
à 18 h. Entrée : Y P. Jusqu’au 
31 octobre. 

PIERRE STCARD. Du Parta des 
années folles an Paris de naguère. 

Peintures. Jusqu’au 31 octo bre. 

CINQUANTE ANS DE MECENAT. 

Don» de la Société des amis dn 
musée. Jusqu’au 27 septembre. — TREIZE ARTISTES. — 


à 18 h.; sam. et dlra_ de 15 R. à 
'9 to- 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA 
LOYAL 6 “ “ 

LONDON. 

temps, boulevard Himsamaun. Jus- 
qu'au 10 octobre. 

LES FOLLES ANNEES DU RAIL 

" iua. 125- 

1-28-16). 

P. Jusqu’au • 

JBQUUS. I/Ohjt 

— Louvre des antiquaires, 2, place 
du Palais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 11 h. à 19 h. Entrée : 10 F. 


Musée Carnavalet. 23. r_ 

P ô (272-21-13) Sauf lundi, de 10 h. 
17 h. 40. Entrée : 9 F. 


CENTENAIRE DU CHAT NOIR. - 


qu'au 19 octobre. 

LES FOLLES d 

— Centre culturel de 

127. rue Salnt-MartiL 

Sauf lundi, de U h. à 19 h. Entrée : 
10 P- Juequ’au 4 octobre. 

EQUUS. L'objet d’art et le chevmL 
- Louvre des antiquaires, 2, place 
dn Palais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 11 h. à 19 b — " ' * ** " 
Jusqu'au U octobre. 

voie, salle Saint-Jean. Jusqu'au 
*1 octobre. 

ARDON. 

__ilnea. Mal 

dissemant, 1. place dTtalla. Sanf 



VOTRE TABLE 
■CE SOIR ■ 



• IwWft™ «iWHate I 


Orchestre - PALS.: prix moyen i 


■ J— h. : ouvert Jusqu'il™ heures 


DINERS 


. RIVE DROITE 


B, boulevard dea Italiens, Parle- 2» 


38.90 P SJÏ.C. NOUVELLES SUaGKSTIONS. 103, bt. 
pi. Bt-Gennaln-des-Prie. 128. ClL-glyaéeB. TJJ. 1 h. mat. C 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 


l du XV* DéJ. Soup- 


- J. 28 h. I ... 

b l'Arbre-Sac. 1”. 236-10-82 Feumeté léger de poireaux. Bec, saumon frais à l’orange. P/dlm, lundL 


. 23 b. le patron NoQ aufflT H dirig e la cni a t ne : 
I viandes. ses plate du Jour. MENU 75 P. bolaaoni 


1 CORBEILLE 


n-20-87 Spécialités bordelaises par CHRISTIAN VI OT. Déjeunera. Menu à 


> Montmartre, 2» F/s.-dlm. 83 F et carte. Dîner : 4 plate, 4 vins 110 F et carte. 


LA GENTILHOMMIERE 296-54-69 Tard la soir, da cadre rust 8p. SAVOYARDES, RacL Fondue, Polo gras 

10. rue Chabanala. y 3q. Louvoie aux cèpes. Conf et Magret de canard ml tonnés par la patr. Env. 100 F. 


VISHNOU 297-56-54. P/dlm. 

Angle r. Volney et p. Darmon. 2* 


O ASTRONOMIE INDIEN NE. La cuisine dm Maharadjah*» à Fart a dans 
PJLR. lTO^pf Salie pr réceptif cocfctan. mariage. 


PIERRE (Opéra) 
place Paillon, 2*. 


265-87-04 Dîner avant spect. et Soupers Jusqu’à 3 h. Cuisine Grande Tradition. 
P/dlm. Oust Cadra JP Empire. Terreaae. Menu 98 F a.q et Carte. Barfclng. 


580-23-62 + alcool de ] 


— — 07 F, 1/2 vin de p.,„ T 
avec foie gréa, cassoulet an «mat. SA CARTE. 


F/dlm. Jusqu'à 23 b. c La marée dans votre assiette » avec I 


i St-Qflarges. 9*. TRP. 42-95 directs de la oOte. dans i 


i rustique à 50 mètres du théâtre. 


742-06-92 Restaurant marocain au cadre 
8. bd de la Madeleine. 9* F. dim. marocains, aussi originale que 




Déjeuners d’aff. Dîner? spect. 


AUB. DE RIQUKWIBR 779-62-89 De 12 heures à 2 heures du matin. Ambiance musi cale. Se s spécialités 
“ ’ — TXJra alsaciennes- Sea vlna d'Alaaca et sa carte de DESSERTS. 


LE LOUIS XIV 508-56- 56A9-90 Déjeuner, Dîner, SOUPER i 


; MINUIT. Huîtres. Fruits de i 


8. bd St- Dénia. 10*. F/lunOl-marOl Crustacés, ROtteserla, Gibiers, Salon». Faricg privé assuré par voiturier. 

RIVE GAUCHE 


îRMR DU PERIGORD DEJEUNERS d* AFFAIRES. DINERS. Commandes prises Jusqu'à minuit, 

i des Foafléa-Salnt-Marcai. 5» TEL. : 331-69-20. Ouvert tous les Jours aauf dim. P.1RK3NQ gratuit. 


3 MINISTERES O /dim. 261-22-37 UN MENU à 42 F o.n.c., DANS UN CADRE ELEGANT, ou Fruits de 
rue du Bac. M» Bac. Parking mer. Grillades. Suggestions du Chef. 


Ch. FRANÇOISE 551-87-20/705-49-03 Bon i 


Aérogare dm Invalide». 7». F/lnndl Turbot. Grands c 


à 85 F et carte. Foie graa Dais maison. Put-an-fe u de 


B Bordeaux et carafe 44 F. OUV. LE DIMANCHE. 


540-43-85/43-87 J. 2 h. dn mat dans u adéco relgné SLA VUS : huîtres et 


Carrefour Alétia. 14*. TJ_Jra Plateau de f 


a nais maison. Grillades, cboucronf 


coquillages. 

iboucrontes. 


L’OREE DU BOIS 
Pt» Maillot, 747-92-50 


Nouveau cadre élégant. Déjeunera d’aflbires. Dîner dansant Salons 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-78-48 Jneq. 1 b. Décor de Dubout unique au mondo. Dîners. Souper» animés 
-- — — -- — * — ■- i tabeleOa nerv- par noa moines P MA ISO F. 


CHEZ VINCENT 


a typique d’ une B âclent 




4. rue Balnt>djsurent, 19*. F/dlm. Attractions avec LOB MUGHAGH08. Spéft espagnoles et françaises. 

HORS DE PARIS 

024-71-31/71-32 P o rt e Maill ot, Jusqu'à 22 heures. Le spécialiste du Gigot aux haricots 


. Ch.-de-Gauile. Nenllly-s/B. male 


SOMMATION 


747-43-63 F/dlm. JuquA 22 h. 20 BANC D’HUITRES, ses 


d'huîtres et ses Poissons. Tous las Jour. 


, Gh.-de-Gaulle, Neullly-a/B. 


Marseille) Ses apéclaZltéa (Ris de i 


l braisé aux oüvea). 


SOUPERS APRES MINUIT 


BISTRO DE LA GARE ^ 

30. rue Saint -Dénia I 


38, bd dea Italiens, 73, Ch.-Klyaàes. 


dekirib ?«aflasa# 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS - SPEC. GRILLADES 


LE LOUIS XIV ®Sïï" 

& bd St-Denle. Huîtres. Fruits de 
mer. Crustacés. Rfitlsa. Ciblera. 


CHEZ HANSI 

pâmasse. J. S h. mat 54 3-98-43. 
CHOUCHOUTE - FRUITS de MER 


LE MIM *”«£££•" 

C bon croûte - Spécialité» 


AU PETIT RICHE 

DECOR AUTHENTIQUE 1880 
35, rue U Peleaer (B*) 

Vin de Loire - Cala. Bourg. - GrflL 
Êliy 8. rue MabUlon - 354-8M1 
OUI Saint-Germain -des- Prés 

Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Porta pour 1978. 
Feljoada - Ohurrasooa - Camaroea 

LE CONGBÊJH'Sr^ 

80. av. Grande- Armée. roiSSONS, 
BANC D’HUITRES toute r année. 
Spéc. de rtMdea de bœuf grillées. 


AUBERGE DAB *î£gg* 

161. av. Malnton ff. TOUS les jOUO. 
F R U llN SE MER - POISSONS 
CHOUCROUTES - ROTISSERIE. 


weplb 14 w 

SON BANC D'HUITRES 


LA CHAMPAGHFaSSî.S;S^ 

Huîtres - OoquUlagea tte l'année 
QDB DE LA mat 


LE MODULE'&w-h. o/aimT + 

tU SS. Ftnite de mer et Grllladee. 
Bans interruption de 12 h. à S h. 
du matin. Parking. Métro Vavin. 
Parking. Métro vavln. 


LA CLOSESIE DES LILAS 

71, boulevard du Montparnasse, 
326-T0-&Q - 334-21-08 
Au piano ; Tvan MATER. 


LE PEUT ZINC 61 

Huîtres - Poteson» - Vins de paya 


25 octobre. 

ARDON. 

***. _ fl plaoa dTtalla. Sauf 

lundi, de 11 h. 30 à 18 h. Jusqu'au 
! octobre. 

LES NAÏFS ET LA FETE. — Mairie 

wuUaaenient» 

Sauf lundi, 

25 octobre. 

IA TUA VU 
Centre cultural de 


de 11 b. 30 à 18 11 Du 25 septembre 
au 26 octobre. 

MATUA VUKOVIC. Sculptures. — 
Jentre cultural de la R£J. de 
Yougoslavie, 123, rue Saint-Martin 


caricatures, illustrations. Institut 
polonais, 31, rue Jean-Goujon (225- 
10-57). Sanf sam. et dinu de 9 h. A 
17 b. ; vendredi, de 9 h. à 16 h. 30. 
Jusqu’au B octobre. 

BABAR A CINQUANTE ANS, des- 
sin a originaux de J et L. de Bnm- 
boff. — Centre culturel dn Marais, 
28, rue des France-Bourgeois (272- 
73-52). Sauf mardi, da 12 h. 30 à 
19 h. 80. Entrée. :8 F. jusqu’au 

LA FILLETTE AU DLX-NECVIHME 
SIECLE. — Centre Blathls. U-13, rue 
Mathla (341-50-80). Jusqu’au 15 00- 
tobre. 

ARRAS, v 
dente. — I 
Calais. 18. 

(17049-82). 

qu’au 'so octobre. 


rie P. Frêgnac, 50, tue Jacob (260- 
88-31). Jusqu’au 3 octobre. 

GEORGES KOSKAS. Oalarle 
Vt, rua Pavée. Jusqu’au 30 

EST! LEVY. Peintures, 
d'art de l’hôtel Astre. 29. rue Oau- 
marun (266-15-15).- Jusqu'au 4 octo- 
bre. 

FRANÇOIS MORELLET. — la et 
M. Durand-Dessert, 48, rue de Mont- 
morency (277-63-60). Jusqu’au 
28 octobre. 

GIANCARLO rom Œuvres ré- 
centes. Galerie d’art IntomationaL 
12. rue Jean-Perrandl (548-84-28). 
jusqu'au 8 octobre. 

FRANK STELLA. Œuvra de 1971 
à 1986. Galerie D. Templon, 30, rue 
Beaubourg (272 - 14 - 19). Jusqu' - 
28 octobre. 

En région parisienne 

BOULOGNE - BILLANCOURT. Ta- 
pisserie contemporaine AmarnI, 
Brochet, Fortin, Gran-Garriga. Glan- 
Gleb, etc. Centra oulturM. 
da la BeQe-FeulIla (604-82^-92). 
au 30 septembre. 

NNES. Cadorat 
Grands formats. — Centre d’action 
culturelle F.-Neruda, 22, rue Marcel- 
Caohin (069-00-72). Sauf dim. et 
hmriy de9h.&12b.etdel4h.30 
à 18 h- 30. Jusqu’au 30 septembre. 

ETAMFES. Histoire de la f8te 
Saint-Michel, de 1147 à nos Jours. 
Hôtel d'Anne da Piseeleo, place da 
l’Hôtei-de- Ville. Sauf lundi, de 14 b. 
à 18 b. mer. et aaxru, de 9 11 * U h. 


( (B- 18-04) JÔqU'au I 

_ LHOUSK. Bernard I 

Ipelntnra 1978-1381 environnement 

: sonores. — Galerie ARC, 

Attred-Engfti (45-63-95). Du 



Leclerc (838-39-69). De 18 h. A 22 11 ; 


des arts et loisirs, 59. boulevard C 


Yuro theatro, 23. avenue du Gfinéral- 

— — - 22 11; 

h. Du 

Côté jardins. Centre 

ta, 59, b ' 

lot (976-32-75). De 10 
de 14 h. à 19 h. Jusqu'au j 
VEBS AILLES. Arts en 
Teinture et sculpture. — Orangerie 
dn château, sauf mardi, de 10 b- A 
12 b. et de 14 b. à 17 h. 3a Jusqu’au 
4 octobre. 

En province 

AIX-BN-PHOVENCB. Le Rot René 
en son temps (Jusqu’à la On sep- 
tembre). — Musée Graxwt (38-14-70). 


(95-45-20) Jbqu’au 2 r 
KE4NES. Cflavres exquis : Des- 
tins surréaBstï 1927-1331. — Musée 

suï’boss 

son de la mita i rue Salnt-Hélier 
(79-26-20). Jnsqfan 25 octobre. 

- SAINT-PAUL -g. VENUE. Seul», 
tares «fi SI" tiQ» 1990-1945. Tra- 
ditions et ratpxms. — Fondation 
Maegbt (32-81-63) Jusqu'au « octo- 
bre. . 

SA VERNE. Donabn Louise Weiss. 
— ObAtean des Bofei (91-18-32). 

STRASBOURG, fenbes et mo- 
bDlera funéraires dt premier ége de 
fer. 759-4M avant J«u-CbslsL Jus- 
qu’au 3 Janvier 1982 lusée aribéolo- 
gique (36-47-27) La nanoire dibliée. 
Du daguerréotype 30. eoSodÿn. — 
Salies d’exposition tœpo raina. 3. 
rus de la Grande-Bueberlq Jus- 
qu’au 15 novembre. 

TOULOUSE. Anton! q*vt i Mu- 
sée des Angnatins (2211-4.7)1 Jr 
■ qu’en octobre. 



Le salon de la musique, cest le salon de la fête, le salon de la gaieté. Venez 
tous, adultes et enfants! Des musiciens, des chanteurs vous attendent. Ils sont 
là pour vous. Pour vous faire découvrir et essayer les six mille instruments 
du monde entier et vous faire aimer la musique. 

Venez, cest le salon de la musique en liberté : 'chapiteau musical des 
enfants, festival du desan animé musical Walt Disney, stations radios, etc.' 
Du mercredi 23 au dimanche 27 septembre 1981 (de 11 h à 19 heures). 
Hall d’exposition du parc floral de Paris. Métro : Château de Vincennes. 
Navettes et parking gratuits. 

Qrgatn 5 f Jk mBemardBeckEr-TéL:656Ji23 2 
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CINEMA 


TBIS IB EL VIS (A. tTmpirill 

2» (742-72-53). 

, 33Ko(ar? in 

TROIS FRERES (IX» V-»-V : 

■ ob la Harpe, 5* (354-3WI3). . ( 


LBflUK î~ 

BOUVEAUX :> 

A KO US LA VICTOIRE, tlhn 
américain dfi John HMten. 

— Vm. U.G.C. Danton. 0® 
(328-42-82) ; Normandie. 8* 
(369-41-18); Maglc-Çoawn- 
ScuLlS® (828-20-84). -^Vi : 
ÉtoT 2- 1236-83-93) h ‘ ,O.O.C. 

opéra. 2- r» 1-50-32) -jElarrltxL 
8® (723-68-23) ; JMMT. M* 
(330-89-52) : MlatraUM® (539- 
52-43): DJ3.C Q#to. 
(338-23-44); MurtttJ 18* (631- 
99-75). - 7_ 

BELLES, BLONDES «X BKON- 
ZEKS, film françfls de Max 
Pecas. — XI . G. C. /Danton. 0» 

. - (329-43-82) ; Brmlpee. 8- (359- 
irn)T Caméo. 9f(gk«4*> ' 
Maxcvllle. 9» / (770-7>*&; 
O.O.O. Gare de lion. X2* (3«3- 
01-59); Ü-G.C. tooballna, 13- | 
(838-23-44); Mfotparn^JV’ 
(327-52-87); Mtftral. ] 

52-43) ; CoQ vimUon Baiht- 

EharlU, 13» J 

ramounVMOntiaiLrtrB. IB* ( Boe- / 
34-25) ; Saeréfena. TD® (206- 


UN AMOUR INFINI (A.. JA). - 
Et-Oennain Studio. 5* 

Gaumont. Obnmpa-SIlysésa . (3^- 


HELLZAPOPKN (A- »A) : Artlon 
Ecoles. 5® (325-72-07). 

LES indomptables (A^ ^o-) : 

Olymplc -Entrepôt. 14* (542-67-4-). 
JEREHHAH JOHNSON (A.. »a) : 

Parnoslens. H* (329-83-11) ; Boite 
à f ilms . 17» (622-44-21)- H. SP- 
J O UN NV GOT H1S 


pamasieus. w . 

& f ilme . 17» (622-44-21 )- H. SP- 
J O UN NV GOT H1S GUN (A-, V.OI 5 
La Banque do l’Image. 5" (328- 
12-39)- 

KASHIMA PARADISB fPr.-Jap, V. 

tap.). : Saint-3éverin».5* (354-05-91). 
T,Ætt YKlNTHB MAN (A, V.O-) : 

D.G.C. -Danton. 6* (329-4^-82). 

Tvasiïï— ^ 

lase. 5* (634-13-26). 

HA FEMME EST ONE SORCIERE 
' (A., v.a.) : Noctambules. 5* (325- 

mkpIe ' (IX, v.o.) ; Palace Crolx- 
Nlvert, 15® ( 37 4-95- M), h. sp. 
Mm mr.IlT EXPRESS (A.. vX) (•*) ! 


Les séances stécinltt 

i BOUT OE SOUFFLE (Fr.) : Mi l 

fUma. 17* (622-44-21). 15 11. (si B- 

AMARCORD (It- V.o.) : 3 v- Ambroise. 

il* (700-89-16), lnn, 14 h. 
BAKBEROUSSK (Jap- VJ5.) : tacn- 


contr&lê ; Mar. : CTôialt demain - 
FRANCE : DE ,^ s NO ™f c 


T -A-T-IL ^ÜN PILOTE DANS 
L'AVION? (A-, vX) : 

Marivaux. 2» (296-80-40) ; Klyaées- 
Folnt-Sbow, 8* (225-67-29). 


Haltes. 1*? ' (207-49-70) : Begr 
lltz, 2» (742-69-33) ; R'rjic liea. 
2" (233-56-70) ; Quintette, _F-, 
-(633-79-38) 7 CobBéo. 8* (35*-. 
20-46) ; Franco-Eayséea, JT 

nasaben», . 14* - (329-83-11) . 

14 JuUtet-Baaugrcnelljo, (3“ 
(575-79-79) - Victor-Hugo, «« 
(727-49-75) Wapler, 18 » (Bp . 


Les grandes reprises 
I/AGE D'OR (Fr4- : Studio dos Uren- 
unea. 3® (334-39-19). 

AMERICA, AMERICA (A-, v.O.) . 

Templiers, 3* (272-94-36). 

.U5S AMOÜRS D’UNE BLONDE (Tch, 
”, - yX) : T4-Juniet -Bsatllla. Il* (357- 

ADTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.o.) : Etyséea Point-Show. 8» 
(225-67-29) ; MartwuX 8” (^-16- 
45). — TI. : Fxançala, 9» (770-33- 
: 88) r Parnassien». 14® (339-83-13). 
BARV DOLL (A., v.o.) : Templiers. 


MONSIEUR ARKJUJlN 1^ 

Olymplc Saint-Germain. 6* (222- 

liKS MONSTRES (Tt v.o.) : Studio 
Médicis. 5* (633-25-B7) ; PuMlclS- 
- Matignon, 8* (359-31-97) ; vX : 

Max-Llnder, 9® (770-40-04 ) ; Pm»- 
mount - Galaxie, 13® (580-18-02) : 
Paramcrunt-Montp amasse. 


AMAKLUK" ■ 7*T 

il* (700-89-16), lun, 14 h. 
BAKBEROUSSK (Jap-, Vj 5.) : ?»“■ 
mT 13* (TOV-ZS-Ml.^mar- J***- 

BON APARTE* ET LA REVOLUTION 
(Fr.) : EBCUrSal, 13* (707-28-04) . 
mar_ Jro, ven^ 14 h„ 

kr iSKiGn. 

von Htm , 18 h. 30. 

CAIJGOLA C1U ».0.) l"*) ; Çhfi* 81 ®*- 
Victoria. 1* JSOB-M- 1 ^ 20 
LES CHARIOTS DE PED (Anÿ, 
tæ) : T cm pilera^ ^ ar t2 ^'^'“ 3 : 

Tourelles. 20* ( 53 6- â-98) . )e o, 21 bl 
CINQ SOIREES (A., v.Oj) . Tem- 
pliers. 3* (ZT^94-56). 22 t. 15 . «hl, 

CRUISING (A 7 V.O.) (”) ï StudlO- 

Galande. 5" (354- *2-71). 20 b. 15. 
LES DAMNES lit., V. ongL!*) I 


WOOESTÔCK J^A.. V.o.) : Saint -Am - 


ZOM'a ^ GMC VÆ.) . (M2-67-42) . NuU ; Là 

Ti. ï AW' » s 1 jar üiS-e ■ 

Lgj festivals — ^ — 


Mar. : l'Adoption : le Rebelle. 
BERGMAN (V.o.). Eeci^iaL 13^ 


ëh”“: ifliJarsai- ^ ; 


UDEDE BRIAN) (ML, vu).) : 
Cluny-Ecoles. 5® (354-20-12). 
ORANGE MECANIQUE (Angl- V-O.) 

aürrBaA 

8® (228-18-45) ; vJ. ; Caprl. 2® (508- 
11-69). 

LE PARRAIN (1 et 2) (A- V.O-) ï 

oiym pic- Balzuc , 8® (581-10-60). 
PECHE MOETl^ (A- v -°-> : Ep6fl ‘ 

de-Bola. 5® (337-54-59). 

LES PORTES DE LA NUEE (Fr.) : 


LES DAMNES (II., v. aa&i- VJ. 

St u d 1 o - Gai an de. 5* (354-72-71). 
DELIVRANCE (A- v.O.) (•) : Saint- 
Lambert (531-91-68). Jeu-, 19 b. IX 
Him . 21 h. 45; Boite a filma, li® 
(622-44-21). ven„ sam., 0 b. IX 
LE DERNIER TANGO A PARIS (A-. 
V.o.) (•*). Châtelet- Victoria, i* 7 

(508-94-14). 16 h» sam.. 0 X 20. 
DBRSOU OPZALA (Sov.. v-o.) - 


Luxembourg. 6* (633-97-77). 

BUT CH CASSJDV ET LE JtTO (A-, 
v.o.) : Parnassiens, 14* (329-83-11). 


nba français ne <iia» w.w 
et Alban Pajiler. — Fcrum, 
iu (397-53-74) ; Studio Cujaa. 

. 5* (354-89-22). - . — -ï 

POT AIN XPHISTOIBE D’AKOXJR, 
film fr ançais - de Omit Beba X 
__ HDpSaL-2® (742- ■2-W); 

■ ■ Gaumont- Halles. ' l* r ' 

49-70). ; Quintette^ - F ■ (63^- 
79-38); Montparnasse BS, 6® 
(544-14437) ; Marlgujn. 8* 
(339-92-82) : Balnt i - Lazare - 
Pasquler, 8® (387-^34) î Ba- 
ttons.. 12®. (M3-04V6J) :■ 

; mont-Conventlon, / & (M8- : 


v.o.) : Parnassiens, ia- 

CB PLAISIR QU’ON DIT CHARNEX 
(•) (A v.o.) : Paxamount-Odéon, 0" 
(325-59-83)- 

CERTAINS L’AIMENT C^VUD (A- 
v.o.) : GhampolUon, 5* (354-51-60). 

LE' CHEF D’ORCHESTRE (PoL. v.a) : 
Lucernaîre, 6* (544-57 -34). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOU 
(Xfc, v.o.) : Studio de l’Etoile. 17® 

CINK^"p^ïJ MORT, MISTER GO- 


MOHT, MISTER GO- 


SUOOt LES 129 JOURNEES DE 
SODOME at^ VJJ.) (**) : Olympjc- 
HaUêe. 4° (278-34-15) ; Olymplc- 

Büzac. B* (561-10-601. 

LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 
v.o.) ; AcU on -Chris tlne, 6* M5- 

85-78) ; Mac-Mahon, 17* (380- 

-• SCARFACE (A, 7Â) : Moviés, 1" 

. (250-43-99). . .. 

SI DISNEY M’ETAIT CONTE (A, 

-«ï . Pftn ùu _ Disney. 8® (265- 

8^66) ; Français, 9» (770-33-88) ; 


roK de MwdWWrabl.^— j 

SS, 2® (M6-»|B3) ; U^G-U. 

nSton. 8* (Myn-08) ï Blais 
rit^8® (723-^B) : Oaméa «*; 
(246-66^44) ; 

Lyon, 1* (SéjM-M) . U-g^J; 
Gobdlna. lf iSl^rîn? ! 
aaamont-Surf M* (327-84-M). 
Magic -Convëfcon,^ 15® (828- 

SBhMI ' BipvenQe-Moutpar- 
naase 'l5® (*4-25-02) -, MuraX 
fSSi-99/5)': Paramount- 

HP. 1606-^23)^ : 


CINEMA PA» «OBI, **** — ' . 

■ DARD (A, V.O-) : Vtdéostone. 6" 
(335-60-34). 

CITIZE N KANE (A, vjoJ : Rpée-de- 
' Bols, 5® . (337-54-50). 

LE^DERNIEK NABAB (A-, V.a) . 

.j,, : LFÏMOÏWure. B* 

— VS. ,-BanMnium. te (TIO- 

UES^ÎX COMMiNMMKNTS (Ai 

* t™- 

LA DOLCE VITA <*> C«-. 

Bautrfemne. <«£79-38) . Olym- 
plc-Entrepôt, 14* C5Ç-67-«). 

DONA FLOR KT S^BBUX MARIS 
(*) (Bréo, ta) : Denfert. 14* (3-1- 

■ ■ iss" ENFANTS DU PARAD IS (FrO '■ 

(A , v.a) : 

Studio Logos, 9® (354-26-42). 
GIMME SHELTBR (A-. V.W - Ti- 
- ^”5-60-34)- -, 

LA «BANDE BOOm ^ 

U.G.C.-Oaéou, oti" ^ ’ 

U.G.C.-Rotondï. 6" (633-09-22). 


SI DISNEY ungranr. w»» vy 
,«i . Ravale - Disney. 8® (265- 

g^66) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Napoléon, 17* (380-41-48). 

TAXI DRIVER (A-, vX) (**) : Opâra- 
Nlÿit. 2® (296-82-56). 


LE 1 DERNIER TANGO A PARIS (A.. 
V.o.) (•*). Châtelet- Victoria, I* 7 

(308-94-14), 16 h- aam.. 0 X 20. 
DERSOU OPZALA (Sov v.a) - 
Saint-Lambert, 15® (532-91-681, V., 

17 b D. 18 b. 30, Mar- 19 b.; 
Saint- Ambroise, U* (700-89-16). 
Mar-, 18 b. 15. 

EL TOPO fMet. v.o.) : Salnt-Am- 
brolse. 11* (700-89-16), B-, 23 h. 
L’EMPIRE DES SENS l®*) (JaP^ 
v.o.) Salat-André-des-Arts. 6* 

NUIT (Fr.) : Salnt- 
Ambrolse. 11® (700-89-16), Mer- D, 
FAT CITV : CalTP». 11» 

(380-30-H), 13 h. 45. 

FAUT TROUVER LE JOINT ("1 (A- 
v.o.) ; Boîte à Films, 17 e (632-44- 

LA^FÉMSK DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
Olvmnlc, 14® (W2-67-42). 18 b 
LA CTATIE ENCHANTEE (S««U 
v o ) : Boite A Filma. 17* (622- 
44-21). S- D-, 15 h. 45. 

LE GUEPIOT (FrJ : Tonielles, 20® 

(sœ-si-*). ite. a .1^ 


g. Dt-PAKnitu ^ z 

« J* .5-. 


3 ' <5M-46-&5) : “ Ts ûs loi 


^!^ue. 4® çm-Xi--i6) : Me 

Hébert et l'omn^ua : h 

trfh. P» 

rviicjoi-Lo v 'd.-es : Deux trains I— 
SI V. : Iteux trains par Jour : 
ff’conrtïo.-o d. 

Mécano dj nn' train ; 


leçon d'amour ; L. 15 b 15 : Tourne 

R.°KKATON i (V.O.), Studio de la 
Harpe - Huchet te. 5® (633-08-40). 

Mer. : Fiancées en folle ; Jeu - 
Sherlock Jr. ; Ven- Lun. : le M t- 
f in n de la « général » ; Sam., 
nim ; la Croisière du Navigator. 

Marais. 4* ç 2TB -47 -86). Htr„ 

ni m ■ steamboat B1U Jr. ; Jeu- 

lua ’ les Lola de l'hospitalité ; 
Ven’, mar. ; les Trois âges : Sam. : 

3 ^pT MOCET, Rlvoll-Clnéma *272- 
63-32). Mer. : Un drûle de parola- 
slea ■ Jeu- : le Témoin : Ven. : 


j Bande à paix ; Week -ci 


’^riagb, 16* (288-64-44). H. V- 
T 0^™M® P ?6O^-43)f' T ' 0> ' 
LA TERRASSE Qt-. vÆ.) (•) : Den- 


Olvmplc. 14® IH2-67-42). 18 b. 

LA ïKnB ENCHANTEE (Sï^U 
v o ) : Boita A Filma. 17* (622- 
44-21). D-, 15 b. 45. 

LE GUEPIOT (FrJ ; Tomellea, 20® 
1636-31-98). Mar.. 21 h- 

HAMBURGER FILMS SANDWICH 
(A- VjO.) : Boite à Filma. 17® (622- 
44-21), 20 b. 30. 

HAROLD ET MAUD (A- V.O.) : 
Luxem bourg. 

L’ HEUR E DU LOUP ‘SuécL. WJ.) ■ 
Châtelet-Victoria. 1®* 1 508 -94 -14). 

ULRo'sHTMA MON AMOUR (».) : 


Dim. : la Grande Lessive : Lun. : 
le Couple; Mar. : les Vierges. 
COMEDIES ITALIENNES (VÆ ; ). 
Clné-Selne, 5® l325-fl5- {^ nl I,1 u £; 7 f 

XB°h. 20 : Se^e rou ; 20 b. 20 : 

les Nouveaux Monstres ; 22 b. 20 : 
Affreux, sales et méchants- 
M BROTHERS, Nickel -Ecoles. 5® 
(325-72-07). Mer. : lea Marx au 
grand magasin : 

n«?S^ ,: Un Jour au cirque: 
USoupe ' au canarf : î^T PlSes 

G. de LUCAs!' ST. SPIELBERG (v.a}. 
Action Christine. 6" (325-85-78). 

Mer. : American GrafDÜ ; Jeu. - 
American GrafflU, J ^ 
Xbm." f^êneontrea du m® type, 
édition spéciale: Uun. : Duel; 

Mar. : les Gens de la pluie. 
m DIETRICH (v.o.). Action - i*a 
' Fayette, 9* (878-88-30). Mer. ; Ange: 
jeu. : Désir ; Ven. : Blonde Vénus ; 
Sam. : l'Impératrice rouge : Dim. - 
Moracco ; Lun. : Témoin à charge ; 
Mar. : Manpower. 


Tl Noctambules, S* (325-42-34). ' ’ 

ilnumt hommiî i^-. *J>-) ■ 

SrnVSSam 

HULOT C (Fr.) s CbampoUlon. 5- 
LES^AjjaEUSES (Fr.) (**7 : Mont- 
^moa. 14® (337-52-37). 

VTVA ZAPATA (A, v.o.) . X- Bazin, 
ST OR Y (A- v.o.) : 

"ctanriB- Balzac. 8* (561-10-60); 

SSSSS » wj- 

yaktjs . a 

Bôvorln. ■ 6® (354-50-91) . 

Lffi^rox DE ■ LAintA MAKS^. 

vo.) l®*) : duny-Palaca. a® 10»»- 

07-76). 


HIROSHIMA Ml» 

Ciné Seine, 9“ (325-95-99), 13 b. 15. 

HKToÊbE DD (■*) CFr.) : Boîte à 
Films. 17" (622-44-21). 13 h. 40 . 
HITLER UN FILM D’AL LEMA GNE 
,ati vj>.) : Olymplc Saint-Ger- 
main, 6 e |222-87-23), 13 b. 
L’IMPORTANT ™T IPAIMpi (JH 
(Fr.) : Boite â Films, 17* (622- 

LTmoinSr"' lié ™-l , : 

Victoria, 1 er (508-04-14) „ 22 n- . 
INDIA SONG (Fr.) : Ciné Seine, 5« 
(325-95-99), 12 h. ». aai^ mer. 
J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Aj. v.a) : Boîte à xurna, «• 
(623-44-21) ; va. : 0 b. 3X 

NON PLUS (Fr.) 
â filma. 17e 16X.- 


I kagStos'ha JJap c v. o.) : 

(380-19-93), B, u. 


APPROCHE du NOUVEAU fan- ^^ ra rTün r om E à 'chargé ; 

IFSB^SfjL TTÆS! 

U.G.C. BIARRITZ . Mg . «*H 

3 MU ^GIC ' CONVimOM - SarSuNT MOfUMARTRE 

saum°n t sud - parut n d )« A * Àrsentîüil 

*1%SL USS : - ■*«« E - 9hi " 

U.G.C. Poimjt 


w.'qi^HWlOUcW 


ANNIE 

GIRARDOT 


tean-herre 

CASSEL 


■ /■■WllüW.T •<*• I ifaC ^ARmZ vo-'-GRAHO REX, yA 

MJËIC CONVENTION, ïa », 11 ** 1 ‘ mBTTÎAL^ yf - U.G.C. GOBELINS, y.f. 

pJiJC. OPÉRA, v.f. - MIRAMAR, JmmBm - SAMMA ArgontcuB 

iAuRAT. *.f. ^-_CYRANO ^^ V ^ R J F ^P.nJTnïaiÈS Mo.««il 

r ™ M Colombe, - TJ.G.C. Polrn, 


w\um: CAI N F, VON SYD0W PKÜvHUSTON 
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ASSOCtATIOH SUBYEHT10KHÉE PAR U M*IME DE PMB 
et placËe stras le pâturage * & nÉlÉgafiBn régira* 
de b Hesique f IleJe-Frarae » «imstêre Ée b CrReib 

LES PETITS CHANTEURS DE PARIS 

MAITRISE NATIONALE D’ENFANTS 

RECRUTEMENT 1981-1982 

. . ,, a™,, 1» moslqu. et le ebent es 


- iL“mté« ponctnelltè aoirépéatloae toméee 

_ DlBpambllltè pemteot »»»“ T »“ nra ‘ «“b™ V 00 * 

en France et à l’étranger. 

DEUX RÉPÉTITIONS PAR SEMAINE 

DsmUoemente : Serin U Sliee, I. «J " ,5 “’ '“**■ 
Ken8 ^ s on têlÈoboner au 842-82-17. 







Lato* UtçaTTC 

71.00 63 50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 


annonce! ciasscü 


ANNONCES EKC< 
OFFRES D' 
DEMANDES D 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MERLIN GERIN 

14 000 personnes - 3.1 milliards de chiffre d'affaires dont 43% à l’exportation - Le plus important constructeur français 
d'appareillages et d’équipements Haute et Basse Tension pour le transport et la distribution d’énergie électrique 
recherche des 




diplômés d 'une grande Ecole de Gestion ou d’ingénieurs 4 - solide formation économique 

2 CONTROLEURS DE GESTION 

lis seront chargés d 'études de systèmes d 'informations performants, assisteront les différentes unités pour leur mise en place 
et joueront auprès d'elles un rôle de conseil. 

L’un des postes, rattaché à la comptabilité analytique centrale, requiert une solide expérience dans cette spécialité ; 
l'autre, rattaché à une Division, requiert une bonne expérience du contrôle de gestion en milieu industriel. 

Postes à GRENOBLE __ _ __ référence GDL.144 

2 SPECIALISTES DU FINANCEMENT DE CONTRATS EXPORT 

Ils assistent les différents services commerciaux dans le montage et la négociation des contrats sur les plans juridiques et fiscaux. 
Une expérience similaire acquise dans une Société d'engineering ou dans une Société commercialisant des équipements est 
indispensable. 

Postes à G RENOBLE référence GDL.145 

I RESPONSABLE ADMINISTRATIF DE FILIALE (150 personnes) 

II aura en charge l'ensemble des aspects administratifs : comptabilité, gestion, paye, déclarations... de cette PME. 

Une expérience de quelques années dans un contexte identique sera appréciée. 

Poste à SAUMUR référence GDL.146 

Tous ces postes présentent un caractère évolutif, dans la fonction et dans l'Entreprise. 

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant ta référence à 
MERLIN GERIN - Gestion Centrale Emploi - 38050 GRENOBLE CEDEX. 




■liiai 




L 

















Important Etablissement Industriel ville Centre Est 


NeidN al ri,', awTJ a: 


Vous avez une expérience en Bureau d’Etudes ou en fabrication qui vous a 
conduit à prendre des responsabilités d’animation d’équipe, 
vous souhaitez valoriser votre expérience dans un secteur de technologie 
de pointe, 

nous vous offrons cette opportunité et vous confierons ta direction et 
le développement du service Etude-Fabrication. 

Merci décrire sous référencre 72467 à HAVAS CONTACT, 

156 boulevard Haussmann, 75008 Paris, en indiquant tes sociétés auxquelles 
vous ne souhaitez pas que soit transmis votre dossier. 


Impte Banque Régionale de l'Est 

cherche pour son DÉPARTEMENT INSPECTION 

CONTROLEUR 
DE BANQUE 

diplômé de renseignement supérieur et pouvant se 
jjrevaJûir d'une parfaite connaissance des . techniques . 

Use initiation à l’informa tique serait nn atout 
supplémentaire. 

Ecrire avec curriculum ville détaillé sous n* 8790, 


ORGANISME BANCAIRE 

à forme mutàHe 


- sera apte à assumer ('ensemble des n^onsabt- 
freés d'un chef d'entreprise de 100 pstomn 

- aura une solide expérience bancaire (TC ara 
minimum) 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

V''' . ' ,(et dfptrlêmênts d Outre Mer) (et departements d Outre Mer I 


112. Bd Votoüre -75011 Pam 


SUR LE SITE, A L'ETRANGER 
DU MONTAGE D'UNE USINE 

(defs en mains > 500.000.000 Fl 


Nous venons de procéder à plusieurs «mises en vigueur» et nous cherchons, 
en conséquence, à renforcer, au plus haut niveau, l'encadrement de nos 

Nous souhaiterions examiner, dans une parfaite discrétion, des propositions 


EN ECHANGE D'UNE HAUTE COMPETENCE ET D'UNE GRANDE 
DISPONIBILITE NOUS SOMMES EN MESURE D'OFFRIR UNE 
CARRIERE EXCEPTIONNELLE. 

Nous vous proposons d'écrire sous référence 9484, avec C.V. succinct à 


cf une dé ses plus importantes filiales Bâtiment • TP. si ruée 

dans un PAYSd'AFR/QUE FRANCOPHONE. 

Le poste conviendrait à un ingénieur E.N.P.C. ou 6.S.T.P. 
ayant une large expérience d'une dizaine cf années acquise 
dans le bâtiment (études, négociations, réalisations). 

- Séjour en famille possible. 

■ Avantages liés à l'expairiement. 
a Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions 
1 à No 9438 
U CONTESSE&Cie 

20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOOfTÉ^MKWIWJCrEUSS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

FORMATION GRANDES ÉCOLES 

Pour supporter tecfmiqneman résc&tH de ventes 
SUD-EST ASIATIQUE - BASE HONGKONG 

Anglais indispensable 
Déplacements fréquents 
Liaisons régulières avec la France 


ENTREPRISE GÈNE QVI 

NoaveOe-Olédoair 
p«r déplacements Ab m 
recherche 

1 INGÉNIEUR E.T.P. 

detu à trois ans d'expérience. 

Libre de suite. 

Noire préférence ira au candidat s’expatriant en cé 
Pour rendez-roos, téL su 883-84-32. 



pwr métrés quantita- 
tif s, recherché par leader 
du traitement antiçorro- 
s ion. Salaire élevé, tous 
fra/s payés. Refour en 
France toutes les 10 se- 
maines. Contrat à durée 
Indéterminée. CV. détaillé 
urgent sous rèf. 1709 à: 

ajiiss^ection 

DISCRETION GARANTI* 

5 av. Foch ; 3QOA Marseille 



DIRECTEUR 

pour créer son agence ù 


E xpérie n ce dans I» poste. 
Adresser lettre manuscrite j 
Agence HAVAS 
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


Juriste 

contratsmternationaiix 


RESSOURCES HUMAINES 

5 CONSULTANTS 

En 1 0 ans. nous sommes devenus le premier groupe rançais de Conseil en recherche de cadres. Notre implantation 
nationale et internationale, nos sociétés ou départements spécialisés nous permettent d'assister les Entreprises quels 
que soient leur localisation. leur secteur daenvré ou leur spécificité soo> économique. 

Al in de poursuivre notre développement. nous souhaitons accueillir 5 nouveaux consultants pour intégrer les sociétés 
ou départements suivants - 


-Le poste exige : 

• Maîtrise Droit Privé minimum (Droit des Affaires . . . ), 

• Première expérience en entreprise de 2 ou 3 ans. 

• Anglais courant impératif. -'*■• 

• Disponibilité pour déplacements de courte durée. 

Il devra pouvoir prendre en charge rapidement, entre autres activités, tous les aspects juridi- 
ques relatifs à.-ta préparation et au suivi des contrats de sous-traitance. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf 5606-GD 
à G. Desruelles - Direction du Personnel - BOUYGUES 
B.P. 204 - 921 42 CLAMART CEDEX 

Ifci homme de valeur • m place chcx Bouygues. 



liment possédant une expén«?nce des postes basés à 
l'étranger et des statuts • expatriés • 

Langue anglaise courante. 

EGOR INDUSTRIE Paris Rél M EGIN 981 

Un ingénieur de formation connaissant le site indus- 
triel et attiré par le conseil et les relations humaines 


EGOR RHONE-ALPES Lyon Réf M EGRA 981 
Un spécialiste de la (onction personnel et du recru* 
lement connaissant, sur les plans économique et 
industriel. la Région Rhône-Alpes 


d enrrepnse connaissant le tis 
spécificités socio-économique 
Langue française souhaitée 


Les candidats intéressés par ces opportunités sont unités à adresser lettre de 
rémunération souhaitée en indiquant la référence choisie à 

EGOR SA 

S rue de Bem 75008 Pans 


PAPIS LYON MILANO NEW YORK CAlGNtt MOHTRtAL T0R0N10 


"Vendeurs coitiirmes, 

venez 


rené année èncorej! 

XEROX tance. 




BAT® XEROX (o®S 
ac du marché- 


SS. 1 !——' 

To* approche ongu»^ ^ ^ m partie sur les résultats, eüe est cocnp 

summum W#“>- AveE : ^,-^nmoo motivant*. Btsce en p» ^«mime fonction vente) 

i»* s " nooc lona “ vous ““ 

, orgimsau^ ^ „ 26 <U*S!!IS2 a - 4 “ 


1 • -m li'-î 


Ht XEROX 4, rue m»**»— s 

RANK XEROX, 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE / 


CONSEIL ET APPLICATIONS 

Prestations d* servie»* da haut niveau 
pour la iCo wa p H oft t* laFqbficcttoa Assistées par OnSnataur 

Dore fe cadré du développement sans cese croissant de ses projet de haute 
' teefareaté, le Département Conseil etAppfcctfions.de CQbriRÜLDAIA France 
recherche ' 

INGENIEURS 

D’APPLICATIONS 

Vbus «tes débuStOTs*»» avœ 2 i î <ms rfexpérânœ. Vbus Stes spédofci 
en mécarogue, électronique, œmmonde numérique, «gônieneoo génie avl 
. Nous v«otâ proposons iroodivité autant technique que commerciale air vous 
intervient^ pour* 

• rassKtonoe auprès des dfenfs 

• le constd . . . _ T * * 

■ la formation ■ 

• farwfys» des besoins - -, 

• fékiborationeî bm«seenplaœde5«^uhon&. 

Vfcus ovk ta volonté de participer au développement itf un secteur as porte. 
Vbus êtes dgponibte et vous prtmquez si pas^te Tcro bc. 

Proposez votre lia ttJdufare à M. GARY -CQNIROLDAIÀ- Servi» au Recru- 
tement -195. rue de Bercy - 75582R4RK CH3EX 12. 

<S§> 

;• OONFIO. 

DATA . : ' m^mem 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
DE SERVICES INFORMATIQUES 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 
recherchepour son 
nouveau Centre de Recherches 


, FICHET- 
I BAUCHE 


Z J. VEUZ Y 

rccfierchejpotir son.siege social 


desrinc .à seconder lé chet ‘dit service dans' 
les principaux domaines suivants-: . . 

- . assurances, '{avec. responsabilité du 
. secrétariat correspondant), " droit des 
sociétés, transports, Vevets et marxjuea, 
concurrence et prix, immobilier, contrats 
commerciaux; suivi des procès, etc ... .• ; • 

Adresser CV manuscrit er prétentions 


\ 15*17 Avenue Morane-Saulmet 

V - *..*70140 VÉLÉZY 


pptnip q^g M BB » 

NGÉNEUR 
GRANDE ÉCOLE 


& t &S , ÏJaÉâBfc 

27. ma Tattfaout, 75009 Parts. 


1) Directeur 
de Galénique 

haut niveau de connaissances, excellente 
expérience de pharmacotechme moderne 
exigée. 


2) Jeune Pharmacien 
Galéniste 

2 ans d’expérience minimum. 


sous référence 9274 à L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - Discrétion assurée. 


Importante Société de Bâtiment 
et de Travaux Publics 
(Gestion de 800 Agents expatriés) 

recherche pour son Siège à Paris 

un Adjoint au 
Chef du service 
Personnel Expatrie 


Le candidat aura une grande expérience des 
différents aspects de la fonction Personnel, si 
possible expatrié, et une bonne connaissance 
de la langue anglaise. 

• En toison avec les exploitants 

- il étudiera les conditions de vie et de 
. travail pour les nouveaux chantiers. - 

• En fonction des législations locales 

- il établira les contrats 

- il accueillera 1 et assurera le départ des 
agents affectés à Tôtranger. 

• - Il sera Responsable de l'équipe chargée de fa 

gestion administrative des dossiers 
-expatriés», (paye, congés, prévoyance, 
visite médicale ...). 

Horaire souple. 

Adresser lettre. .CV et photo s/ réf 8277 à 


(•BP! « 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recherche dans le cadre du développement 
des études d'optoélectronique 
menées au centre Pans B à Bagneux. 

DES INGÉNIEURS ET CHERCHEURS 

possédant quelques années d'expérience dans les domaines suivants : 

• modélisation de composants optoélectroniques. 

• conception de circuits intégrés. 

• technologies des semiconducteurs 111-V. 

Adr. C.V. et prétentions à l'attention de J.P. NOBLANC, division PM S. 
CNET- Centre Paris B, 196. rue de Paris. 92220 BAGNEUX. 


UNE PUBLICATION INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 
RENFORCE SON EQUIPE DE VENTE 
et recherche 

un Chef de Publicité 

HF 

U devra s'intégrer dans une équipe décidée à 
conquérir de nouveaux budgets. Fondamentalement 
combatif, il exploitera en permanence ses qualités 
de ténacité conjuguées à une grande aisance dans 
le contact. 

Une expérience voisine de 2 ans est nécessaire. 
Adresser d'urgence, sous référence JLV-SPPS 09-81 
vos lettres manuscrites . C. V . et rémunération souhaitée 
à GROUPE TESTS - Direction Générale 
41, rue de ta Grange aux Belles 75483 Paris Cedex 10. 



CAISSE NATIONALE DE 

' mi CREDIT AGRICOLE 


les SICAV et fonds communs da placement 


COMMSS. INSCRITS 


COMMISS. INSCRITS 


Niveau BAC G2 eu BTS. 

Chargés de tenir la comptabilité de SICAV et fonds 
communs de placement. 

La préférence se.-a donnée aux candidats justifiant 
d'une expérience dans ce domaine. 

Adresser CV. photo, sal. et prêt, sous réf. 8307 à 
CNCA Recrutement Carrières 757 10 Paris Brune 


TECHNICO COMMERCIAL 
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REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


SQUARE DU TEMPLE 


PRÈS LUXEMBOURG 


RASPAIL 

A RÉNOVER «5 M2 
S/JARO IN. S25-75—JZ. 


AV. BRETEUIL "SJ T 


locations 
non meublées 
offres 


PRIS AVENUE OPÉRA 


MUETTE inrtüi', S^OOO'£ 

B.D.F. Téléphone 387-01-77. 


I Çeine-Saint-Denis) 

L'ÉVÉNEMENT 

tppts livrés neufs msn 1 982, 


piadng. tormm. (SB) 30-4 7-44- ^ vœetSon foreedh* «t ctaue. . 

|rt ÎSSlSS2!“ 1 ■■ 

4 püc m . bien «tués, superbe- ~ 

ment meublée. au Oap-cf Agda ' 200.886. 


MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 


I l Vai-de-Mama 

CAUSÉ DÉCÈS vend ur, 


10 KM VHîSAfLLES 1 jy#'- J^TTS. 

] jard. bien dos. PJt • 


affaire unwue. 

PfflX : 2.200.000 F. 


AV. DE VERSA1LES 


ST-N0M LA BRETECHE « gss* 


Près CHAMPERRET 


13* 

Face Buttes-Chaumont 


1 9 U arrdt J 

ALFRED- STEVENS - Martyrs 

TRAVAUX-DUPLEX 


I PAflLY 2 fld «4- cheminé*. 


muette s pièces luxe 



GstZm, 1 2,125 m». M. » prix 250.000 F, 
iX?*? I TAMm» - mi fK.»UM 


rî^oôrr?. | Tfléphon* : (431 05-20-89 


ETOILE. S/JARDIN PRIVATIF 

MAISON 4 PIÈCES 

90 m. tl cft 550-34-00- 


THONON-LES-BAINS 


locations., 
non meublées 
demandes 


A-13. - (32} 21-13-19. 


ftSS.'Ki VALLÉE SEVE . 

commune lOO Ion OUEST, vue tnoompara- 
Chambrea, bie, superbe ppté Impeccable : 
ga. taftorie. vaste hall + UWfle i manger ■* , 
» antén&séa salon 70 m*) 3 chbrea, 3 Mîtes 


LEVALLOIS-PERRET 


‘ A.13 -TéL(M . 2 1-19-«. WEUILLY SAWT-JAMES 


PROVDICE F A Y EN 

— — LA CHESNAYE 


80 KM PARIS-OUEST 

BeOe maison, Normandie. S P-. 
260 m> s/B.OOO m> janfin do». 


TERRAINS A BATR. 


appartements 
achats 


1 30.000 F + 3.700 F. Ocoupé- 

F CRUZ. T6L: 266-13-00. 



ACHÈTE 

M. LÉUUER : 261-39-78 


I Au' pair ' 


appartements 

occupes 


IABMME ADRESSE 
DU CANAPÉ 


Galerie/ 
de peinture 


eaaolïuSdtotnM. i 


BOISSIERE 


MATH. PHYS. CHBAÆT,. 


30 % moins cher 


LES TERRASSES 
DE U MARNE 
A JOINVILLE 194) 


S.M.P. - 268-08-90. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL. V®* AjlimCULX 
LOYER ISO A 300/ MOIS , 

TÉLEX - SECRÉTARIAT 

AGECO - 294-95-28. ^ 


[ Moquettes 


! SIÈGE SOCIAL I 

BUREAUX mut*Ss - TELEX if 

CONSTITUTION STf S II 


12 APPTS DE STAND. 

RESTE 2 APPTS 
(4 PIECES) 




ACHElt MEUBLES 
TOUTtS EPOQUES 
ARGENTERIE, BRONZE 
KORLOGEHIE. BIBEL&TS 
CHEWIHEES martre, piem 
BIJOUX, DECHETS OR 

MAISON EHAUl.i 

,7' 566.07.' 


INCROYABLE 

- saood m» : - 

DE MOQUETTE 


Restaurants 

Bijoux «SoïATmSmî. . LES URSINS 

PAUL TER RIER Camping-car y 


ACHAT BRUANTS ' . 

Twtea pmrrm pntaemm. bfrwi j UèteCtÈUeS * 


iP«ri»-1 1*1. téléphone + force, 

loyér menamM : 680 F. 

Reprise bail : 25.000 F 
TAMphoœz au ; 020-35-14 ou 
au 430-25-94. la soir. 
AUBERVTLUEHS : focal cctd 


I â l'Opéra, 4, rhauaaéa tfAntin. 
à l'ÉtoDe, 37, *v. V-Huga. •.* 
Vanta / Occââiona / Échange 


DUBLY.?’. 


ATELIER DUPLEX 
5 PIÈCES, TERRASSE 

NouaySr-Janias - 6&0-34-OO 


’n» 1.B76 fo Monde Pub., I 


m des Italiens, 75009 Paria. 


coté dans fafl guides spéc.. flddto 
cüemàlo de repas d'afl. Satie dé- 
corée av. go£rt, style « caract. ; 
suie, aménagées, matdr. neuf. 
TRÈS IMPORTANT CHIFFRE 


DECORATION 

RÉNOVATION 


Ancienneté* - Loyauté ' . n 

ENQUETES FILATURES 

ta. r. st-latt re. Parie <* Pourjl-V. (10-37) 23-58-65. 
Tél 387.43.89 

Consultations gratuites VdCOnC&t.. 


Tourisme 

Loisirs 


muiœ classées 
THfPfWNÉES 


( Bâteaux équipé* etchautfde, 
toc. eem..«u.w.-a 2 à 8 pars.. 
PRO AQUA, qtal Safat-Mardn. 


LÉSœWES. Nautte-AlpM. 


296-15-01 


| fwto, yand choix location» 
-• ~* * u n PÎ , -f p * w « an »ti na . . 
.HMK-tQGEVAC-tfS ORItESr. I 


L T4L 222-*4-4< 105200. Tât s. R2J 44 -OI^oT ’* 


rJlIonh .- 


'^■5.1. signe fi 
àes horaires 
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économie 


CONJONCTURE 


L EMPLOI; DES JEUNES - I Pour protester contre des modifications d'horaire de travail 


t établir an lien enfiré tes fotors centres | Des cheminots occupent et paralysent 

la gare de l’Est 

Le trafic des trains est assuré jusqu'à Pantin 





Des cheminots en grève ont occupé, cemercre di matin 23 sep- 
tembre, les voies de la gare de l'Est à Paris. Le trafic était entiè- 
rement paralysé : un seul train de grandes lignes [vers Stras- 
bourg) du réseau de l'Est a pu quitter Paris : les trains arrivant 
dans La région parisienne sont arrêt» en gare de Bondy fSeine- 
Satnt-Denisl on de VaJ-de-Fontenay tVal^de-Marne) . Quant aux 
trains de banlieue, dont le trafic est réduit de plus de moitié, 
leur terminas a dû être transféré à la gare de Pantin fSeîne- 


Ce sont les agents d’accompa- Après une majoration de 4 ^ au 
gnement et les contrôleurs C.G.T. 1" septembre. U était, par rapport 
et CJF.D.T. des trains de banlieue au 1" janvier, de 9,5 T ( à la 
de Paris-Est qui sont en grève JLA.T.P. comme à la SJf-GP. 
pour une durée k illimitée ». Es A lîLGf, après une hausse de 
protestent contre les modifi- 3.5 % le l" septembre, il était 
cations de leur horaire de travail aussi de 9,5 fi. Aux charbonnages, 
que doit entraîner le passage de seule entreprise où l’accord sala- 
J "heure d'été à l'heure d’hiver le rial du 6 juin 1980 est toujours 
dimanche 27 septembre. Le pxo~ en vigueur, une augmentation de 
blême de la sécurité dans les 4 % sera appliquée au 1” oc- 
trains et la défense du droit syn- tobre (dont 1.7 % avec effet ré- 
dlcal figurent aussi parmi leurs troactlf au l rr mai 1981 1 soit 
revendications. + 10 3 ^ depuis le 1" janvier. 

Le maintien du pouvoir d’achat 
Embauche n’est donc P 35 d’une en- 


, . .. treprise à l’autre, l’indice des prix 

de frets mille cinq cenls agents s étm * 41 " s 4 »■»« f ™ août. 


pour maintenir les effectifs 

Une première décision a d'au- 
tre part été prise, le 22 septembre, 
au coure de la réunion entre les 
fédérations de cheminots et la 
direction de 3a S-N.CJF. : les 
effectifs seront maintenus, en fin 
d’année, à leur niveau actuel. Ce 
qui entraînera l’embouche d'envi- 
ron trois mille cinq cents agents 
de plus que ces dernières années. 
Durant celles-ci, en effet, pour- 
suivant sa politique de compres- 
sion de personnel, la SUCF . ne 
remplaçait qu’un agent sur deux. 
ïon3 des départs en retraite. 

D’autre part, la commission du 
statut se réunira le 1* octobre, 
et- -des ^discussions s’engageront 
sur le droit syndical. 

En ce qui concerne l’évolution 
des salaires Jusqu’à la fin de 
l’année, les syndicats demandent 
un ajustement substantiel fia 
C-G-T„ pax exemple, demande 
de- porter de 9,4 % à 15 % l’aug- 
mentation appliquée de Janvier 
4 septembre 1981) et un effort 
pour les bas salaires. Mais la 
direction estimerait devoir s’en 
tenir au maintien du pouvoir 
d’achat de la masse salariale. 
Cela' impliquerait que tes mesu- 
res sur les bas salaires soient 
c compensées» par une moindre 
majoration des hauts traitements. 

Le niveau des augmentations 
salariales depuis le début de l’an- 
née varie légèrement d’une gran- 
de entreprise nationale à l'autre. 


à Z' étranger, le doute s'est t 


importance, exercent déjà et ■ 
manqueront pas d'exercer à Vat 


LES REVENDICATIONS 
DE L'AfADI 


de l’industrie pour le progrès 
social et économique) fl) rien, 
nent de prendre position en rap- 
pelant un certain nombre de 
conditions pour que la situation 
ne continue pas à se dégrader en 
France. Es demandent notam- 


notre avenir, non à seot. mais à 
vingt ans ... 

Evoquant ensuite le problème 


importun;, la dépréciation du 


tion d'une politique incohérente 



bien conscience q^e Je revenu de 


par les entreprises : 

2) Que soit considéré comme 
objectif prioritaire le développe- 
ment du dynamisme et de la 
compétitivité des entreprises, 
qu'elles soient privées ou natio- 


cial et ad m in i stratif favorable à 
l’expansion' des entreprises ; 

4) Que tes dirigeants soient 
choisis exclusivement en fonc- 
tion de leurs capacités ; 

5) Qu'une concertation plus 
large et plus ouverte soit déve- 
loppée, d’une part, à l’intérieur de 
l'entreprise entre les différents 
éléments qui la composent et. 
d’antre part, entre L’entreprise et 
son environnement 


C.G.T. a. organisé, mardi 22 sep- 
tembre, un rassemblement devant 
le tribunal d'instance du neu- 
vième arrondissement, à Parts. 
Elle entendait soutenir trois délé- 
gués syndicaux C.G.T. convoqués 
en appel pour un litige avec ia 
direction des Galeries Lafayette 
qui réclame des dommages-inté- 
rêts pour usage abusif des pan- 
neaux syndicaux : le 10 juin 1981 
ces trois délégués ont affiché, 
sur des panneaux réservés aux 
informations syndicales, un texte 
appelant le personnel à voter 
pour le candidat de la gauche 
aux élections législatives. Le pro- 
cès a été renvoyé au 13 novembre. 


«Une logique partisane et totalitaire» 

Abordant enfin te dossier des sations projetées doivent permet- 
jationalisatlons. M. Barre écrit : tre au nouveau pouvoir de 

f Nul ne sait ce dçmt V avenir contrôler politiquement Vécono- 
icm fait. Pour 1e présent, les na- mic française. La logique de ces 


sera fait. Pour le présent, les na- mic française. La logique de ces 
tionalisations sont, à coup sûr, un nationalisations n’est pas natio- 
1 acteur de désorganisation de noie: elle est partisane et tota- 


des exportations. Eues représen- d'emploi at d'n*-' 

tant. or. outre, unelmrde charge parution. aies n'ont pas ttt <m- 
poil ™"- ^‘OiPÔl SOT les grosses 
■îîf. Zilül n Jï?ïï tartane* apparat t maintenant 

V ?' Ll; comme un impôt sur le capital 

ï ?ZL?!I P r . rnt^gnes ml -proitetit. Comment, dam ces 
conditions, attendre de ces m- 
î entreprises lrevrises „„„ contribution etfi- 

priates de meme tape I...I C aee à l'investissement et à rem- 


lisme. » 

M. Barre conclut : «Tous ceux 
qui. pour leur part, ont été et 


soient les vicissitudes du présent. 


taiion politique, ni par des corn- 


[ non 1145 kilos 
ne font pas peur | 
à CAPEL 

L m. 


portements plus spectaculaires 
qu'efficaces, mais par un enga- 
CAPHL piÉ! a peler hommes grands hommes fais unrnt 


• 74. bcufevanl de GèlwjMpol Paris 3 

• 25. tacvieraid Mslpsheibet Parc 8 

» Cenl/e Com. Mz>r,e-toaP)panos» Paris 15 


se trouvent, pour défendre et 
affirmer les valeurs auxquelles Us 



Avec eu sans diplôme 
un lieu de rencontre et de culture 

mu im [nie de rgnnerste 3* *gî 
et II temps Sun à Naferra 
(Paris» 

Plus de 180 cours en cm- avec 
les jeunes étudiants. 

Centre sportif et culturel. 
Conférences, séminaires, groupes, 
ta : TéL : 725-92-34 (poste 862) 
ou b NanterreffriiversUé, bâtiment S 
porte 25 - Des retraités ■ étudiants 
nous y accueilleront. 


OUI A LA 

TELEMATIQUE ! 


mm 




CHITRI«ISIADEFEHSEDE9H3QAI8liFERMEMMiUlCHE2Z 




: 'V i* *Vt* 
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\AFF AIRES 


Nationalisation et pouvoir industriel 


Elf Aquitaine, 
Renault, 

Rank Xerox, 
Lafarge, 

le Ministère de l’économie 
et des finances, 
se sont formés 
à l’I.Mi 


(Suite de la première page J 

Depuis Chamberlain et Ûalbraith, 
on sait ce qu'il faut penser du libre 
arbitre du consommateur : le groupe 
Industriel sait organiser une concur- 
rence factice entre produits substi- 
tuts qui offrent l'illusion du choix 
aux consommateurs. Depuis Marx on 
n'ignore pas que le capital sait « en- 
rôler la science • et que les entre- 
prises peuvent peser sur les choix 
de recherche. Certes, la cité scien- 
tifique est loin d'&tre Inféodée aux 
groupes industriels, mais ceux-ci ont 
le monopole de la valorisation de la 
rechercha : une Invention scienti- 
fique ou technique rte peut débou- 
cher sur une nouvelle technologie 
(évolution des conditions de travail) 


tion) que par la volonté d'un groupe 
industriel qui la traduit alors en pro- 
duit marchand. 

Mais >a concurrence ne s'impose 
pas davantage comme une donnée 
à laquelle l'entreprise doit s’adapter. 
Ce que les . économistes nomment 
concurrence n'est que le produit, à 
un moment donné, d’un /eu straté- 
gique fait de conflits mais aussi d'en- 
tentes auxquelles des entreprises 
dites concurrentes ont participé. Le 
groupe industriel peut donc, sous 
certaines conditions, peser sur son 
système concurrentiel, chois r -Tes 
lieux et objets de la compétition et 
de la collusion (prix, technologie, 
marché captif—) et donc redéfinir les 
règles d'un jeu économique qui est 
censé le contraindre. A souligner 
sane cesse qu'une guerre économique 
nous est Imposée, ne nous masque- 
t-on pas un problème autrement plus 
grave, celui d'une subordination ram- 
pante de l'ensemble de l'eppereit 
Industriel et scientifique français par 
rapport aux véritables métropoles in- 
dustrielles de cette fin de siècle que 
.sont les nouveaux géants japonais et 
américains (Thomson sous-traitant de 
J.V.C-, Saint-Gobain de N-S.CX, Matra 
pe Harris-). L'histoire de la France 
enseigne a contrario que dans nom- 
bre de cas des positions dominantes 
ont pu être prises par des groupes 
français et Imposées longtemps au 
marché International (Schlumbarger 
dans les techniques de prospection 
pétrolière. L'Air liquide dans les gaz 
industriels, Pont-à-Mousson dans la 
fonte ductile}.' ' ■*. 7* 

Enfin, l’Etat- HbéraHfirigiste à la 
française, loin de peser jusqu’à 
maintenant sur les choix des groupes 


voyeur de. moyens financiers, intel- 
lectuels et diplomatiques qui conso- 
lident leur pouvoir quand il ne les 
crée pas de toute pièce. De fait, 
face & des appareils d'Etat jaloux 
de leurs prérogatives, face à un 
personnel politique soumis aux aléas 
de la réélection, face à une volonté 
de gestion i court termB et de 
dépi an îfï cation de l’Etat libéral, les 
groupes Industriels ont opposé une 
structure centralisée, la stabilité de 
leur personnel dirigeant et une 
planification précise et détainéa. On 
comprend dés lors ta prétention des 
dirigeants industriels à affirmer leur 
monopole de compétence en matière 
de choix industriels: ce n'est pas \ 
un mince paradoxe que de consta- 
ter que ce sont souvent d'anciens 
hauts fonctionnaires devenus Indus- 1 
trieis qui, face é leurs anciens col- 
lègues. se prévalent d'une compé- 
tence singulière. 


U « cadre à la française = 


.Les groupes Industriels ne pèsent . 
pas seulement eur le politique éco- 
nomique d’un pays.; iis .participent 
aussi à la redéfinition de son ordre 
social, qg*Q s'agisse de la division 
du travail ou de la distribution des 
richesses. Ainsi, les Ingénieurs, 
techniciens et cadras, après avoir 
été les acteurs du processus de 
déquafffication du travail ouvrier, de- 
viennent les . victimes d’un .. méca- 
nisme comparable. Tout en favori- 
sant r éclosion de nouveaux groupes 
professionnels (la grande organisa- 
tion a besoin de serviteurs compé' 
tente dans l’ordre du commerce — il 
faut bien créer la demanda, — de 
la gestion — Il faut coordonner, les 
différentes unités, — de la finance 
— il faut pouvoir s’y retrouver dans 
l'écheveau inextricable des partici- 
pations financières et des socf étés- 
tiroirs). le groupe Industriel a en 
même temps produit une organisa- 
tion qui concilie la prolifération des 
professionnels et la concentration du 
pouvoir. Au total,' les groupes indus- 
triels, pour se limiter à. ce seul 
exemple, définissent et imposant les 
conditions de bavai! de ces’ privi- 
légiés du savoir ; Ils ont même pro- 
duit comme réalité sociale- singulière . 
le « cadre à ta française et c’est 
ce modèle qui s'est ensuite diffusé 
dans les P.M.E. 

Enfin, fauMI le rappeler; .'le groupe 
industriel, per sa politique salariale; 
sa politique de distribution de profit 
et plus généralement par l'arbitrage 
qu'U opère .entre investissement et 


Prochain article : 
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La Fnac présente en avant-première 


Q ue faut-il attendre du Salon de la Photo qui se 
tiendra à la Porte de Versailles, du 24 octobre au 
2 novembre?.. Peu de révélations spectaculaires. En tout 
cas rien de plus (sauf coup de théâtre de dernière heure) 
que ce que la Fnac a annoncé et décrit dans Contact - 
le mensuel d’information de ses adhérents. 

Il reste que la Fnac a toujours pratiqué une politique 
d’avant-premières et qu'elle entend y être fidèle. 


Mettant en tzuvre ses correspondants dans le monde 
entier, la Fnac est donc en mesure de présenter, avant 
Salon, le meilleur du Salon : six appareils ou matériels 
qui, à des titres divers, méritent qu’on s'intéresse à eux. 

Toutes ces nouveautés seront présentées dans toutes 
les Fnac, à partir du mardi 22 septembre... (Sous réserve 
d’approvisionnement suffisant pour le Canon Fl et 
2’Ektaflex Kodak.) 
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Polaroid 600 : film 600 a sa et flash équilibrant 
la lumière ambiante 

Ce nouveau système met en œuvre le film le plus rapide 
du monde : 600 asa. Mais il comporte aussi un flash élec- 
tronique incorporé qui intervient automatiquement cha- 
que fois que la lumière extérieure accuse une défaillance 
(son apport étant mathématiquement calculé : s’il manque 
25 % à la lumière ambiante, ie flash fournira 25 %, ni plus 
ni moins). . 

Intéressant... L’alimentation du flash est assurée par la 
pile que chaque film contient. 


ZE-X : Mamiya 
vise le hant de gamme 24 x 36 
Spécialiste du matériel professionnel moyen format, 
Mamiya ne fabriquait par ailleurs que des 24 x 36 reflex 
bas dé gamme. Or ce ZE-X témoigne d'un changement de 
• politique, puisque son prix est en gros celui du Canon AL 
Multiautomatique (priorité vitesse ou diaphragme, et 
position programme), il pousse au maximum le recours 
aux microprocesseurs. Prenant en compte jusqu'à la dis- 
tance focale et discutant volontiers les consignes qu'on 
lui a données pour proposer ses propres solutions. 


Fl : Canon réactualise (enfin) son modèle de prestige 
Même dénomination : simplement un « new » FI prend 
la relève bien nécessaire du Fl sorti voici douze ans. 

Boîtier haut de gamme pour pros et amateurs avertis, il 
propose un double automatisme à prismes et verres de 
visée interchangeables, et une mesure ou sélective ou 
intégrale. Malheureusement, beaucoup d'accessoires sont 
seulement en option (priorité diaphragme : il faut un 
prisme spécial; priorité vitesse : il faut le moteur). 

Cela dit, c'est robuste et fiable. Les pros conservateurs 
apprécieront 
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Ricoh XRS r le premier reflex équipé 
d'une ceflufe solaire 

Gadget ou premier appareil à prendre ainsi en compte les . 
problèmes d'économie d’édérgie? L’avenir tranchera. 

En tout cas, on trouve là un accu-tampon qui fait fonc- 
tionner l’appareil quand l'éclairage ambiant est défaillant. 
Et une cellule solaire qui recharge l’accu dès que la lumino- 
sité extérieure est suffisante^. (Durée de vie de l'accu : 
environ 5 aiis.)^ 

Et on retrouve la même préoccupation d’économiser 
Ténergic, avec un. affichage . des données par cristaux 


AF 35 ML : qb autofocus Canon 
arec mise an point en contmu 
Automatique, autofocus, avec flash et moteur intégrés, il 
se distingue du Canon AF 35 M par un objectif nettement 
plus lumineux (MO. 

D’où nécessité d’une précision plus grande dans la mise 
au point. Et le recours à un système comparable à celui qui 
équipé les caméras de cinéma (mise au point en continu). 

‘Tour de force : malgré une plus grande complexité de 
l’appareil, celui-ci est moins encombrant que le AF 35 M, 
Son prix, toutefois, le met en concurrence avec les reflex : 
environ 1500 F. 


Ektaflex Kodak : agrandissements couleurs 
en 6 minutes 

Le système permet d'exposer un film sous un agrandisseur 
traditionnel. Puis, l'introduisant avec une feuille de papier 
sensible dans une développeuse, d'obtenir une épreuve en 
un temps record. 

C'est donc une déclinaison au laboratoire de la photo 
instantanée (avec un seul produit nécessaire et les plus 
grandes tolérances quant à Ja température du bain et à la 
durée de développement). 

On peut agrandir un négatif couleurs. Et bientôt une 
diapositive. 
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AVIS DE REPORT DE L’APPa D'OFFRES INTERS ATlOh AL 
POUR U CONSTRUCTION NEUVE DE DEUX NAVIRES SUPPLY/RAYITAiliEURS 

Lo Société d’Àssisfanee et de RovitaillflBieot Off-shore 
Tunis» (SAROST) avisa les chanHers navals intéressés par 
l'Appel d'oHres ci-dessus indiqué, qui a fait l'objet d'un prece- 
dent avis paru dans les journaux des 7, 8, 9 et 10 août 19 81, 
que la date limite de dépôt des plis contenant les soumissions 
est reportée au 30 octobre 1981, à 13 heures. 

Toutes les autres conditions de ['Appel d'offres sont 
strictement maintenues. 


Prix Kodak 
de la Critique 
Photographique 
1981 

Depuis 1976, ce prix est affé à des artistes 
aujourd’hui reconnus. 

C'était là, leur première grande reconnaissance. 
Cette année encore, des artistes seront découverts, 
oîdés, lancés par ce prix d’un montant de 40 000 F. 
et par l'exposition qu'organise la Fondation Kodak-Pathé. 
Pour concourir, les photographes français ou étrangers 
(mais résidant en France!, doivent demander 
dès maintenant les dossiers de candidature 
à Kodak-Pathé, département des Relations Publiques, 
8/26 rue Villiot-75012 PARIS. 

Les photographies devront n.ous parvenir 
avant le 15 octobre 1981. 



Choisissez votre carrière en fonction 
de révolution du monde économique 


• aux techniques mtemationaJes du commerce 

• a l'twganisation des voyages d'aftaires ou de Icwsits. 

L’IDRAC vous propose un enseignement capable do vous rendre très 
rapidement opérationnels. 

3 ANS D'ETUDES ( + 1 armée préparatoire pour les non-bachefiers) 
— préparation en 2 ans aux diplômes d'Etat 


S PRISE ï une THESE sanctionne te fin des éludes à I IDRAC 
Stages d'une duree totale de 6 mois- 

Placement assuré par les - Anciens Elèves - et par te Service 
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Au Japon 

La durée du travail 
a augmenté en 1980 

De notre correspondant 


Tokyo. — contrairement à ce 
qui se passe dans les autres pays 
capitalistes Industrialisés, et mai- 
gre certaines directives gouver- 
nementales visant à le réduire, 
l'horaire moyen du travailleur 

°980. P Selon* une enquête effec- 


autres accordent en réalité de 
deux Hes plus nombreuses» à six 
Jours par mois de repos. De 
même les congés annuels sont 
rarement pris dans leux totalité : 
en moyenne neuf jours sur les 


l’horaire hebdomadaire atteignait quatorze et demi « conseillés 


iaiion pax rapport à 1979. La 
moyenne annuelle s’établit a 


réclamé par le grand syndicat 


existant, sur ce point comme s 


Enfin le taux des journées effec- 
tivement travaillées atteint 94 %. 
C'est dire le caractère marginal 


- Au Togo 

Spéculation et mévente 
affectent l'exploitation du phosphate 

M. Guy Penne, conseiller dn président de .la République 
française, en visite A Lomé, a réaffirmé. lundi 21 septembre, à 
plusieurs reprises la Vol ont» delà. France ç}é « préserver ses liens 
et sa coopération » avec Zë Togo en particulier et avec l'Afrique 
en général. 

Arrivé dimanche an Togo pour quarante- huit heures. le 
conseiller de M. Mitterrand a rencontré le général Eyadema, 
chef de l'Etat, et plusieurs membres du gouvernement. D a sou- 
ligné que la France restait - fidèle à ses alliances politiques » 
au-delà des - péripéties électorales ». M. Penne s remis au géné- 
ral Eyadema un message de M. Mitterrand, dans lequel le pré- 
sident français appelle de ses vœux au - développement de la 
coopération entre la France et lé Togo » •— LAJF.PJ 


Dé notre envoyé spécial 


pliquent les critiques des pays 
de TO.C.D.R Certains accusent 
les Japonais de les inonder de 
produits très compétitifs en per- 
pétuant cher eux des conditions 
de travail jugées indignes de la 
deuxième puissance économique 
mondiale. 

Une autre enquête commandée 
par le bureau du premier 


1 quarante -deux heures trente- neuf 
| i moyennes», et de quarante-cinq 
i heures (petites). C’est parmi ces 


dernières, et notamment dans le 
j secteur très ramifié de la sous- 
traitance. que la durée du travail 
, a le plus augmenté. Encore n 'est- 
il pas question dans ce sondage 
des entreprises de moins de trente 
| ouvriers, qui sont nombreuses, et 
i où les horaires comme les condi- 
I tlons de travail sont longs, péni- 
I blas et moins bien rémunérés. 

D'autre part, il n’existe pas au 
I Japon de limite aux heures sup- 
plémentaires pour la main-d'œu- 


Britanniques jouissent de leur 
retraite. Par ailleurs. 36 % des 
ménages âgés ne disposent pas 
d’on revenu supérieur à 100 000 
y eus par mois, soit environ 


tance, contre 2 à 3 % en Europe 


Lomé. — Comme la Côte-d'IvoIre 
souffre des spéculations altectanl les 
coure du cacao, comme le Niger voit 
ses efforts de développement sérieu- 
sement compromis par tas menaces 
de mévente qui- pèsent sur l'uranium, 
le Togo est soumis aux aléas ' qui 
affectent le marché mondial des pbos- 

• Depuis deux ans , les prix restent 
relativement _ stables ; mais noua ne 
parvenons pas à vendre fà totalité de 
notre production. A cela s'ajoute le 
fait que certains de nos clients, 
notamment dans les pays de l’Est, 
sont de très mauvais payeurs qui 
tardent à régler leurs lectures nous 
dK le général Eyadema. Très 
conscient de l’Importance considé- 
rable de l’exploitation des phosphates 
dans l’économie togolaise, le chef de 
l’Etat qui a nationalisé complètement 
ce secteur en février 1974, s'intéresse 
à' tout ce qui touche l’évolution de 
(a production et de la commerclaft- 


par jour). On estime que 14% reste Inférieure à celle des pays 


des vingt -six mülicas de travail- 
leurs en font, en moyenne, qua- 
rante par mois. Les Japonais 
s'irritant d'être qualifiés de vor~ 
kooîics (intoxiqués du travail). 
Us méritent pourtant — et plas 
que jamais — ce sobriqnet. 

L’enquête fait apparaître d’au- 


européens. où les personnes âgées 
représentent de 10 à 15 % de 
Ja population, elle devrait attein- 


dre ce dernier chiffre vers la 


tres données déconcertantes qui profondes sur tes systèmes de 
illustrent le fossé existant entre 
l’acceptation théorique des consi- 

goes gouvernementales et leur plupart des pays occidentaux. 


48 % des entreprises consultées 


ROLAND-PIERRE PARlMGAUX. 


A la recherche 
de nouveaux cüenfs 

M. Obagamo Bagnah, qui dirige 
f Office togolais des phosphates 
(O.T.RJ, nous confirme (es propos 
pessimistes tenus par le président. 
Pour lui, • la conjoncture est mau- 
vaise. Le marché est très . mou. Le 
conférence tenue II y s quelques 
semaines à Singapour par l’Associa- 
tion des producteurs de superphos- 
phates (ISM A) a mis en évidence ' la 
stagnation générale- dss ventes (T en- 
grais explicable par les difficultés 
conjoncturelles que traverse t agri- 
culture à travers le monde . 

M. Bagnah évoque les tonnages 


ISABELLE SAINT-LEGER 

dons 

"J’ECOUTE UN NOUVEAU JOUR" 


du 22 septembre au 4 octobre ' 

THEATRE MARIE STUART 

4 rue Marie-Stuart, PARIS 2* - Tél. 508.1 7.80 
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nôment suspendu (aura activités, tes 
efforts des spéculateurs internatio- 
naux pour tenter de laite baisser arti- 
ficiellement des cours qui restent 
relativement stables. Discret sur tes 
prix pratiqués pour les phosphates 
togolais (m Aucun vendeur de phos- 
phates ne consent à dire à quai prix 
réel E vend-. En ce qui nous con- 
cerne, dites que nous vendons notre 
produit marchand de 50 à 60 dollars 
la tonne. »), Il est intarissable sur 
« la concurrence sauvage » et pré- 
cisa à propos du Marne : « Plus gros 
exportateurs mondiaux, las Marocains, 
qui ont besoin de liquidités impor- 
tantes pour financer -la guerre du 
Sahara occidental , pratiquent une 
politique de dumping constant Ils 
s’efforcent de casser les prix, et 
nous sommes, nous Togolais, cho- 
qués par ces méthodes oommer- 

M. Bagnah a néanmoins deux 
thèmes de satisfaction : la capacité 
de production de la Compagnie 
togolaise des mines du Bénin 
(C.T.M.B.) et la conquête de nou- 
veaux marchés. Actuellement, (ea 
Togolais sont en mesure d’extraire 
et d’exporter annuellement 3 ' init- 
iions 600 000 tonnés de minerai. Or 
Ils n'en ont vendu que 2932000 ton- 
nes en 1980, et les experts les- 
moins pessimistes considèrent' qu'ils 
en vendront entre 2J& . mimons .■ et 
3 millions de tonnes en 19B1. . 

Parmi las nouveaux marchés à 
l'accès desquels les exportateurs 
togolais fondent quelques espoirs, 
figurent la Turquie, l'Espagne et Je 
Hongrie. A cette dernière, comme 
à l'ensemble des pays de l’Est, V qui. 
doivent faire face è de graves 
problèmes de fret ». te Togo consent 
un prix préférentiel, entraînant -uq 


rabais de 2 ou 3 dollars par tonna 
Nauru, Bat du Pacifique méridio- 
nal, doirt les gisements, de phos- 
phates sont en vole d’épuisement 
total, aurait en outre récemment 
proposé aux' Togolais de leur céder 
une . partie de 'sa - clientèle. En 
revanche, d’anciens clients de la 
C.T.M3, Comme le Japon ou findo- 
nôsie, sa sont tournés vers te marché 
américain et s’approvisionnent désor- 
mais' en grande partie on FToride. 

Prés de deux rallia cinq cents 
personnes, dont une cinquantaine 
d' expatriés, sont employées par la 
CLT.M.B.. qui est la première entre- 
prise du pays. « Alors qoe le budget 
national était de r ordre de 50 mit- 
lîards de francs CJ=A-, noos avons 
sous une forme oo sous une autre 
versé plus de 19 milliards à raar_ i, 
nous dit lé P.-D.G. de r Office togo- 
lais des phosphates. La contrepartie, 
négative, de cet apport de res- 
sources est (a vulnérabilité de l'éco- 
nomie. Comment pourrait-H eu. être 
autrement alors que les 'revenus 
tirés de la vente de phosphates 
représentent _plus de 80 %. de r en- 
semble des recettes- du commerce 
extérieur et que . les . recettes fis- 
cales constituent le tiers de la 
totalité du budget ? 

. Maîtres dè l'outH de production 
depuis janvier 1974,' disposant ainsi 
comme - ils l’entendent de .leur patri- 
moine minier, après' avoir dédom- 
magé les anciens -actionnaires, (es 
Togolais. . - réstent - à- la merci non 
seulement de la concurrence, . ma/s . 
également, des. spéculations qui 
affectent F ensemble du marché des 
- matières— premières: Aussi,, comme 
.les responsables d'autres Emis du 
tiers-monde, songent-ils à s’organi- 
ser pour mieux résister aux . près-, 
slons exercées par les Etats consoro- 
matou rs de phosphates. 

Après l'éclatement de l’Union 
phosphatière africaine (UJJL). dont 
le Maroc chercha vainement 6 
s’assurer la direction, un organisme 
analogue à ce que représente 
l’OPEP pour les pays producteurs 
de pétrole est, à l'Initiative de plu- 
sieurs Etats intéressés, dont, te 
Jordanie, en vole de constitution 
par les pays exportateurs de phos- 
phates. Pourtant, on est ; conscient 
dans .les milieux dirigeants togolais, 
de faculté des obstacles è lever 
avant que ' ce nouvel organisme 
puisse être : réeltemerfi . opérationnel. 

PHILIPPE MCRAENE. 


BORDES RACHETE 
LES MAQUETTES BELLER 

Le Groupe américain BÔRDKN 
Znc- spécialisé dans las. prodatte 
chimiques et alimentaire», et qui 
possède déjà la Société anglaisa 
RUMBBOL, bradez, mondial ■ de 
peintures et accessoire» pour ma- 
quette», vient d’acheter le l/fl/1881 
1» Société. SELLER, dont le» usinas 
se Situent 4 LA PERTE-MACS « è 
TRUN, dans l'Omt. 

■Gehrard .TH.TR8KK; Directeur gé- 
néral de. te nouvelle .Division de 
BORDES-, CHEMICAL COMPANY 

FRANCE, indique : . . . . 

e.Çetbe aequteltton peVxhet te 


continuité Immédiate de - tonte . 
- L'activité ' industrielle et-commar- 
ïiale. dn premier fabricant- français 


,-nlon des deux marques BELLER 
et HÜMBBOL devra essorer On 
. renforcement ; de leurs positions 
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ÉTRANGER I 


AGRICULTURE : l 


g? 

i Malgré la nouvelle montée du chômage 

* ~ Mme Thatcher n'entend pas dianger de politique 

’• “■ .. w De notre correspondant 

■■ -T: 10DÙ IX&. m ~_T Vur le st&rième mierr ministre a. opposé une fin de 

XrS£3&£ '*“* * 110H10 “- 

"■ la bane des trois millions de m» Tbatcher, qm rient de 
personnes «UK trevall Le nom- réafftener l'orientation rtrnda- 
hredM demandeurs d’emploi mentale de sa politique en èvin- 
s'élève a 2 998 789, en augmenta- ç&nt du gouvernement les ml- 
tion de 58 292 par rapport an mois nistres opposés à ses thèses 
• -• Prudent, ? < ï ui représente monétaristes, ne parait guère 
h' ï— 4 %J* e P°P°latfon active, disposée à revoir ses méthodes. 
Ces chiffres — non corrigés des Pourtant, les nouvelles ne sont 
* . • " variations saisonnières — com- pas très encourageantes : du 


gressive, la hausse des prix a 


L'entrée de l'Espagne dans la C.E.E. 
UN DÉMENTI DE Mme CRESSON 

La déclaration de Mme Edith • Le ministre espagnol des 
Cresson à Sénas [Bouches -du- affaires étrangères, M. José Pedro 
Rhône) rappeflant que le groupe Perez-Llorca — rapporte l'Asao- 
socialiste à l'Assemblée nationale ciared Preæe. — s'est déclare, le 
votera contre l'entrée de i'Espa- mardi 22 septembre, très surpris 
gne dans le marché commun de de la déclaration de Mme Cres- 
Monde du 23 septembre), a été son, à Senas. La déclaration de 
diversement accueillie. An reste, Mme Cresson, précise-t-il. est en 
Mme Cresson a fait démentir ses contradiction avec la position 
propos, le mardi 22 septembre, tels officielle Française exprimée le 
qu'ils avaient été rapportés par 14 septembre devant le conseil des 
l’Agence Prance-Presee. ministres de la Communauté, qui 

Selon ce démenti, le ministre prévoit la levée des objections de 

de ra^rattiue jurait seuemem la ^5, t l'mhtelon de nsspa- 
dms te "c'àa^rate 8 ilï 1 ? «« “ minière a «mention de 
négociation de garanties pour les arrêtant de ce dossier avec 
agriculteurs français menacés par M. Cheyssco a la fin de la sc- 
ieurs concurrents espagnols. mairie A New-Port 


Mme Cresson, précise-t-il. est en 
contradiction avec la position 
officielle française exprimée le 
14 septembre devant le conseil des 
ministres de la Communauté, qui 
prévoit la levée des objections de 
la France à l'adhésion de l'Espa- 
gne. Le ministre a l'intention de 
s’entretenir de ce dossier avec 
M. Cheyssco à la fin de la se- 
maine à New-Port 


M. Norman Tebbit. le nouveau l'objectif de 10 % fixé pour cette J 
secrétaire d'Etat pour remploi, s année soit atteint. Les risques} 


MONNAIES 


ial du gouverne- pare un train d’augmentation des 
tte contre llnfla- tarifs publics pour les prochains . 
tion et la restauration de la mois (gaz. téléphone; etc.) allant 
compétitivité de l’économie hri- de 10 a 14 %. 
tannique. H a admis qu'une dimi- S’ajoute la hausse des taux 
notion du chômage était peu pro- d'intérêt, après la décision de la 
bable pour quelque temps encore Banque d’Angleterre, la se- 
rf il a lancé un appel à la modô- raine dernière, d'augmenter de 


Sur le marché des changes 
STABILITÉ OU DOLLAR 


Après su forte haïsse de lundi 
a septembre (5,31 F à Paris et 
2^3 DM à Francfort) et sa lèsère 


politique restrictive. 

Après son net raffermissement i 
début de la semaine, dû aa\ mesnr 
de défense prises par le Ronvern 
ment pendant le week-end. le fr* 


riala — a exprimé ses préoccupa- britannique par rapport aux 
tiens, tandis que le porte-parole autres monnaies européennes, 
des syndicats dénonçait « un gou- coûte 500 minions de livres à 
vcmement de kamikazes » décidé l'industrie. Or, les milieux finan- 
à administrer nr» nouvelle dose cims se demandent si cette aug- 
de déflation. De son côté, mentation n’a pas été insnffl- 
M. Michael Foot a demandé la santé pour faire cesser les près- 
convocation du Parlement pr»^ si ans sur la livre sterling et s’il 


d’arrêt k la. baisse est dû a l'atti- 
tude du autorités monétaires uné- 

le fléchissement des tans d’intérêt 
aux Etats- Culs et entendent n’adon- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


baisse continue de la livre sur 

I les marchés monétaires augmente 
le coût des produits importée et 


PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

U EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FEAL 


credo. Mme Thatcher n’a pas) 
réussi à maintenir la croissance 


DM. 2^750 2J8OT +UQ +160 +230 +3 


L. O <>W) 4,6900 4.7000 — 9 


don du. gouvernement de limiter 
à 4 . % en moyenne l’augmen- 
tation nominale des salaires 
dans la fonction publique. Les 


9,9050 93200 I + 280 + 4301 + 466 + 650 I + 9 

TAUX DES EUROMONNAIES 


S B.-C. - 14 1/2 15 14 3/4 151/4 

Florin ... U UE U U 3/4 121/4 

FA (100) N. C. 28 33 


1 3/4 12 1/4 | 11 2/4 12 1/4 | 11 3/4 
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Somalia 

Agrïculturai extension and farm management 
training project construction works 
and supply of fumrtures 



The Government of the SOMALI DEMOCRATIC REPUBLIC 
invites tenders for the foilowing lots : 

Lot 2/81 s Réhabilitation of the irrigation networks of 
nvo farros of respcctïvely 360 ha and 37 ha 
of ïrrigated land 

The tender documents for lot g/81 are avaîlabte at the 


X. Agrfcuftural Extension and farm Management Traîntng 
Project Management Unit 
P .O. Box 2737 MOGADISHU (Somalia) 

Upon payaient of 1200 5oSh 

* B^8aswKsr- ,i * IW * 

Upon payment of 600 FJ 7 . 

The tenders shah be submitted to the Project Management 
Unit at the address mentioned nereabovo by 9,00 hours 
on tne 16 December 19S1. 


t-ot 3/81 s Supply and construction of prefabrfcated buil- 
dings, construction of sheds for a total area 
of approximatly 19,00 m2, 

Lot 4/81 : Misceilaneous Services for the building com- 
pounds 

Lot 5/81 : Supply of fumîture and equîpment for bouses 

The tend et documents for the three lots 3/81, 4/81 and 

5/81 are available at the following addresses : 

1. Agriculture) Extension and Farm Management Traïnîng 
Project 

gS^K^aSÜSSÎsHU (Somalia) 

Upon payment of 2.000 SoSb 

2. SOGREAH Consulting Engîneers- BP. 173 X 


Unit at the aadrsss mentioned hereabove by 9.00 t 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ES 345.21 62 





*la 



ine, j’y suis? 


\ ^ suis * C’est-à-dire, 

\ j’y travaille. J’y vis. 

0i$h Donc, je peux en parler. 

^ Lorraine.Une région faite 
I de contrastes. Villes et campa- 

Etangs et forêts. Plaines et 
montagnes. Vestiges de l’histoire et perspectives 
pour demain. Plus concrètement : 
la Lorraine, c’est une industrie adaptée à 
l’économie moderne. Un secteur traditionnel 
puissant et modernisé. Mais aussi, des activités 
nouvelles, créatrices d’emplois. 

La Lorraine. Cest dans une région 
douce à vivre, une économie en plein 
renouveau. Une recherche à la hauteur des 
défis européens. 


Un développement déjà très engagé 
dans les secteurs de pointe :agro- alimentaire, 
électronique, médical, écologique,mécanique 
et très haute précision. 

La Lorraine. Carrefour de l’Europe. 

Le centre d’un nœud de communications 
exceptionnel : autoroutes, voies ferroviaires 
et voies navigables, liaisons aériennes. 

La Lorraine. Harmonie et diversité. 
Volonté de vivre aussi. 

La Lorraine. J’y suis. J’y reste. 


Association 


pour la Promotion de la Lorraine. 

Les moyens de gagner. 

9, place de la Préfecture - 57034 METZ Cedex 



I 
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FAITS ET CHIFFRES 


LES 


Les pays européens reprennent les négociations 
avec IU.R.S.S. pour la livraison de gaz 

Le minis tre ouest-allemand de apprend à Tokyo, de source ban- 


M. BERGER ON SE PRONONCE POUR L’EXTENSKMf 
DE L'USIttE DE RETRAITEMENT DE U HAGUE 


caire, que le Japon, par l'Inter- 


pour faire avancer les négocla- 


de dollars à l’Union soviétique 
pour la construction dn gazoduc 


Cherbourg. — Venu te 22 sep- 
tembre soutenir les militants RO. 
de La Hague. quU a rencontrés 
sur le lieu de leur travail, M. An- 
dré Bergeron s’est prononcé sans 
ambages pour l'extension de 


geron a répété qu*ü appartenait 
au gouvernement de décider do 
programme énergétique du paya. 
Mais les réalités sont là pour 


gnétoscopes. — Le gouvernement 
japonais a démenti, mardi 22 sep- 
tembre, l'information parue, dans 


i Augmentation des salaires à 


tintes). L es Salaires vont être aug- 
mentés de 4 % an !*■ octobre, à 


tière énergétique. M. Lambsdorff 


nalent à ce contrat de gaz natu- 
rel. Nous avons besoin de gaz 
naturel, or PAmérique ne peut 


naturel, or P Amérique ne peut Les négociations devraient aussi 
pas nous en limer. v avancer avec La France. I/tJnion 

L'Allemagne fédérale souhaite soviétique doit en effet se pro- 
disposer de 12 milliards de mètres noncer avant le 30 septembre sur 
cubes de gaz par an sur les les conditions financières du prêt 
40 milli ards de mètres cubes que consenti par Paris pour le f 'man- 
ies Soviétiques sont prêts à cernent d'un projet dont le coût 
exporter. total dépasserait 50 milliards de 


23 septembre, s’est dit en effet 
a scandalisé par la pression mo- 


tier difficile et doivent bénéficier 
de la plus grande considération ». 
Interrogé sur la participation 


mon pays soit en avance dans 
ces domaines. Quand on réussit, 
a me semble bien naturel de 
préparer la suite logique des pro- 
grammes engagés » a encore dé- 
claré 1e leader de Ftorce ouvrière. 


par l’Agence Eÿodo) selon' la- 
quelle le Japon aurait l’Intention 
de restreindre ses exportations de 
magnétoscopes. Selon les statis- 
tiques douanières, les exporta- 
tions japonaises de magnétosco- 
pes ont été de deux millions huit 
cent dix-neuf min*» unités pour 
le premier semestre de cette an- 
née. soit 3.16 fols plus que pour 
tes sis premiers mois de 1580. 

L’Association japonaise des ta-. 


rémunérations ont été augmen- 
tées de 10.4 % contre une hausse 
des prix; de 9.J %. 

• .Classification L feu vert — 
Mme Cresson, ministre- de l’agri- 
culture. vient de décider d’agréer 


Mme Cresson, ministre- de l’agri- 
culture. vient de décider d’agréer 
les accords de classification signés 


de P.O. au débat amorcé, M. Ber- branche nucléaire. — (CorrespJ 


commerce et de r Industrie l’assu- 
rance que l’information était 
«sans aucun fondement». fA-FJ*J 


en février 1980 entre les parte- 
naires- -sociaux de La Mutualité 
sociale agricole (15 000 salariés), 
que M. Méhaignerie avait refuse 
d’agréer dans sa totalité. 


f ~ ;e “r ,î--r^t*sî|t pé 

.:ri. ' .■■** P** ** F# 
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r le prix 

position en la matière. Selon la 
revue le Pétrole et le Gaz arabes. 


ment Invitées à soumissionner l'exploitation. Ces études auraient | 
pour l'obtention de huit permis permis, selon le ministère du 


Banque de l'union européenne et ils auraient demandé un prix de 
de la B-F.C.E. avait proposé au base au 1 er janvier 1981 au moins 
début de l’année un crédit ache- égal au prix résultant de l’accord 
teur de 7Æ % sur 85 r, des fonds conclu par un consortium euro- 
(la part française est de l’ordre pèen pour l’acnat de 4 milliards 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS* 


(la part française est de l’ordre 
de 10 milliards de francs). Les 
Soviétiques avaient alors essayé 


françaises avant te fin de ce 
mois. Malgré les 10 milliards de 


de mètres cubes de gaz norvégien 


de 5.50 dollars par million de [ 
B.T.TT. (1) ; l’indexation de ce 
prix de base sur le fuel, le gazole [ 


et un cocktail de pétroles bruts 
représentatif de l’approvisionne- 
ment européen : enlinrr, un prix- 
plancher valable au moment du 
démarrage des livraisons <en 
principe en 1934) de 6.05 dollars 
par million de B.T D. A la fin 
de 1980. les compagnies euro- 
péennes — avec lesquelles l’Union 
soviétique négocie indivlduelle- 


de 27 à 35 millions de tonnes âc,Uars par million de B.T.U. 


Réussissez votre entrée 
dans la vie active 

Vous aimez ‘‘bouger”, vous avez le sens des responsabilités 
et des contacts... 

LA DISTRIBUTION vous attend 

Les Grands de la Distribution, constitués en Comité Pédagogique 
au sein de notre Institut, guideront votre formation et vos débuts 
dans la trie professionnelle. 

Donnez-vous 2 ans pour être formé sérieusement à rULRJLC. 


équivalent-pétrole en 1990. soit 


péens potentiellement acheteurs 
de gaz soviétique sont, outre la 
France et l'Allemagne fédérale. 
l’Italie, les Pays-Bas. la Belgique, 
la Suède et l’Autriche. — B. D. 


gocier les prix du gaz soviétique. 
Lora de leur dernière tournée en 
Europe, au début de l'été, les 
Soviétiques avaient précisé leur 




ünlt : 1 million de B.T.U. = 


• entrée sm dossier /nrvean Terminale et tests 
d'entrée : 28 septembre et 5 octobre 

• placement assuré 
fiMAC-Otstributiofl 

14 me de la Chapelle 75018 PANS - Tél. 205.83.19 
Etablissement d'enseignement privé 


GÉNÉRALE OCCIDENTALE 

L’asaezntdée générale* ordinaire des Générale Ocdd e ntalp ont fait rçs- 
acti onnalr ea de la Générale Ocd- sortir, an SI mara 1981, un bénéfice 
dentale, qui t'est réunie le 21 aep- net de 79760215 P contre 57.7306547 
tembr® 1981. a approuvé les comptes pour l'exercice prudent, 
de r exercice clos le 32 mors 1981. - X/asaaxnblée générale de» action - 

Le chiffre d’affaires consolidé du nalres a. approuvé la- distribution 
groupe Générale Occidentale s'est d’un dividende- net de 1650 P par 
établi, pour oet ezercioe, à action assorti d’un avoir fiscal de 
29107 694000 F contra 22 455 227 000 F 8£5 F, «fit Cm revenu global de 
pour l'exercice précédent. La part 24J5 F par action contre on dlvl- 
du groupe, dans le bénéfice net demie de i4 F par action assorti 
consolidé, s’est élevée & I7Ü38SOOOF d’un avoir fiscal de 1 7 pour reur- 
contra 151 036 000 F pour l'exercice dca précédent- 
précédent. Ce dividende sera mis as paiement 

Les comptes non conaoUdéa de la . * compter du 30 septembre 1981. 

Aüocptïon dn président 

Mesdames, Messieurs. 

Vous venons rdeeroment d’annoncer la cession par la Banque Occiden- 
tale ■pour v industrie et le Commerce de ses activités de banque commerciale 
en France et en Angleterre à une idole du Crédit Lyonnais, la Société 
de Banque et de Crédit. 

Ainsi que nous Vaoons indique, cette operation — . qt» resta notamment 
soumise à l'approbation des aottonnatres des deux sociétés Concernées —, 
prendra la forme d’une cession Au tonds de oonjmeroo. de la Banque Occi- 
dentale pour l'Industrie et le Commente, v compris le nom commentai et 
la clientèle, ainsi que la cession des créances pancatra tant en France 
qu'en Grande-Bretagne, moyennant V obligation pqar l’acquéreur de prendre 
en charge les dépôts, les dettes et Us engagements hoa bilan. L'intégralité 
du personnel affecté ü la branche d'activité cédée sera également transférée. 

Cette nouvelle opération, qui entrains en définitive peu de modifi- 
cations dans la structure du groupe Générale Ocoidentalo pris dans son 
ensemble, mérite, par ses implications principalement jrançatess. un 
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SûüRSEDEi 


zAtiùi, alors que la\Banqve Occidentale pour l'Industrie et le Commerce 
se détachait de l'orbite du groupe Générale' Occidentale, dé nouveaux liens 
d’affaires venaient se créer avec le groupe du Crédit Lyonna is , ouvrant la 
voie à un rapprochement plus étroit des activités purement bancaires des 
deux groupes concernés. 


fonds de commerça bancaire, la Société 



activité de conseil et de holding, demandera sa radiation de la UsU des 
banques et prendra la dénomination sociale de • Ootüdentale de Partici- 
pations*. Bile devrait prochainement, sous réserves des autorisations 


GÉNÉRALE OCCIDENTALE ET BANQUE OCCIDENTALE 
POUR L’INDUSTRIE ET LE COMMERCE 


conditions suspensives de réalisation que Occidentale pour 1 Industrie et ’js j 

de l’opération d’acquisition par 'la le- Oomnréitte -pour une action GWné- , . 

Société de Banque et de Crédit du. raie Occidentale. - OS den&jBVtf 

— . — ■ — . ■ !i -'- -- stfi srgm 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. FÉMINITÉ : « Vues ex revues 
histoire de femme a, par Y*es 
Floreone; « Ouvrir K nférieiir. 
par Xavière Gauthier; * Nord 
Sud : monologues d'hommes r » 
par An oie Sugier. 


La nationalisation de cinq sociétés industrielles 
de trente-six banques et de deux compagnies financières 

UO !»■ VII w ■ • directeur ffe la police jndieSrire h 


ÉTRANGER 


3. La situation en Pologne ef tes 
relations Est-Ouest- 

4. EUROPE 

— BELGIQUE : la crise économique 
et politique provoque la montée 

4 -5. * AMÉRIQUES 
6. PROCHE-ORIENT 
6. AFRIQUE 


Le président de la ^P^que 
a réuni le conseil des rum^ires 
mercredi matin 23 septembre 1981. 
au palais de l'Elysée. Au terme 
des travaux, le. communiqué offi- 
ciel suivant a été publie . 

Le conseil des ministres a *Aop ité 
oroiet de lo» portant nationali- 
sa,, C l n(l sociétés industrielles 

d/ Saint-Gobain, Peclû- 
ley-U Kin e- K uhlmann, Khùn*-l*oo- 


POLITIQUE 


8. Le P.C.F. se préoccupe dos 

bilités d'expression publique dont 
il dispose. „ . . 

9. Sénat : les conditions d entrée el 
de séjour des immigrés. 

10. La situation en Nouvelle-Calé 


ÉQUIPEMENT 


H, L'inauguration du T.G.V. par 
M. François Mitterrand. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : l'application de la loi 


le monde 

DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17 à 19. Parallèles américain! 

— a Les Latinos ». 

Entretien avec Gabriel Garcia 

Marquez, par Catherine Hnmblot. 

— « Nancy, Festival des sans-loi », 
entretien avec Françoise Konrilsky, 
par Colette Godard. 

« Les » performances ■ et lenr bi< 

toire ». par Bethany Haye. 

— « L'Ame rican Center à Paris 
par Hervé Guibei.. 

21 à 24. SUPPLÉMENT RADIO-TÉLÉ- 
VISION. , 

— « La répétition générale », On 
document de Werner Schroeter, 
par Colette Godard. 

— « Les voix du petit matin », par 
Claude Sarraute. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : l'emploi des jernies. 

38 - 39. ÉTRANGER. . 

Au Japon, la durée dn travail 

augmenté en 1980. 

39. ÉNERGIE : les pays européens 
reprennent les négociations avec 
l'U.R.S.S. pour la livraison da gaz. 


RADIO-TELEVISION 
121 à 241 

informations 

.SERVICES - 1161 « 

La maison -, Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal 

officiel ». 

Annonces classées 130 à 
341 i Carnet 11SÏ 5 Bourse 
141). 


l LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 

premier minis tre a présenté. 


3) Assurer progressive— 

lité des droits des artisans et ^ 

calendrier judiciaire ; 


il avait exposé ^ les Scandes 

lignes an Parlement, 


merçants en matière 
sociale par l’adoption c 
des étapes dn rapproc 

les régimes sodanx nette Girard, Inspecteur à llnrpee- 

Indép enflants et de ^ t le clon générale de la sécurité sociale. 


septembre. que par le dépôt 


— S 'agissant des 


de mop uHi *=• fonctionnaires de 
Leurs aepertement» rsinlstériel, dsas 
cette bataille essentielle. Le premier 
ministre consulte actuellement les 

les premiers j tmrs d ° rt 

présidents des conseils 

les préfets, les maires des grandes 

; mission placée anprès de 


sera 1 chargée de susciter et de déve- 
lopper les o contrats “llOante ■- 


^es' orientations seront mises en 
ce nvre par le ministère du commerce 
ot de r artisanat, renforcé par la 
création d’antennes régional es, en 
étroite liaison avec 
tires concernés. Ifc 
plus large avec les représentants des 
professionnels sera naturellement 
appliquée. Ainsi, le commerce 


nommé directeur central de la 

— Sur proposition du ministre .de 
la solidarité nationale, Mlle Mari- 
nette Girard, Inspecteur à Ilnxpoe-. 
— générale de la. sécurité sociale, 
nommée directeur da l'action 
ociale ; tl à ty.it.I-Up d< 

■ imim erm et de l'artisanat, " 

Barbe, Inspecteur général 




dustrie et du commerce. » »■■.— 
directeur du commerce intérieur ; *, 


Concertation la professeur d'université, est nommé 


t propose d'opérer la naüona- 


flnances. industrie. Le Comité supé- 
rieur de l'emploi, où sou* repré- 
sentés tons les partenaires soriaux. 


ts ob nr l’artisanat, tout en bénéficiant du 

inte personnalité. progrès ^so^ J^n^nt,, MnWbuer 


• CONSEIL DES COMMUNAU- 
TÉS DES MINISTRES DE L' ÉCO- 
NOMIE ET DES FINANCES 
Le ministre délégué auprès 




morales étrangères, des établi! 


raidera l’ensemble dn programme. ^ mmlstr* délégué auprès du 
Les «contrats de solidarité» seront ministre des relations extérieures. 


M. PHILIPPE TESSON 
PREND A PARTIE 
LE SYNDICAT DU LIVRE 

Sous le titre « Le chantage ». 
M. Philippe Tesson, directeur dn 
Quotidien de Paris » prend à 


riment** 1 ©!»* indirectement, à des 


ce critère écarte de la nationalisa- 
tion, conformément aux engage- 
du gouvernement, des b&n- 
ie petite dimension et de 

igissant des compagnies finan- 
_ ii est prévu que le gouver- 
nement cédera dans le délai d’un an 
au secteur privé, et par priorité aux 
anciens actionnaires, celles des par- 
ci patio ns détenues par ces Ceux 


liée à des entreprises da sec- 
teur public industriel et commercial. 

Le gouvernement a retenu, pour 
l’évaluation de la valeur des actions 
unnlser. une formule prenant 

_npte, outre la valeur boureière, 

la situation nette de l’entreprise et 
, capital (sation du bénéfice net. 
Les obligations d’Etat seront émises 


de l’emploi, créés à l’Initiative des 
partenaires sociaux on des élus au 
niveau des bassins d’emploi. 

Ces contrats seront conclus entre 
l’Etat et des employeurs qui feront 
un effort très sensible, soit en ma- 
tière de réduction de la durée du 
travail ou de départs volontaires en 


pré-retraite Cavec, dans c 


chargé des affaires européennu. — 
le ministre do l’économie et des 
finances ont rendu compte dn 
conseil des ministres de l’économie 
et des finances qui s’est tetra le 
17 septembre à RruxeUes- 
Ce conseil est parvenu à un accord 


les crédits à l’exporta- 


châ- s octobre' prochain < 

— ro.cj>z 

H a «aTTimé les conditions dans 
lesquelles leu autorités italiennes 
pourraient être autorisées à proroger, 
pour une durée limitée et fl l'excep- 
tion des produits agricoles et 
produits non ferreux, les mesures 


se poursuit; U est important 


mplètent : 


nationale de F Indus- 
trie et une caisse nationale des ban- 
nes ; elles sont amortissables, négo- 
cies. et produiront un Intérêt ail- 
né, dans les conditions prévues par 
jj, loi, sur les taux des emprunts 
Ami; par l’Etat. 

Les conseils d’administration des 
nouvelles entreprises auront une 
composition triparti te : l*f 


développement dn travail & temps 
partiel ; le ministre délégué chargé 
de la Jeunesse et des sports ooor- 


volontaires ■. 


a' 11 dernier. 

a a tu 

m -i plafond a été fixé 

A un milliard d’ECU. 

• CONSEIL DES COMMUNAU- 
TÉS DES MINISTRES CHARGÉS 
DES QUESTIONS FISCALES 
Le conseil des mi n istres de — 
CJ3JÏ. chargés des questions fiscales 
s’est réuni fl Bruxelles le 22 septem 
a poursuivi r exami 


« f^uonaten ae " 

partie, mercredi 23 septembre, 
rions «je Journal le Syndicat du 
livre, à propos de la grève de 
lundi, qui a retardé la sortie 
du quotidien. (Le Monde du 
23 septembre). Rappelant que eop 
journal est réalisé par l'Impri- 
merie Poissonnière, fl précise ; 

« Un contrat en bonne et due 
forme, d’une durée d’un an, nous 
liait à cette entreprise. Attentifs 
à respecter toutes les formes lé- 
gales, nous avons récemment 
dénoncé ce oemtrat, dans l'inten- 
tion de reprendre en fin d’année 
notre liberté. Liberté ? Quel est 
— mot-là ? Aussitôt Qu'on le pro- 
ies, le Syndicat du livre sort 
ses munitions. On Pavait oublié, 
le Syndicat du livre. La nuit der- 
nière, ü s’est rappelé à notre sou- 
venir. Sur son injonction, les 
ouvriers de l'Imprimerie Poisson- 
nière ont retardé de deux heures 
la sortie du « Quotidien de Paris » 
pour, dtt un communiqué, nous 
« pénaliser » (sic) parce que nous 
refusions de nous expliquer 'sur 
notre intention de « quitter. 2e 
circuit de la presse parisienne K 


• COMMERCE ET ARTISANAT 


représentants des secteurs d'activité ^ ng t _ n a tout d’abord souligné la fruits. 


Jet à l’étude tendant à ce „ — _ 
réglementation européenne comporte 
, — de9 dispositions en faveur des P ro- 

de Parti- d acteurs d'eau-de-vje de vin et de 


inu»™*». représentants des tra- 
vailleurs, participeront à leurs déli- 


r'd.E-S. avait consentis aux sociétés 
pslnor et Sacilor. Le ministre de 
l'économie et des finances et le 
ministre délégué chargé du budget 


ttribution que peuvent et dolvi 
porter les deux sec’ ’ ~ 

gagner la bataille de 1*« 
ensuite souligné son soi 
bleu pris en compte la spécificité dn 
secteur, notamment en ce qnl con- 
cerne les problèmes des charges 
sociales, dn crédit, de la fiscalité 
et des prix. Dans cet esprit, débu- 
tera prochainement nue négociation 
spécifique sur les modalités de la 


politique gouvernementale aura les paris, du président Gonhounl Oued- 


_i RELATIONS extérieures 

La ministre délégué auprès dn 
ministre des relations ester’””-**' 
chargé de la coopération et du 
loppement a rendu compte — - — 
visite de travail et d'amitié dn pré- 
sident Amadou Ahidjo, président de 
la République unie du Cameroun, 
qui a permis de consolider les *■ 


objectifs suivants : 


les différentes 


souscription par l'Etat pour le meme 
montant à des augmentations de 


l présenté ultérieuremei 


1) Rétablir. — — — 

formes de distribution, les conditions 
d'un développement équilibré et 
d’une concurrence s'exerçant fl armes 
égales par la présentation au Parle- 
ment. l'an prochain, d’un projet de 
loi portant révisii J_ *“ 


eusnite évoqué la venue, 
rarxs, du président Goukounl Oui- 
deï. président dn Gouvernement 
l nationale de transition de 


République zrançiuire v — -- 

membres dn gouvernement fiançais 


• Un Français extradé du 
ChÜL — La junte c hil i en ne a 
autorisé, le 22 septembre, l'extra- 
dition vers la France d'Eric 
Marin Bonjean,. âgé de vLngt- 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 septembre 1981 a été 
tiré à 561 016 exemplaires. 
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plantation de grandes surfaces ; des son intégrité territoriale et 

consultations entre les ministères ^ indépendance ~ 

Intéressés poni mieux aDDllauer. ou i. «.«•» d< 

éventuellement renfoi 


L’examen, secteur par secteur, 

les circuits de distribution pour met- 
tre au point les mesures nécessaires 
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i commerce de mieux 


• CONFÉRENCE DE COTONOU 
Le ministre de la culture a rendu 


2) 1 


commerçants « 


loi sera, à cet effet, présenté 

lement en 1382) } l’améliora — 

la qualification ; l’aide aux groupe- 

méats tu» prolrt « “J 

n émeut présenté sur U coopération 


nemeni — — , - .. 

artisanale) ■ un effort particulier ï 


La*ré vision de l’aide spéciale coapen- 


ârtüsanS qui, prenant leur retraite, 
éprouvent des difficultés fl céder 
lenr fonds) : la simplification ou la 
révision d’un certain nombre de 
règlements. 

Enfin, nn projet de loi sera pro- 
chainement présenté visant à assai- 
nir le fonctionnement des l '~" 
fl terme de marchandises. 


tenir fl CotOuv-, «• » v — r- 

deux pays franco phones. L’inltlati 
de la France a permis r adoption 
d'une déclaration visant à établir 
un nouvel ordre international 
fondé sur l'égalité des cultures et la 
reconnaissance des différentes iden- 
tités culturelles ; reconnaissant la 
culture comme une dimension essen- 
tielle du dévdoppemnet économique 
et social ; préconisant toutes mesu- 
res concrètes pour rétablir l’équili- 
bre des échanges entre le Nord et 
sud et au sein même J 
Sud. 

Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes * 


d’Etat, ministre ae rinieneur h oc 
la décentralisation, ML Michel Guyot, 


^ PRÉSIDENT DU PATRONAT 
DELA GUADELOUPE 
EÏÏ WACÉ BI GARDE A VUE 

(De. notre correspondent.) 
Pointo-è-PHro. — L*» poHcîere 

chargés de renquéte sur le détourne- 
ment de fonds publics ayant causé 
un préjudice de 52 300 000 F à. la 
Sodeg, Société de développement 
de la ..Guadeloupe _ pe Wonde du 
1" septembre), ont Interpellé, mardi 
22 septembre; : deux des plus émi- 
nentes personnalités économiques du 
département; MM- Jean et- Philippe 
Audebert, tpii ont étfr placés en «anSo 

Prudent du consrfl. régional du 
patronat guadeloupéen (affilié au 
ON-P-TJL conseilter du commerea 
extérieur, ancien président de la 
chambre de commerce et dlndualrie 
de Polntei-rttre. M. Jean Audebert 
contrôle plusieurs entreprises Impor- 
tantes de la Guadeloupe. ; " . 

Chef de file des 3tanca créoles de 
ma. n entretient dés relations 
étroites avec M- Jacques FOccart et 
est connu poùr concourir au ftean-; 
cernent da certaines canipagnôs éiec- 
toraies. M. Philippe Audebert. son 
frère, dirige la soolôtA Asiles-Auto- 
mobile. côneesBionhabB. en (taade- 
loupe. de-ta.-^ÿ® Rsneùfi. 

plusieurs sociétés-du groupa Aude- 
bert seraient mêlées à un circuit de 
cavalerie, d'effets de commerce -éta- 
blis au préjudice de banques locales, 
entre Ja Sodeg et^ ^Entreprise antfl-’- 
laise de travami. .et tsrrassemenb, 
dont le P.-D. 6. M. Maurice Komla. 

Inculpé d'escroquerie, est écroi^; à 
la tnaison. d'arrêt de Basse-Terre. 

Trois autres personnes étaient d^à. 
poursuivies : M. PhHIppe Michaux, 
directeur . général de la SODEG, 
inculpé d'abua de biéris sociaux et 
écrouô ; M- José Seymour, . compta- 
ble de l'entreprise. -Inculpé da 
complicité d’escroquerie,- également 
Incarcéré ; Serge Brpch, dlreo- 
leur administratif: et financier de la 
SODEG, détaché par la Société cen- 
trale pour l'équipement du territoire, 
Inculpé de complicité d'abus de 
biens sociaux et placé, sous contrôle 
■judiciaire -par -te - Juge dTnstructlon, 
M. Gérard bavergne. M" Rcrfand Du- 
mas a été sollicité pour: assurer la 
défense dë.M. Philippe Michaux. 

^ CHRISTIAN PIERRE. 


qu’on veut faire lorsquCon u . — 
droit de le faire ? Qu’est-ce que 
cette façon de demander de s 
comptes a quelqu’un qui n en doit 
pas ? D’où le Syndicat du livre 
tient-il ce pouvoir exorbitant et 
terroriste ? (~) m * ' 

Renonçant a dén oncer I e 
contrat, M. Ttesson paorsott 
« Le Syndicat du liv re, a r em- 
porté sur nous une v ^ oi f^J ar ' 
cüe, grâce à un moyen méprisa- 
ble. Nous ne cédons que pour 
préserver Fao erür de notre jour- 
nal, dont la forte- progression 
nous oblige plus que jamais au 
respect de la rigueur. : nous ne 
pouvions risquer de laisser réqu- 
lièrement perturber notre , diffu- 
sion. Nous ne cédons que 
que le rapport de forces qui nous 
oppose au Syndicat dn 
plus exactement que le Syndical 
du livre parisien institue abusi- 
vement avec nous, nous est tout 
à fait défavorable, r 

(1) La Syndicat du livre redoutait 
les effets de cette rantwx 
contrat sur l 'emploi. — filjiüj 

• Le colonel Kadhafi à Buda- 
pest. — Le dirigeant libyen fait 
iepuls le mardi 22 septembre nue 
c visite officielle damitiés à Bu- 
dapest. C'est la première visite du 
colonel Kadhafi dam un pays du 
pacte de Varsovie deppis quTL a 
annoncé que ta Llby e pourrait 
chercher à établir des e tiens plus 
étroits b avec TU.R.S.S. — (U JPS.) 
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LfŸË DU SECRET 
DANS LA PROC&URE 
DÉ NOMMATION 
DES MAGISTRATS 

Désormais. ’ ta pioeétoe ■ de 
nomination dea magistrats échap- 
pera au seciet. Cette revend^ 
tioo. tant de lTtalon syndicale 
des magistrats OLBJÆ-) tpe a n 
Syndicat de la nmglstratiHe 
(SJt). a été satisfaite 
garde des sceaux, M- Robert 
Badinter. Dans une lettre ei date 
du 18- septembre destinée wx 
présidents 'de ces deux organlBa- 
tions et aux Chefs de COUT, -H 
précise : e Dans l’attente de la 
Tilomc iv ^ 

la -maaütnituKi ta toai oa &* 
concertation &rjodiqza à propos 
■des nominations axeront tieueman. 
to ttnetum taOrvKff 
res et les représentante des synr 

d, Stras É 

oanseifler \n6htBtiae m, caban* 
da garde des .Sceaux arart « 
charge- Texamen des SSpninfr 
la priée de 


services waBamres 

tenoe de» eervides -en inaBére^ofi 

nominations : 

■ U’organiflnieoqDégial 
tâtioô- sur tes -nomtoatiom s'est 

w te PIÙWMK» 5» 

Mtehand, directeur des servie» 
judiciaires.' Lès ma gi st rat s; T 

représentés par trois membrea ou 
gg^Sis-dè VOSJd. y- 
"La chancellerie et les orgao»** 
tions syndicales souhaitent que 
désormais -lCTnrainiatkmstW, 

! m n ^î«rriri» - n'interviennent- qa a 
'occasion, de deux mouvement 

yax an,' aux deux datés de départ 
i à la retraité. A plus,. long terme, 
ta cbancdlerie espère 
fixer, une seule date pour les de- 
pacte à 1a retraite « «n Ç«i 
mouvement te . no min at im PB 
an,- coïncidant avec. T entrée en 
fdpcttenà.^g a w tité i i m de Justice 
sortant de- rEoole nationale de ta 
magifitcataire. . ■ . . 

1 Dans le souci de respecter, les 
droite dé à Jd fOtie minorité wm 
syndiquée », raé<aé-t-on au . mi- 

formations sur les- nominations. 
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